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    Prologue


     


    Comment se retrouver célibataire et aménager prochainement en Angleterre avec son ex et notre meilleure amie commune ? Ne cherchez pas, demandez-moi ! C’est mon histoire.


    Cette fois, c’est officiel, Allison et moi sommes séparés. Elle a réalisé que notre couple manquait de spontanéité. Je veux bien lui accorder ce point, même si le déclic lui est apparu avec la venue d’un anglais qui l’a retournée et pas qu’au sens figuré si vous voulez mon avis. Le meilleur dans tout cela c’est que je ne suis pas triste.


    Bon, je veux bien avouer que sur le coup, ça m’a fait quelque chose, nous étions ensemble depuis un peu plus de deux ans et nous nous connaissons depuis petits, mais c’est surtout mon ego qui en a pris un coup. Je suis trop parfait, trop gentil selon elle. Sur le moment, dans mon for intérieur j’ai eu envie de lui demander si elle recherchait un mec qui se la pète et joue les machos, mais j’ai gardé ces pensées pour moi. Avec le recul, je me dis que je devrais même la remercier, car nous étions vraiment mal partis et j’en avais déjà pris conscience avant de me faire larguer.


    Je pensais vraiment l’aimer. Mais lorsqu’elle a prononcé le mot « prendre du recul » surtout via un écran d’ordinateur sur Skype, j’ai perdu mon sang froid et j’ai été un peu brutal dans mes propos. J’étais en colère contre elle ! Puis j’ai refermé mon écran et je suis allé rejoindre mes parents pour le dîner, et là j’ai eu le déclic. J’étais face à mon avenir. Je regardais mes parents avec attention et j’ai vu ! Le regard de ma mère qui ne pétille pas, le seul moment où je la vois vraiment heureuse c’est quand elle est plongée dans son travail, oui là elle est épanouie. Face à mon père, elle sourit, elle discute, mais elle est éteinte. Puis j’ai fixé mon père et je me suis fait peur. Je me suis imaginé moi dans vingt ans, « Monsieur Perfection » comme me surnomme cette garce de Jen.


    Si nous étions restés ensemble Allison et moi, nous allions finir comme mes parents, heureux en surface, mais creux à l’intérieur. Attention ! Ne vous méprenez pas, j’aime mes parents. Ma mère est une femme que j’admire. Elle est douce, passionnée par son travail, toujours à l’écoute de mes moindres besoins. Mon père lui est un homme bon, bouffé par tous ses principes et ses préjugés.


    Ce soir-là, nous avons diné dans un silence de plomb. J’ai compris que je ne voulais pas de cette vie. Je veux respirer, crier si j’en ressens le besoin, sortir avec un tee-shirt froissé si le cœur m’en dit, m’ébouriffer les cheveux pour avoir l’air plus détendu. J’ai réalisé que je devais m’échapper de cette ambiance cérémonieuse qui m’étouffe et qui me définit depuis toutes ces années.


     


    Tout le long du repas je pris conscience que je prenais exactement le même chemin avec Allison. Puis j’ai repensé à Jennifer qui n’arrête pas de me dire de laisser sortir la brute qui sommeille en moi. A ce moment précis, j’étais à deux doigts de leur dire que j’étais accepté à Cambridge. Dans trois semaines, j’allais finaliser mon inscription, mais aussi m’y installer et ne pas revenir. Évidemment, à la place j’ai repris des pommes de terre en silence et j’ai attendu que ma mère abrège mes souffrances en me permettant de sortir de table. J’avais promis d’attendre le retour des filles et je compte tenir ma promesse.


    En allant récupérer les filles à la gare hier, j’ai insisté pour avoir une discussion avec Allison. Nous devions mettre les choses à plat si je voulais au moins garder notre amitié intacte. Elle a paru surprise, je pense, puis elle m’a rassuré concernant nos projets de colocation. De toute manière, j’étais décidé à partir quoiqu’il arrive, mais comme cette aventure était notre projet commun, je suis content que rien ne change de ce côté-là.


    Je n’ai pas voulu attendre une journée supplémentaire, les filles sont rentrées donc nous pouvons tous annoncer notre admission sans craindre que l’un de nos parents en croise un autre et ne vende la mèche. Après avoir déposé Allison chez elle, je suis rentré chez moi et j’ai attendu le retour de mes parents. Nous nous sommes sagement installés à table et je leur ai annoncé la nouvelle. Évidemment il n’y a eu ni félicitations ni exclamation de joie, car cela ne se fait pas, chez nous, nous explosons de joie intérieurement. Au lieu de tout cela, ma mère m’a pris la main, l’a serrée fort en souriant la larme à l’œil tout en chuchotant un Bravo rempli d’émotion et mon paternel lui m’a longuement fixé surpris puis a fini par me demander pourquoi je n’allais pas à l’université de Genève étudier l’économie et le management comme il me l’avait conseillé lors de mes demandes d’inscriptions.


    Afin d’éviter tout conflit, je me suis contenté de lui dire que j’avais réfléchi à toutes les options qui se présentaient à moi et que Cambridge avait une excellente réputation pour étudier l’économie et la politique. Le mot « réputation » a fait son chemin jusqu’à son cerveau, il a hoché la tête et m’a félicité tout en disant que je pourrai compter sur leur appui financier.


    Même s’il avait refusé de m’aider, cela n’aurait rien changé, mais je ne vais pas cracher dessus. Je les ai remerciés pour leur soutien, j’ai tenu à les rassurer, je leur ai donc dit que Jen ainsi qu’Allison étaient également admises et que nous avions même déjà le logis. Ma mère m’a lancé un grand sourire, son sourire en disait long sur ce qu’elle pensait, j’ai compris qu’elle voulait faire allusion à Allison et moi. Il faut absolument que je lui parle avant mon départ pour lui évoquer notre séparation, je sais qu’elle l’aime beaucoup et elle risque d’être plus triste que moi. Avant que la conversation ne s’oriente justement sur ma future colocation, je me suis levé, j’ai embrassé ma mère et je suis sorti fêter officiellement la bonne nouvelle avec mes potes.


    Aujourd’hui, je suis en mode détente. Je me fais bronzer au bord de la piscine et, je ne pense pas décoller de mon transat. Enfin ça c’était sans compter sur Jennifer qui vient de se planter devant moi et qui me fait de l’ombre.


    — Monsieur Parfait peaufine son bronzage ? 


    — Oui comme tu vois ! Je suis un homme libre je te rappelle, et j’ai lu sur le net que les Anglaises raffolent des mecs au teint hâlé, je lui réponds avec sarcasme.


    Elle s’allonge sur le transat d’à côté après avoir retiré sa robe. Je la regarde et je constate que je ne suis pas prêt de me débarrasser d’elle. Elle a tout prévu, bikini et crème solaire. Je repose ma tête sur la serviette et la laisse venir à moi. La connaissant, elle ne va pas pouvoir rester sans bouger bien longtemps, je la connais comme ma poche et je sais qu’une grande discussion ne va plus tarder.


    — Je te confirme ! Moi j’adore les mecs qui prennent soin d’eux, et quand l’été arrive, s’ils ont la peau bronzée, hum c’est très excitant. Andie a une peau parfaite.


    — Ah... Andie ! Qui l’eut crût ? Il t’a fallu changer de pays pour enfin trouver quelqu’un qui te convienne et qui arrive à te supporter. Je trouve ça incroyable.


    — Oui, il est… j’en reste sans voix, alors imagine ! Il m’appelle sa tigresse, je trouve ça trop excitant. Maintenant, parlons un peu de toi. Comment ça va ? La rupture n’a pas trop brisé ton cœur ?


    — Une rupture ça fait toujours mal, Allison compte beaucoup pour moi, mais finalement je pense que c’était la meilleure décision. Tous les deux nous étions habitués à être ensemble, c’était confortable et tout le monde nous disait que l’on formait le couple idéal, alors je crois que l’on ne se posait pas la question. Nous étions ensemble avec des projets pour l’avenir, sans même nous demander si ce que nous avions nous rendait heureux.


    — Je vous aime énormément tous les deux, mais pour être franche ça fait un moment que je ne comprends plus pourquoi vous étiez encore ensemble, alors je suis soulagée que tu penses la même chose. Sache que je suis là si tu as besoin d’une épaule pour pleurer.


    — Voyons Jen, l’homme parfait ne pleure pas ! La seule chose que j’espère c’est que nous pourrons conserver notre amitié sans gêne. Surtout le jour où je vais voir débarquer son Anglais et qu’il va l’emballer devant moi ! je lui réponds en grimaçant.


    Nous rions tous les deux et décidons d’aller piquer une tête pour fêter ma rupture. C’est bizarre, mais avec Jenn il ne faut jamais s’étonner. Après avoir déconné comme des gosses pendant une bonne demi-heure nous retournons sur nos transats et je l’écoute me faire un récapitulatif de sa semaine de vacances. Je me doute qu’elle saute certains passages pour m’épargner et je l’en remercie. J’ai beau bien le vivre, j’ai un minimum d’amour propre quand même. Elle sort son téléphone, car elle est persuadée que dans leur groupe elle a rencontré la fille idéale pour moi.


    — Regarde cette photo !


    J’attrape son téléphone. Je regarde la photo, Allison et Jenn posent avec deux autres filles. Deux très belles filles d’ailleurs, mais mon regard s’arrête sur la brune. Elle a vraiment une plastique parfaite. Sur la photo elles sont en pleine crise de fou rire, mais l’expression de cette fille… je ne sais pas, elle m’intrigue.


    — Alors laquelle te plaît le plus ? Attention l’une d’elle n’est pas célibataire, me prévient-elle taquine.


     


    Je lui rends son téléphone à contrecœur, car j’aurais bien continué à admirer ce joli visage. Je souris et lui réponds sans détour.


    — Les deux sont très belles, mais sans hésitation je dirai la brune !


    — Youpi, c’est Kimberly ! Elle est géniale cette fille. C’est la sœur d’Andie. Dès que je l’ai vue, elle m’a tout de suite inspiré confiance. Nous avons pas mal discuté et je te jure, je me suis dit qu’elle était parfaite pour toi. Elle est belle, intelligente, drôle, elle a du caractère et en même temps je sens une fragilité chez elle. Elle a vécu un truc horrible, son mec est décédé il y a deux ans, et depuis elle n’a eu aucun autre petit copain. Je n’en sais pas plus, je n’ai pas voulu faire l’indiscrète. Elle est toute à toi !  Sauve-la et fais-lui retrouver l’amour avec un grand A.


    — Tu es vraiment folle, tu en as conscience ? D’ailleurs Allison m’en a parlé. Elle m’a expliqué ta fixation sur cette fille et moi, genre notre taux de compatibilité ! Je lui réponds en riant.


    — Oui et c’est pour ça que tu m’aimes ! Bon, maintenant assez bronzé, nous avons des meubles à commander. Si nous ne voulons pas dormir à même le sol quand nous nous retrouverons là-bas.


    Je me laisse traîner à l’intérieur à éplucher les sites de mobilier anglais. Au bout d’une heure de dur labeur, notre commande est passée et tout sera livré en temps et en heure, enfin si tout se passe comme prévu. Reste à savoir qui va pouvoir réceptionner le tout. Jennifer file, car elle doit aller rejoindre sa sœur siamoise et nous nous mettons d’accord pour nous rejoindre boire un verre près du Lac en fin d’après-midi. Lorsqu’elle s’en va, je décide de reprendre ma journée de farniente. Je me rallonge sur mon transat et je ferme les yeux. Tout de suite, je visualise ce sourire sincère et ce corps parfait. Mon esprit est resté figé sur cette belle brune au sourire éclatant. Si comme le dit Jennifer et qu’elle est célibataire depuis le décès de son mec, je me dis que c’est peine perdue, mais qui ne tente rien n’a rien, alors j’ai hâte de la rencontrer et faire plus ample connaissance.


    Et cette fois, terminé le bon gentil et doux Marc, place au garçon sûr de lui prêt à conquérir l’Angleterre et ses Anglaises.


     


     

  


  
    Kimberly


     


    C’est incroyable comme tout peut changer en si peu de temps. Cela fait déjà trois semaines que les filles sont rentrées chez elles, et elles me manquent déjà vraiment beaucoup. Andie est revenu de son week-end avec une pêche d’enfer. Mais lorsque Jennifer l’a appelé je l’ai vu se décomposer. Je l’observe en fronçant les sourcils, allongé sur le sofa et je n’en perds pas une miette. Il se frotte la tête tout en s’excusant. Quand il raccroche, il se laisse retomber sur son fauteuil en pestant.


    — Putain, j’ai merdé !


    — Oui, j’en ai bien l’impression, mais comment tu as réussi à merder à distance ?


    — La photo que j’ai envoyée à Matthew…


    — Oui, d’ailleurs je ne comprends toujours pas pourquoi tu as fait ça !


     


    — Oui avec Marc, ils sont juste amis ! Bon, il faut que j’aille réparer ma connerie.


    Il se lève, attrape ses clefs et file de la maison. Je sors mon téléphone et je fais défiler les messages que j’ai reçus de Jenn cette semaine. Cette fille est incroyable. À chacun de ses messages, j’avais droit à une nouvelle photo de « Marc ». Uniquement des photos prises à son insu, je peux le voir allongé sur un transat en short, torse nu, mais aussi en short et polo et lunettes de soleil accoudé à une rambarde. Chacune de ses photos avait un petit commentaire du genre :


    °°°°°


    Regarde comme il est sexy lorsqu’il réfléchit !


    Jenn


    °°°°°


    Ou le meilleur de ses messages :


    °°°°°


    Regarde-moi ce corps de rêve !


    Son bronzage sera parfait à son arrivée.


    °°°°°


    Du coup, quand Matt a reçu cette photo, je lui ai conseillé de ne pas agir sur le coup de la colère, mais il est tellement têtu… Je n’ai pas voulu m’immiscer dans leurs problèmes, car j’ai beau tenir énormément à lui, j’éprouve vraiment une amitié sincère pour Jenn et Allison. Je ne savais pas trop quoi faire, alors j’en ai parlé à Barbara qui est toujours de bon conseil et elle était d’accord avec moi sur le fait que je ne devais pas m’en mêler.


    Barbara est ma meilleure amie, nous nous connaissons depuis une dizaine d’années, nous nous sommes rencontrées par l’intermédiaire de nos mères.


    Déjà à cette époque, elle était discrète et parlait peu. Adolescente, elle me disait souvent que j’avais une chance inouïe d’avoir des parents si amoureux l’un de l’autre et qui étaient très démonstratifs envers Andie et moi. Après un an d’amitié à ne jamais se lâcher d’une semelle, j’ai compris pourquoi elle avait l’air d’envier ma vie de famille.


    Lorsque mes parents sont décédés, j’étais anéantie. Elle a été un soutien énorme pour moi à cette période et pourtant leur mort l’a vraiment beaucoup touchée, comme si, elle aussi, avait perdu ses parents au même moment. Elle est comme une sœur pour moi et j’aimerais vraiment pouvoir l’aider autant qu’elle l’a fait pour moi à cette époque.


    Heureusement, c’est aussi à ce moment-là que Brian et moi avons commencé à passer de l’amitié à l’amour et que Barbara et Hugo se sont mis ensemble. Hugo a été comme un cataclysme dans sa vie, ses problèmes sont loin d’être résolus mais avec Hugo à ses côtés je la sens plus forte.


    Je me redresse et envoie un message à Barbara pour la tenir informée.


     


    °°°°°


    Coucou,


    Andie a merdé. Jenn est en colère.


    Marc est vraiment célibataire !


    °°°°°


    J’ai juste le temps d’aller me servir un verre de lait que j’entends déjà mon téléphone biper.


    °°°°°


    Sacré Andie !


    Matt va devoir ramer, All arrive toujours demain ?


    Je sens que toi aussi tu vas devenir fan de la Suisse !


    °°°°°


    Je ne réponds pas, car son message me perturbe. Depuis Brian, je n’ai pas eu une nouvelle relation même pour une nuit. Aucun homme n’a attiré mon attention. Alors pourquoi pense-t-elle que je vais me laisser aller avec l’ami de Jenn et Allison. Même si je veux bien avouer que sur les photos je le trouve vraiment beau garçon, mais pour moi il part avec un immense handicap, il est l’ex-petit copain d’une amie et on ne sort pas les ex des copines, cela ne se fait pas !


     


    Mon téléphone bipe à nouveau et me sort de mes pensées.


    °°°°°


    J’arrive dans 5mn, Hugo a des trucs à faire.


    Ton silence me dit qu’une discussion s’impose.


    Ne bouge pas !


    °°°°°


    Et voilà, elle va débarquer. Elle va encore me sermonner sur le fait que je suis célibataire depuis trop longtemps, que je suis trop jeune pour rester seule et que je dois absolument rencontrer quelqu’un, patati patata...


    Comme à son habitude elle entre sans frapper et vient directement s’installer sur le canapé près de moi. Elle me fixe avec un regard déterminé. Je l’observe et lui souris, je remarque les cernes sous ses yeux, je fronce les sourcils et vois comme elle semble fatiguée. Je la trouve encore plus pâle que d’habitude et elle a des cernes bien visibles. J’oublie tous mes petits tracas et lui demande comment elle va.


    — Tu vas bien ? Tu parais épuisée, boucle d’or ?


    — N’essaie pas de changer de sujet, je suis venue te voir pour parler d’un sujet bien précis ! Toi et Marc. Je te jure, j’y ai bien réfléchi, vous n’allez peut être pas devenir le couple de l’année, mais il peut être un bon départ pour te remettre en selle.


    — C’est horrible ! Je ne vais pas utiliser ce garçon. En plus, je te rappelle qu’il compte beaucoup pour Jenn et Allison. Si ça se trouve, je ne lui plairais pas.


    — Tu plaisantes ! Tu ne te regardes plus dans un miroir le matin ? Tu es belle Kim, tu es la fille la plus gentille qui existe sur cette terre et en plus tu es intelligente. Tu as le package complet. Je sais que tu penses toujours à Brian, mais il est temps pour toi de te laisser aller. J’ai bien vu comment tu as réagi face aux photos que tu as reçues de Jenn. Pour la première fois depuis deux ans je t’ai vue en extase devant un mec.


    — Pas du tout, il est beau, je l’admets, mais il n’y a rien de plus.


    — Bien sûr continue à vouloir rester dans le déni, mais la preuve est là ! Tu n’as supprimé aucune photo.


    Touchée ! Je ne réponds pas, car elle a raison. J’ai gardé les photos et même pire je les regarde tous les jours. Mais cela ne m’empêche pas pour autant de penser à Brian encore chaque jour qui passe. Pour moi il était plus que mon petit ami. Il était l’homme avec qui je pensais vivre, celui avec qui je désirais fonder une famille dans quelques années et surtout celui avec qui j’avais envie de vieillir et pour lui c’était pareil. Sous ses airs de Bad boy, il était le petit ami parfait. Nous étions fusionnels. Brian me disait souvent que c’était grâce à moi qu’il se sentait accompli. Je sens déjà la larme couler sur ma joue, mais Barbara l’essuie rapidement avant de me serrer la main.


    — Je sais que tu penses à Brian et qu’il te manque, mais en toute honnêteté, tu penses vraiment qu’il voudrait te voir seule toute ta vie ?


    — Je ne sais pas… Il était assez jaloux et il ne supportait pas de voir un mec s’approcher. Alors parfois je me dis que si je me mettais avec un autre, cela lui ferait du mal.


    — Il est mort ! C’est dur, je le sais, mais il ne reviendra pas ! Jamais !


    Je me lève cette fois contrariée. Oui il est mort, je le sais ! Je l’ai vu étendu au bord du lac pendant que les secours tentaient de le réanimer, j’ai vu son corps sans vie…


    Chaque semaine, je passe le voir au cimetière et je vois son nom inscrit sur cette fichue plaque.


    Alors s’il y a bien une personne qui a conscience qu’il est mort, c’est moi !


    Ce jour-là, certains ont perdu un frère, un fils ou un ami proche, moi j’ai perdu mon âme sœur.


    — Excuse-moi, j’y suis allée un peu fort.


    — Tu crois Barbara ? Je lui demande irritée. J’ai une question pour toi, si Hugo mourait demain ? Referais-tu ta vie ?


    — Je ne sais pas… J’aime Hugo plus que tout. Mais mon histoire est différente. Brian était ton ami puis vous êtes tombés amoureux. Je sais que votre amour était vraiment fort, des âmes sœurs. Hugo et moi c’est différent, il m’aime, mais il ne se rend pas compte à quel point moi je l’aime. C’est comme si grâce à lui j’étais revenue à la vie. Je ne veux que ton bonheur Kim, ce Marc ne sera pas ton âme sœur, car cela ne se trouve pas deux fois, mais peut-être qu’il pourrait être celui qui te ramènera à la vie…


    Je m’en veux de lui avoir parlé méchamment. Je suis la seule avec Hugo à connaître vraiment son histoire, et elle a raison, Hugo lui a redonné espoir. Je sais qu’elle ne veut que mon bonheur, mais je ne veux pas forcer les choses.


    — Bon si nous allions nous balader ? Nous avons toutes les deux besoin de nous changer les idées.


    — Bonne idée ! Et je veux que tu me dises à qui tu dois ces cernes sous les yeux ?


    Elle se lève du canapé et fonce vers la porte qu’elle ouvre tout en me faisant signe de sortir. Je m’empresse de la suivre, attrape son bras et laisse la porte claquer. Nous nous baladons et discutons un peu de ce qui la tracasse. Si ma mère était là, elle saurait quoi lui conseiller. Je devrais peut-être un jour en discuter avec Karen pour qu’elle me conseille, mais j’ai promis de ne jamais en parler.


    Je suis persuadée que la mère de Matthew pourrait l’aider. C’est une femme merveilleuse, elle est comme une deuxième mère pour moi. Malheureusement, tant que Barbara n’aura pas décidé de vider son sac et de bien vouloir accepter la main que nous lui tendons, nous ne pourrons pas la forcer.


     


     


    °°°°°


    Je suis super contente de retrouver les Suissesses. Barbara et Hugo sont passés me chercher et nous arrivons au Cambridge bar. J’ai hâte de retrouver Allison et j’espère que Matt aura pu arranger les choses entre eux. Pour Jennifer, j’ai l’impression qu’elle n’est jamais rentrée chez elle, à chaque fois qu’elle était en ligne avec Andie en ma présence, il me passait toujours le téléphone pour que nous puissions discuter cinq minutes. Cette fille est folle, mais c’est un amour et je l’adore. En plus, mon frère est vraiment mordu, ça y est, il est tombé Amoureux avec un grand A, je ne pensais pas que cela puisse arriver un jour.


    En entrant dans le bar, je repère Andie et Jenn. Avec Barbara nous nous précipitons vers leur table pendant qu’Hugo discute avec un mec à l’entrée. Barbara prend son air nonchalant comme d’habitude et fait la bise à Matt et Andie, mais c’est sans compter sur le tempérament de Jenn qui bondit de sa chaise pour la prendre dans ses bras. Je ris en voyant Barbara rougir, je vois aussi qu’elle est vraiment contente de la retrouver. En attendant que ce soit mon tour, je donne une petite tape sur le crâne de Matt qui semble bouder dans son coin. Il me fusille du regard, mais finit par me sourire discrètement. La tigresse finit par lâcher ma copine qui s’installe près d’Hugo qui vient de nous rejoindre.


    — Alors tigresse, je n’ai pas droit à un gros câlin ? Je lui demande taquine.


    — Oh que si !


     


    Elle me saute au cou et nous rions toutes les deux. Je lui demande discrètement où est Allison, elle me répond qu’elle n’a pas voulu venir ce soir, car elle voulait éviter le « Bad Boy » comme elle le surnomme. Je comprends mieux l’humeur de Matt maintenant. Puis elle me souffle à l’abri des oreilles indiscrètes :


    — Par contre, j’ai apporté avec moi un Suisse à faire tomber ta petite culotte !


    — Tu es vraiment dingue ! J’ai peur pour mon frère, je lui réponds en riant.


    Elle s’écarte et pointe son doigt vers le bar. Je regarde en suivant son index et je repère un mec de dos, je ne saurais l’expliquer mais je sais que c’est lui. Il est très grand… et blond. Il porte un tee-shirt assez près du corps et l’on peut deviner un corps bien sculpté. Il est plus mince que mon frère ou Matt qui sont montés comme des armoires à glace. Non, lui est plus dessiné avec finesse, ni trop ni pas assez. Lorsqu’il se retourne, nos regards se croisent et il sourit dans ma direction. Je me mets à rougir immédiatement. Il est vraiment très beau.


    Il a le teint un peu bronzé et ses cheveux sont tous en bataille. Son jean lui tombe à la perfection et confirme ce que je pensais. Sous ses fringues, je sais qu’il se cache un corps parfait, mais je suis sûre que les photos que j’ai reçues de Jenn sont en-dessous de la réalité. Il avance vers notre table sans se départir de son sourire. Mes mains deviennent moites.


     


    Jennifer, elle, semble fière d’elle. Barbara me regarde en fronçant les sourcils, et je n’ai pas le temps de lui répondre que le beau Suisse dépose des bières sur la table. Il se tourne vers Hugo et Barbara se présente, puis sous le regard attentif de ma meilleure amie, il s’approche de moi et me tend la main.


    — Bonjour, je suis Marc et toi tu es Kimberly ! me dit-il dans un Anglais parfait.


    Je me racle la gorge tout en hochant la tête et en lui tendant la main, mais évidemment cette folle de Jennifer en a décidé autrement. Elle me pousse et comme je ne suis pas du tout concentrée je bascule en avant et tombe dans les bras solides de Marc. Je tourne la tête furieuse vers Jenn, mais elle s’est déjà rassise sur les genoux de mon frère qui lui dévore la nuque. Elle me fait un clin d’œil et nous lance :


    — Chez nous on se fait la bise. Mais si tu préfères rester blottie dans ses bras toute la soirée, fais-toi plaisir !


    Je me redresse aussitôt tout en m’excusant. Je ne me suis même pas rendu compte que j’étais collée contre lui, dans ses bras. Il ne dit rien et me sourit. Puis, il se penche vers moi et mon cœur fait un raté. Lorsqu’il dépose ses lèvres sur ma joue, je me consume littéralement.


    Barbara chuchote quelque chose à l’oreille d’Hugo et tous deux me regardent en riant. Je me reprends vite et lui rends sa bise avant de m’installer près de Matt qui reste scotché à son téléphone. D’ailleurs lorsqu’il n’est pas en train de fixer son téléphone c’est à Marc qu’il jette des regards assassins.


    Marc le pauvre, tente de s’intégrer au mieux aux conversations du groupe, mais au bout d’un moment je vois bien qu’il perd patience. Il n’arrête pas de contracter ses mâchoires et lancer des coups d’œil vers l’abruti boudeur. Il me regarde et me demande :


    — Si je m’absente quelques minutes, à mon retour tu seras toujours là ?


    — Euh… oui, enfin je crois, pourquoi cette question ?


    J’ai l’impression qu’il rougit, mais il se reprend vite et affiche ce sourire parfait avant de poursuivre.


    — J’aimerais beaucoup apprendre à tous vous connaître, mais tant que l’armoire à glace à ta gauche ne cessera pas de me regarder comme s’il voulait m’exterminer, ça risque d’être compliqué. Je ne peux pas te regarder comme je le voudrais, et j’aime bien regarder les gens quand je leur parle.


    — OK, si je ne suis pas assise, c’est que je me suis laissé tenter par le karaoké. Dans ce cas, regarde la scène et tu me trouveras.


    Jennifer qui ne loupe rien de notre échange, nous coupe et me lance :


    — Tu devrais plutôt attendre le retour de Marc. Si je me souviens bien, à ma première soirée, moi aussi j’ai eu droit à la soirée Karaoké. J’ai chanté un beau Duo avec Andie et regarde où nous en sommes !


     


    Je rougis de plus belle, je me contiens de ne pas l’envoyer sur les roses. Comme elle vient à peine d’arriver, je prends sur moi. Je vais devoir avoir une petite discussion avec elle et très vite. Sans me lâcher du regard, il lui lance un doigt d’honneur qui la fait rire. Certainement un truc entre eux, puis il reprend comme si de rien n’était.


    — Écoute, je chante très mal, mais je veux bien faire l’effort du bizutage comme le propose Jenn. Si tu m’attends, je monte sur scène et je chante avec toi, ça marche ?


    — Ça marche ! Du Rolling Stones, j’imagine ?


    — Pas forcément pourquoi ?


    — Ton tee-shirt !


    — Ah oui, la fameuse langue de Jagger me répond-il souriant. Va pour les Rolling Stones, mais je veux « Start Me Up », c’est la seule que je connaisse vraiment bien.


    — OK ça me va !


    Il m’embrasse une nouvelle fois la joue et se lève. Il donne une tape sur l’épaule de Matt et lui demande de l’accompagner à l’extérieur. Matt se lève prêt à en découdre suivi de Jenn et Andie.


    — Marc, tu fais quoi là ? lui demande Jennifer inquiète.


    — Putain Matt ne déconne pas bordel ! lance Andie.


    — Calmez-vous, nous allons juste discuter, je ne suis pas débile au point de défier ce bulldozer en duel. Je pense que nous avons des choses à nous dire, autant le faire dès ce soir, de cette manière, il pourra arrêter de me regarder comme si j’étais son prochain repas de fête !


    — Allison me déteste déjà bien assez, je ne compte pas m’attaquer à lui ! ajoute Matthew sur la défensive.


    Tout le monde se rassoit et les regarde partir. À peine ils ont franchi la porte que Barbara me lance :


    — Ce mec est fait pour une fille comme toi ! Un corps parfait, propre sur lui et bien élevé. Fonce ma belle !


    — Tu vois ! Si Barbara est d’accord, c’est que vraiment Marc est parfait pour toi, renchérit Jennifer enthousiaste.


    — Fichez la paix à ma sœur ! Si elle ne veut pas de mec, c’est son droit.


    Personne ne bronche. Andie me lance un sourire avant d’embrasser sa petite copine. Elle se laisse faire même si elle fait semblant d’être vexée.


    Moi je fixe cette fichue porte en espérant qu’il a eu raison de proposer cette mise au point et que cela ne se termine pas en combat de coqs. Je me demande pourquoi il a voulu lui parler. Il veut le rassurer sur le fait qu’il n’y a vraiment plus rien entre lui et Allison ou au contraire, il veut peut-être lui dire qu’il compte la récupérer. Je ne sais pas pourquoi, mais cette deuxième option me contrarie. Je n’ai pas le temps de me faire plus de nœuds au cerveau qu’ils reviennent tous les deux souriant. Marc s’approche de moi et me tend la main. Je la regarde sans la prendre alors il se penche et me souffle à l’oreille.


     


    — Tu me dois une chanson Kimberly.


    Oh mon Dieu, la façon dont il prononce mon prénom. C’est sensuel. Mes mains deviennent moites à nouveau. Je les frotte discrètement contre mon pantalon avant d’accepter sa main tendue. Je dépose ma main dans la sienne, il entrelace nos doigts en me souriant. Il me tire pour me faire lever et s’exclame :


    — C’est parti pour le show !


    — Waouh, où est passé le gentil et sage Marc ? lui demande Jennifer surprise.


    — Il est définitivement resté à Genève ! Il lui répond en riant.


    Il appuie sa main au niveau de mes reins pour me faire avancer. Je ne sais pas s’il se rend compte de l’effet qu’il produit sur moi, mais j’espère bien que non, car sinon je suis fichue. Je suis vraiment troublée de tous ces sentiments mélangés en une seule soirée, car depuis Brian aucun autre garçon ne m’avait fait ressentir quoi que ce soit. J’essaie de ne pas me laisser envahir par mes souvenirs et de me concentrer sur le garçon qui est collé à moi à cette minute. Pour les remords on verra demain.


     


     

  


  
    Marc


     


    Je suis allongé et je me repasse la soirée en boucle dans mon tout nouveau lit qui est gigantesque. Je relève la tête et prends le temps d’apprécier ce qui va être ma nouvelle chambre pour les six années à venir. Elle est super grande. J’ai bien fait de prendre un lit très grand, sinon il ferait ridicule dans cette pièce, mais s’il pouvait contenir une jolie brune blottie contre moi, ce serait encore meilleur.


    Je rigole en repensant à la honte que j’ai vécue en voulant chanter avec elle. Je déteste chanter, surtout que je suis nul. Jamais je n’aurais fait un truc pareil en Suisse, ce soir j’étais vraiment à mon aise, insouciant et heureux.


    Là-bas, je suis Marc, le mec nickel, qui aime rire, mais jamais se ridiculiser, le garçon parfait comme le dit Jenn. Et pourtant hier, j’avais l’impression d’être moi-même et cela ne m’était pas arrivé depuis bien longtemps. Ça fait un bien fou. Quand je lui ai tendu la main, j’ai bien cru qu’elle allait m’envoyer sur les roses. Elle a rougi, c’était trop mignon puis elle a fini par me suivre.


    Quand je l’ai touchée sur le bas de son dos, j’ai senti comme un courant électrique entre nous, malheureusement il s’est dirigé direct dans mon caleçon. Pour ne pas avoir l’air d’un gros pervers, je me suis mis à réciter mes tables de multiplication dans ma tête jusqu’à la scène. Ça a marché, en montant les quelques marches j’avais repris le contrôle de mon corps et j’étais prêt à me foutre la honte.


    Je l’ai laissé commencer pour qu’elle me donne le rythme, alors quand elle m’a regardé droit dans les yeux et qu’elle m’a chanté :


    If you start me up,
Si tu m’allumes,
If you start me up, I’ll never stop
Si tu lances le moteur, je ne m’arrêterai jamais
If you start me up,
Si tu m’allumes
If you start me up, I’ll never stop
Si tu lances le moteur, je ne m’arrêterai jamais

    …


    Oh putain, j’étais comme un dingue. Cette fille, c’est une bombe et en plus elle chante trop bien. Elle a chanté tout le premier couplet puis elle m’a fait les gros yeux pour me prévenir que cela allait être mon tour. Je me suis encouragé dans ma tête, j’ai mis en place mon sourire de mec parfait et j’ai enchaîné avec ma voix pourrie :


    If you start me up
Si tu lances mon engin,
Kick on the starter, give it all you got, you got, you got
Appuie sur le démarreur, donne-lui tout ce que tu as, tu as, tu as
I can’t compete
Je ne peux pas rivaliser
With the riders in the other heats
Avec les pilotes dans les autres séries
If you rough it up.
Si tu le malmènes.
If you like it,
Si tu l’aimes,
You can slide it up, slide it up, slide it up, slide it up
Tu peux le faire glisser, le faire glisser, le faire glisser, le faire glisser
Don’t make a grown man cry
Ne fais pas pleurer un type qui a vécu
…


    Je me suis concentré sur elle. Je chantais très mal, mais tant pis, car je le faisais pour cette belle brune, et le meilleur dans tout ça, c’est qu’elle a apprécié. Sur les dernières paroles du couplet, elle a commencé à rougir. Même si les paroles parlent d’une moto, on peut facilement leur donner un autre sens et visiblement Kimberly a préféré le comprendre d’une manière plus coquine. Nous avons enchaîné les dernières paroles ensemble et à la fin du morceau, je l’ai prise dans mes bras de manière très amicale pour la remercier. Elle a ri et m’a souhaité la bienvenue dans sa bande de fous. Puis nous sommes retournés à notre table sous les acclamations de nos amis respectifs. Ensuite, nous ne nous sommes plus lâchés d’une semelle. Nous n’avons fait que parler banalités, mais c’était chouette et vraiment naturel.


    Je me frotte le visage et je me décide à me lever. J’enfile rapidement un bas de jogging et mon tee-shirt de la veille. Je descends et retrouve Allison dans la cuisine.


    Je lui raconte notre soirée de la veille et ma rencontre avec toute leur joyeuse bande et surtout avec Matthew. Quand je lui explique que j’ai voulu lui parler en tête à tête, elle me regarde paniquée et me demande affolée si son Bad Boy m’a fait du mal. Je la rassure, même si au fond je suis un peu vexé. Certes, je ne suis pas une armoire à glace, mais je ne suis pas un dégonflé et je suis tout à fait capable de me défendre face à un type comme lui. Le problème c’est qu’elle a une image faussée de ma personnalité. Celui qu’elle connaît a toujours tout fait pour éviter de la contrarier, toujours gentil en toutes circonstances même si parfois j’avais bien envie de l’envoyer valser.


    Nous éprouvons tous les deux une amitié sincère l’un pour l’autre, mais je sais qu’elle me voit comme un mec sans trop de personnalité, elle me regarde différemment… de Kimberly. Dans ses yeux hier soir, je n’ai vu ni ennui ni pitié, au contraire, j’ai vu de l’enthousiasme, de la joie et peut-être même un soupçon de désir. Je décide d’ignorer la remarque d’Allison et je finis de lui raconter notre soirée, tout en lui conseillant de venir avec nous ce soir, surtout qu’elle repart demain. Jenn et moi restons, car au fond, rien de positif ne nous retient en Suisse, Jennifer, si elle rentre, va devoir supporter de devoir jouer les arbitres entre ses parents et moi je vais continuer à observer ma mère faire semblant d’être épanouie dans son rôle d’épouse et regarder mon père jouer son rôle d’homme parfait, alors nous avons décidé de rester et de se familiariser avec la ville. Bon pour Jenn, c’est surtout de son « Andie » qu’elle ne voulait pas s’éloigner et moi maintenant j’ai bien envie de continuer de me rapprocher de Kim.


     


    Jennifer nous rejoint tout en rouspétant, car nous devons nous dépêcher pour ne pas être en retard à notre rendez-vous. Je me dépêche d’aller me préparer et cinq minutes plus tard, je suis frais et disponible et j’attends impatient que les filles se dépêchent. Une fois enfin prêtes, elles descendent et nous filons rapidement direction l’université où nous nous séparons, car je ne suis pas sur le même bâtiment qu’elles. J’embrasse mes deux chipies tendrement et nous nous donnons rendez-vous au Starburk qui se trouve en face du campus. Les étudiants sont vraiment sympas, j’ai rencontré deux types assez cool qui venaient réserver leurs options de deuxième année, si j’ai bien compris, ils font partie d’une fraternité qui fait beaucoup la fête. Il y a la soirée des inscriptions dans quelques jours et ils m’ont proposé de venir faire un tour afin de mieux faire connaissance. Je n’ai pas voulu les vexer, mais je n’ai pas du tout l’intention de faire partie d’une bande de gars qui se feraient appeler « Sigma truc » et qui offriraient une médaille à l’effigie de leur fraternité à leur petite copine comme si c’était un diamant de 15 carats. J’imagine que j’ai le profil pour ce genre de trucs, j’ai un physique sympathique, je suis le blond aux yeux bleus qui inspire la confiance, et j’arrive avec un dossier étudiant en béton. Ils ont besoin d’étudiants studieux pour garder leur fraternité alors, avec un mec comme moi, c’est dans la poche, j’imagine qu’ils doivent avoir quelqu’un qui leur fournit nos dossiers pour faire leur petit marché auprès des nouveaux étudiants.


    Je prends leur numéro et j’accepte l’invitation, je me dis que c’est une façon de se faire de nouveaux amis, je pourrais même proposer à Kim de m’accompagner, ce qui me permettrait de faire plus ample connaissance sans avoir des yeux braqués sur soi. Une fois mon planning en poche et tous mes cours validés, je vais attendre les filles. En arrivant, je les repère et j’aperçois Andie avec elles. Nous discutons de nos options avec enthousiasme sous le regard amusé d’Andie. Allison et moi rentrons à la maison pendant que les amoureux partent se balader. En rentrant, chacun vaque à ses occupations, Allison feuillette un album photo et moi je décide d’aller vider le reste de mes cartons. Durant cette après-midi de rangement, je ne fais que penser à la jolie fille que je vais revoir dans quelques heures et surtout j’essaie de trouver une idée pour réussir à lui proposer un rendez-vous sans que cela fasse « rencard ».


    °°°°°


    Quand nous arrivons au bar, je passe complètement inaperçu aux yeux de Kimberly. Elle n’a d’yeux que pour Allison qui a fini par accepter de venir à la condition que Matthew ne se présente pas. Pour ma part, je pense qu’il va venir et que la soirée risque d’être animée. Quand enfin les accolades entre filles se terminent, le regard que j’attendais impatiemment se pose sur moi. Elle me sourit tout en rougissant et s’approche pour me faire la bise. Cette fille a hanté mes pensées toute la journée et une simple bise ne me suffit pas, je la surprends et la serre contre moi. Elle se crispe l’espace d’une seconde, mais finit par me rendre mon accolade. Je lui souffle à l’abri des oreilles indiscrètes.


    — Tu m’as manqué belle Anglaise !


    Elle se recule et me regarde toujours souriante et encore plus rouge. Elle ne répond rien, mais je sens bien que le sentiment est partagé. Nous nous installons côte à côte et nous rions aux blagues de Jennifer quand les garçons débarquent avec, je vous le donne en mille : Matthew.


    Il me serre la main, se pose face à Allison et il ne lâche pas le morceau, et il a raison, car ça fonctionne, elle le suit et finalement après un petit quart d’heure ils repartent tous les deux. Je dois dire que ce mec m’impressionne, c’est un vrai macho mais il parvient quand même à ses fins. Voilà comment j’aurais dû agir dans le passé au lieu d’éviter systématiquement le conflit. Mais cette époque est révolue, le nouveau Marc se met en place, elles n’ont qu’à bien se tenir. Terminé le gentleman, maintenant je vais m’affirmer, m’exprimer, avec plus de formes que Matt c’est sûr, mais avec tout autant de poigne !


    Sans leur présence je me sens malgré tout plus à mon aise pour entamer mon plan « drague ». Flirter avec une fille devant son ex ce n’est pas forcément la situation idéale, surtout quand cette même ex est aussi l’amie de celle avec qui l’on désire avoir un rencard. Du coup, j’ai le champ libre et Jennifer qui voit clair dans mon jeu fait en sorte de monopoliser la conversation sur elle. J’en profite et me tourne un peu plus vers elle afin de rapprocher nos visages au maximum. Je lui pose des questions banales sur elle, si elle fait du sport, ce qui la passionne dans la vie et, par chance, je maîtrise un peu le sujet.


    — J’adore la déco, la mode. Je veux ouvrir ma propre boîte et devenir décoratrice d’intérieur, me lance-t-elle avec détermination.


    — Quelle coïncidence, ma mère a son agence, elle est décoratrice d’intérieur. Quand je te regarde en parler, je vois exactement la même expression que chez elle. Il suffit de la lancer sur le sujet et elle pourrait écrire un roman sur les matières, les couleurs, l’ambiance qu’elle désire donner à une pièce… C’est le seul sujet où elle est vraiment heureuse, je lui confesse avec amertume.


    — Quelle chance tu as ! Je n’ai personne autour de moi qui partage ma passion. L’an dernier j’ai dû supplier Andie de me laisser décorer sa chambre.


    — Je tiens à te dire qu’elle est splendide d’ailleurs. Tu es très douée, intervient Jennifer d’un clin d’œil.


    Je jette un regard mauvais à Jennifer pour lui demander de ne pas s’immiscer dans ma conversation. Elle me tire la langue et se retourne pour reprendre sa conversation avec Barbara qui nous lance également des petits regards curieux.


    — Sinon que comptes-tu faire de ton temps libre avant la reprise des cours ? me demande-t-elle curieuse.


    — Eh bien, fuir au maximum la maison quand les deux amoureux derrière nous y seront et en profiter pour visiter la ville.


    — Tu verras il y a pleins d’endroits sympa à visiter.


    — Tu pourrais me servir de guide ? Je lui demande en plaisantant.


    — Oui pourquoi pas, avec plaisir, me répond-elle en rougissant de plus belle.


    Je profite de cette brèche pour lui demander d’échanger nos numéros afin de se fixer un rendez-vous. Elle accepte et je me sens pousser des ailes. Je n’insiste pas plus pour ne pas passer pour un gros lourd, puis nous nous mêlons à la conversation des autres.


    Vers minuit Barbara et Hugo décident de rentrer et Kimberly leur demande de la déposer, je la regarde, déçu, mais je n’insiste pas. Du coup Jennifer me propose de rentrer aussi et nous sortons tous ensemble.


    Andie et Hugo discutent cinq minutes d’un match de foot qu’ils veulent organiser et me propose d’y participer, ce que j’accepte volontiers. Ensuite, tout le monde se dit au revoir et je fais exprès de garder le meilleur pour la fin. Je m’approche d’elle et je lui embrasse chaque joue en prenant bien mon temps pour profiter de sa peau douce et de son odeur de cerise qui est devenue mon odeur préférée. Je sors mon téléphone, l’agite devant elle et lui dis :


    — Je t’appelle vite pour organiser notre journée visite guidée.


    — Pas de souci, tu vas adorer notre belle ville.


    Je décide qu’il est temps d’accélérer les choses et de laisser sortir l’homme sûr de lui qui sommeille en moi et de me montrer direct envers elle. Elle s’éloigne pour rattraper Barbara, mais je l’appelle au loin. Elle se retourne et je cours la rejoindre.


    — Je veux que tu saches une chose importante ! Je veux être franc avec toi, lui lancé- je avec sérieux.


    — Ah oui, et quoi donc ?


    — Tu me plais beaucoup ! J’ai envie d’apprendre à te connaître, je veux passer du temps en tête à tête.


    — C’est franc effectivement, me répond-elle gênée.


    — J’espère que c’est réciproque ?


    — Tu sais, je te trouve vraiment mignon et très gentil, mais c’est compliqué… Je suis compliquée.


    — Alors, laisse-moi rendre les choses simples !


    Elle se met sur la pointe des pieds, m’embrasse sur la joue et me souffle :


    — Tu es très différent de ce que j’avais imaginé. Appelle-moi et nous verrons.


    Elle se recule, marche à reculons et me fait un petit signe de la main pour me dire au revoir avant de tourner à nouveau et de courir rejoindre sa copine.


    Je la regarde s’éloigner en souriant comme un con. Mais je réalise que cette fois c’est sûr, c’est Kim que je veux et c’est Kim que j’aurai.


    — Eh chaud lapin ! Tu montes dans la voiture où tu rentres à pied, me braille Jennifer.


    Je ne réponds pas et me contente de rire avec elle tout en montant dans la voiture. Ils ne me posent aucune question.


    Quand nous arrivons devant la maison, Jenn se précipite à l’intérieur et Andie me retient devant la porte.


    — Marc, je me suis trompé sur toi. Tu es un mec bien et ma tigresse t’aime comme un frère. Je veux juste que les choses soient claires : Kim c’est ma petite sœur et sous ses airs de fille cool et heureuse se cache un cœur brisé. Si tu fais tout ça, car tu as un faible pour elle, OK ! Par contre si tu la charmes dans le but de la sauter et de la jeter, oublie tout de suite !


    — Du calme ! Je ne suis pas un salaud ! Ta sœur et moi nous nous entendons bien, pour le reste c’est entre elle et moi.


    — Pas de problème, je voulais juste que ce soit clair entre nous.


    — Tu ne peux pas être plus limpide ! Rassure-toi, le message est passé.


    — Cool, tu verras, Kim connaît la ville comme sa poche, tu vas adorer, me dit-il pour apaiser la tension.


    Je décide de ne pas m’attarder avec eux et monte directement m’isoler dans ma chambre. Je me jette sur mon lit et je repense à Kimberly. Ses longs cheveux bruns, ses courbes parfaites dans son jean moulant, cette poitrine alléchante dans sa petite chemise décolletée qui laissait apparaître la naissance de ses seins…


    Je me relève rapidement, retire mes fringues et file sous ma douche, j’en ai besoin pour calmer mes pulsions. Malgré l’eau froide, impossible de penser à autre chose, j’imagine son corps nu contre moi, les gémissements qu’elle fera quand je passerai mes mains sur sa poitrine. La douceur de sa peau pendant que je lui embrasserai chaque centimètre. Je me sens tout près de la délivrance. J’attrape mon pénis et le caresse en pensant à Kimberly, à ses petites mains qui m’entourent le sexe et à sa bouche que je meurs d’envie de goûter.


    J’explose après quelques mouvements et plaque ma main contre la paroi de la douche pour reprendre mon souffle. Si je ne veux pas terminer chacune de mes soirées avec ma main comme seule délivrance, je vais devoir accélérer les choses entre nous !


     


     

  


  
    Kimberly


     


    Mais qui est cette fille ? Je ne me reconnais pas. Ça fait deux jours que je suis scotchée à mon téléphone attendant désespérément son appel. Hier nous avons tous raccompagné Allison à la gare et j’avais espéré secrètement qu’il en profiterait pour me proposer d’aller se balader. Mais rien ! Oui il a été sympa, j’ai bien vu qu’il me regardait sans cesse, mais il n’a rien tenté. J’étais déçue, vraiment déçue. Après avoir dit au revoir à Allison, il est parti. Quand nous sommes tous repartis vers les voitures, je pensais le retrouver, mais il n’y avait personne. Jennifer a bien tenté de me taquiner en me demandant si je cherchais quelqu’un, mais je l’ai ignorée et j’ai grimpé dans la voiture d’Hugo. Il n’était pas super content de devoir faire un détour pour me déposer, mais tant pis hors de question que je subisse ces taquineries.


    Ils étaient tous les deux tendus et Barbara n’a pas dit un mot. En arrivant devant chez moi, je lui ai demandé si tout allait bien et son regard a suffi à me faire comprendre qu’elle avait un souci à régler. Je l’ai serrée fort et je lui ai fait promettre de m’appeler si elle avait besoin de moi.


    Ensuite, je suis rentrée chez moi et j’ai tourné en rond pendant un long moment. J’ai rangé la maison de fond en comble, j’ai réorganisé mon dressing et j’ai même été courir en allant rendre visite à Brian, moi qui déteste courir. Évidemment, il a fallu que je tombe sur un Matthew fou de rage contre la terre entière et plus exactement sur une certaine Suissesse qui a déconné à plein tube. Du coup, je n’ai même pas pu profiter de ce moment d’intimité auquel je tiens tant chaque semaine depuis deux ans, mais je me suis occupée d’un ami qui avait besoin d’évacuer toute sa colère. Je ne sais pas comment va se terminer cette histoire. Surtout maintenant que nous savons qu’en réalité Allison va revenir dans trois semaines pour étudier la médecine tout comme lui et Jennifer en première année. C’est incroyable, ils ne savent pas la chance qu’ils ont. Ils sont amoureux, cela se voit comme le nez au milieu de la figure, mais j’ai bien l’impression que ce n’est que le début des embrouilles.


    Bref, pour ma part j’en suis toujours au même point. J’ai ce garçon dans la tête ! J’ai flashé sur lui dès le moment où Jennifer m’a envoyé cette fichue photo. Lorsque je l’ai aperçu au bar c’était encore mieux. Ce que je ne comprends pas, c’est qu’il est très différent de Brian, enfin physiquement j’entends.


    Il est aussi blond que Brian était brun, Brian avait un corps musclé avec une grande carrure alors que Marc est bien bâti, mais plus fin et plus grand aussi. Ils se ressemblent sur un point, ils sont tous les deux très gentils. Brian était le mec le plus attentionné que je connaisse dans l’intimité. Evidemment il avait son caractère un peu comme celui de son frère d’ailleurs, mais avec moi, il était toujours aux petits soins. Il ne me laissait jamais en retrait, je passais toujours avant ses potes, il m’aimait vraiment et me le faisait ressentir chaque jour. Il lui arrivait parfois de se mettre en colère, surtout à cause de sa jalousie maladive, mais il finissait toujours par revenir s’excuser. Jamais je ne retrouverai une relation comme celle que nous avions construite ensemble, et je ne suis même pas sûre de le vouloir. J’aime encore Brian comme au premier jour, et accepter de sortir avec un autre garçon c’est comme si je le trompais. Pourtant Barbara a raison, je ne peux pas le tromper, car nous ne sommes plus ensemble, le destin a décidé pour nous. Je maudis ce jour, le jour où il a accepté de relever le défi de traverser cette rivière alors qu’il revenait de son entrainement de football et qu’il était déjà bien fatigué. Mais voilà, Brian ne refusait jamais un défi. Il a appelé son frère, mais Matthew était en pleine séance de drague, alors il a hésité à le faire.


    J’aurais dû lui demander de rester avec moi, mais non je l’ai laissé décider seul et quand ils ont commencé à le charrier, il a ri, a retiré ses fringues et s’est jeté dans l’eau froide à toute allure. Le temps que ces imbéciles se décident à remettre la barque à l’eau et à ramer pour rester vers lui, il avait déjà bien avancé. Je le suivais avec attention et d’un coup, je ne l’ai plus vu, j’ai cru qu’il faisait l’idiot, mais après plusieurs minutes j’ai crié, les garçons ont plongé, mais quand ils l’ont retrouvé et sorti de l’eau, c’était trop tard. Ils l’ont étendu et ont tenté un massage cardiaque, à l’arrivée des pompiers Brian était mort et mon cœur avec lui.


    Je ravale les larmes qui tentent de s’échapper et décide de sortir m’aérer. Le meilleur moyen pour moi de m’évader, c’est de dessiner. J’attrape mon bloc de dessin et mes crayons et je sors sans rien dire aux amoureux qui sont allongés sur le canapé du salon en pleine séance de bécotage.


    Je me contente de leur dire qu’à l’avenir s’ils ne veulent pas se retrouver avec un seau d’eau sur eux, ils ont intérêt à s’enfermer dans leur chambre. Je marche jusqu’au parc qui se trouve à quelques rues de notre maison et je m’installe contre un arbre. Je regarde en face de moi des enfants jouer sur des petits chevaux à ressorts et je commence à les dessiner. Je suis concentrée sur mon dessin quand mon téléphone bipe, je décide de l’ignorer, mais quelques secondes plus tard il bipe à nouveau. Je le sors de ma poche et le nom du message reçu fait accélérer mon rythme cardiaque « Marc ». J’ouvre le message et découvre ce qu’il m’a écrit.


    °°°°°


    Hello, jolie brune…


    °°°°°


    Je décide de ne pas répondre. Je repose mon téléphone près de moi mais il clignote de nouveau.


    °°°°°


    Tu es bien concentrée !


    Que dessines-tu ?


    °°°°°


    Je relève la tête et je regarde autour de moi. Il se trouve derrière le parc de jeux pour enfants, assis sur un banc, un livre en mains. Il m’observe, souriant.


    Je lui fais signe de venir me rejoindre. Il se lève et s’approche tranquillement, il est à tomber ; il porte un jean qui lui va comme un gant et un tee-shirt blanc qui lui tombe parfaitement sur sa silhouette finement sculptée. Lorsqu’il arrive près de moi, je suis toujours en pleine observation de ce corps parfait. Il s’accroupit pour se trouver face à moi tout en me scrutant à son tour. Nous restons quelques secondes sans se parler, juste à s’observer l’un l’autre. Quand je sens la tension monter entre nous, je baisse les yeux et je referme mon bloc-notes. Il se racle la gorge avant de me dire bonjour.


    — Quelle coïncidence… nous deux dans le même parc. Tu avais l’air bien concentrée ! Que dessines-tu ? Le futur fauteuil à la mode ? Je peux voir ?


    — Non ! Enfin, je dessinais juste les enfants. Ça me détend de dessiner ce qui m’entoure, alors quand je suis un peu tendue, je viens ici et je dessine la première chose sur laquelle mon regard se pose.


    — Tu as besoin de te détendre ? me demande-t-il amusé.


    Je ne trouve pas sa remarque amusante. Si j’étais stressée, c’est à cause de lui, mais il n’a pas besoin de le savoir. Je décide de couper court à cette conversation. Je ne le comprends pas, il me dit que je lui plais et qu’il va m’appeler, finalement il ne le fait pas, je le retrouve ici par hasard et il joue les séducteurs avec ses allusions, ses sourires taquins. Désolée, mais très peu pour moi ! Je me lève puis secoue mon pantalon pour retirer les soi-disant saletés.


     


    — Bon, c’était sympa de se croiser ! Je vais te laisser à ta lecture.


    Je le contourne pour m’en aller, mais il me retient par le bras. Il fronce les sourcils.


    — Attends, ne pars pas ! Reste avec moi. Tu n’es pas censée être mon guide ?


    — Je le serais comme promis, le jour où tu m’appelleras pour organiser cette journée ! Je lui rétorque froidement.


    — OK, je comprends mieux ! Tu es contrariée car je ne t’ai pas appelée plus tôt ?


    — Pas du tout. J’ai accepté par politesse de toute manière. Tu es le meilleur ami de la petite copine de mon frère alors je voulais être sympa.


    — Écoute, je ne t’ai pas téléphoné avant, car je voulais te laisser le temps de la réflexion !


    — Le temps de réfléchir à quoi ? je lui demande surprise.


    — Je ne veux pas être un simple ami pour toi. Tu m’attires… je dirais même que depuis notre première rencontre, tu m’obsèdes ! Je te l’ai dit la dernière fois, je voulais que tu digères l’information afin que tu décides si tu es prête à te laisser aller avec moi… Je sais que tu as vécu un truc pas facile et que depuis tu n’as pas eu de petit copain.


     


    — Tu as été bien renseigné ! je lui réponds sur la défensive.


    — Disons que j’ai une amie qui t’aime beaucoup et qui est persuadée que toi et moi ça pourrait coller et je trouve qu’elle a raison.


    — Je suis flattée. Pour être honnête, c’est la première fois que je ressens une certaine attirance pour un garçon depuis… Mais je ne pense pas que ce soit une bonne idée, nous deux.


    — Et pourquoi ?


    — Allison et toi pour commencer ! Sortir avec l’ex d’une copine ça ne se fait pas. Tu es le meilleur ami de Jenn, si toi et moi ça ne marche pas ? L’ambiance du groupe sera fichue. Bien que je ressente une attirance évidente pour toi, je ne suis pas sûre d’être prête à franchir le cap…


    Il ne me laisse pas le temps de terminer ma phrase. Il passe sa main derrière mon dos et m’attire contre lui, puis avec son autre main il m’attrape par le cou et vient plaquer sa bouche contre la mienne pour me faire taire. Il frôle mes lèvres en douceur à plusieurs reprises, je suis surprise et angoissée, mais impossible pour moi de le repousser. Mon cerveau fonctionne à mille à l’heure, je le repousse, je ne le repousse pas, je le repousse, je ne le repousse pas. L’espace d’une seconde, je fais le vide dans ma tête et je me laisse aller, j’ai envie de connaître la sensation de ses baisers, ne serait-ce qu’une seule fois. Je passe mes mains autour de sa taille pour me rapprocher au maximum et j’entrouvre les lèvres.


     


    Il comprend mon invitation et passe sa langue doucement sur ma lèvre inférieure avant de s’introduire lentement et de m’embrasser avec délice. Son baiser est doux et passionné. Nos langues se rencontrent, se caressent. Je sens sa main qui m’effleure le bas du dos. Je pousse un petit gémissement, tout sauf sexy, mais qui a un effet incroyable sur lui, il resserre sa main autour de ma nuque et accentue notre baiser. Il n’a plus rien de chaste, sa bouche devient exigeante, il m’embrasse avec empressement et désir. C’est comme si nous étions complètement seuls et que plus rien autour de nous ne comptait. Je passe mes mains sur son visage pour sentir sa peau. J’ai envie de ne plus jamais quitter cette bouche. Il me mordille la lèvre avant de la lécher et de reprendre notre baiser sensuel, lorsqu’une mère de famille s’arrête près de nous en nous demandant d’aller nous embrasser plus loin des enfants.


    Nous nous écartons l’un de l’autre. Il s’excuse auprès de cette dernière qui porte un petit garçon, lequel nous regarde avec curiosité. Marc paraît embarrassé et moi j’imagine que je suis rouge comme une tomate. Quand elle s’éloigne, il me regarde et s’excuse en riant.


    — Désolé je ne voulais pas nous donner en spectacle. Mais une fois que mes lèvres ont goûté aux tiennes, c’était impossible pour moi de m’arrêter. J’en ai rêvé et je peux te dire que tu as surpassé mon fantasme, me dit-il en me caressant les lèvres avec son pouce.


    Je reste figée face à lui, je suis encore sous le choc. Il embrasse comme un dieu, mais ma tête se pose un milliard de questions. Avons-nous eu raison ? Allons-nous nous embrasser encore ? Suis-je prête pour ça ?


    — Arrête de réfléchir, nous nous sommes embrassés et c’était vraiment très bon. Ne cherche pas plus loin, ne te prends pas la tête, laisse-toi aller, me rassure-t-il en me tendant la main.


    Je regarde sa main puis je le fixe dans les yeux. Il me sourit et je sais que c’est le moment où je dois décider de ce que je veux. Soit je pars et je le plante là maintenant, soit je pose ma main sur la sienne et je vois ce qui se passe. J’analyserai tout cela plus tard, je pose ma main sur la sienne et il entremêle nos doigts. Il ramasse mon bloc-notes sans chercher à l’ouvrir pour le feuilleter et il me le tend.


    — Si nous allions nous poser tranquillement dans un coin du parc où il n’y aura pas tous ces enfants que nous pourrions choquer ?


    — Choquer ? je lui demande avec gêne.


    — Évidemment, je compte bien t’embrasser encore et encore… Mais si nous continuions à faire un peu plus connaissance, d’abord ?


    — Allons-y ! je lui réponds en lui déposant un léger baiser sur la pointe des pieds.


    °°°°°


    Nous avons trouvé un banc un peu plus loin à l’abri des regards. Nous discutons tranquillement de nos vies respectives sans entrer dans les détails trop privés. Je suis vraiment à l’aise en sa présence, libre de parler de tout… sauf de Brian. Si vraiment nous devenons plus intimes, je le ferai, mais pour le moment rien ne presse.


    Si ça se trouve, une fois que nous quitterons ce parc, notre baiser restera uniquement un bon souvenir et nous redeviendrons de simples amis.


    Depuis quelques minutes, nous ne parlons plus et nous observons les gens qui se promènent tranquillement. Il n’a pas tenté de nouveaux rapprochements et moi je n’ose pas tenter quoi que ce soit, même si j’ai très envie de gouter à nouveau à ses baisers. Je sors de ma rêverie et tombe sur des yeux d’un bleu magnifique qui m’observent avec curiosité.


    — À quoi tu penses ? me demande-t-il gentiment.


    — À la vie, au passé et au futur…


    — Ça fait beaucoup, tu ne crois pas ? Si tu me parlais un peu de ta famille, tu m’as parlé de ta passion pour la déco, de ton amitié avec Barbara, Matthew et Hugo qui date de l’enfance. En revanche, tu ne m’as pas décrit tes parents, ils sont comment ?


    Je me relève brusquement. Je suis étonnée, il n’a pas l’air de savoir que mes parents sont morts. Je le regarde surprise.


    — Mes parents… Jenn ne t’a pas expliqué ?


    — Expliquer quoi ?


    — Elle t’a parlé du fait que mon petit copain est décédé, mais elle ne t’a pas dit qu’Andie et moi n’avions plus nos parents ? je lui demande surprise.


    — Non, je suis désolé, on peut parler d’autres choses, je ne voulais pas remuer de tristes souvenirs.


    — Je vais bien rassure-toi, ça m’a surprise c’est tout. Ils sont morts il y a quatre ans, huit mois et vingt jours. Accident de voiture, ils étaient partis en vacances quelques jours tous les deux et ils ne sont jamais rentrés.


    — Mais Andie et toi étiez mineurs, comment cela se fait que vous viviez tous les deux ?


    — Ma tante a eu la garde. Andie, lui, avait dix-sept ans. Elle est géniale, mais trop jeune pour mettre sa vie entre parenthèses pour s’occuper de deux ados, elle avait trente ans et des projets plein la tête. Elle nous aime, mais elle n’était pas heureuse, elle avait plein de projets et elle a tout stoppé pour rester avec nous. Sans entrer dans les détails, nos parents étaient de bons gestionnaires et ils nous ont laissé à l’abri du besoin… Bref Andie a demandé à être émancipé et il a repris la tête de la famille avec l’aide des parents de Matthew et ma tante a pu repartir faire son tour du monde. Elle revient nous voir assez souvent et nous sommes très proches.


    — Waouh, ton frère est un mec incroyable. Quand on le voit comme ça, il donne plus l’impression d’un grand fêtard…


    — Andie donne toujours l’impression que tout va bien, mais ça n’a pas toujours été le cas. Ça a été très dur au début, mais Karen a été très présente pour moi, comme une deuxième mère. Andie et moi sommes très soudés. Nous avons la chance de pouvoir vivre dans la maison de nos parents et de pouvoir faire les études que nous avons toujours voulu faire sans être obligés de cumuler trois jobs pour nous sortir la tête de l’eau, le père de Matthew gère notre patrimoine. Dans notre malheur, disons que nous avons eu de la chance d’être bien entourés.


    — Tu penses souvent à eux ? Ils te manquent ?


    — Je pense à eux tous les jours. Mes parents étaient super. J’étais aussi proche de mon père que de ma mère. Nous parlions de tout et ils nous encourageaient vraiment à réaliser nos rêves. Évidemment il y avait des disputes comme dans toutes familles, mais jamais rien qui ne dure trop longtemps. Ils me manquent énormément…


    Il me regarde avec tendresse, je ne vois aucune pitié dans son regard, uniquement de la compassion. Il attrape une mèche de cheveux et la fait tourner autour de son doigt, puis il s’approche et m’embrasse avec douceur. Ça n’a rien à voir avec notre premier baiser. Cette fois, il prend son temps. Nos lèvres se frôlent tout en délicatesse. Quand il s’écarte de moi, il plonge ses yeux dans les miens et me souffle :


    — Tu es vraiment une personne exceptionnelle, Kimberly.


    Je lui souris embarrassée, pour alléger la tension je le pousse doucement en riant et lui demande de me parler de ses parents à lui. Il se redresse et me répond en regardant droit devant lui.


    — Ma famille n’a rien à voir avec la tienne. Attention, je ne me plains pas, mes parents sont de bons parents, mais je ne me sens pas très proche d’eux, de mon père surtout.


    — Ah bon, pourquoi ? Je lui demande curieuse.


    — Disons que ce n’est pas quelqu’un de démonstratif. Je me demande s’il a déjà éprouvé des sentiments dans sa vie, autant bons que mauvais d’ailleurs. Jamais il ne s’est mis en colère contre moi, mais je n’ai jamais eu droit à des moments d’affection non plus. Pour lui, le paraître est ce qui compte le plus. Ma mère… elle a appris à devenir comme lui. Les seuls moments où je la vois sourire avec sincérité, c’est quand nous sommes tous les deux et que je parle de moi ou quand elle est à sa boutique et qu’elle se penche sur un nouveau projet de déco.


    — Tu penses qu’elle n’est pas heureuse avec ton père ?


    — Je ne le crois pas, je ne sais pas, leur couple paraît si parfait… Longtemps je me suis imaginé avec une vie telle que la leur et avec Allison on en prenait le chemin. Tout était planifié dans ma tête. Après nos études on se marierait, nous aurions une grande maison, un enfant, un chien et une belle voiture. Le portrait idéal. Mais au fur et à mesure du temps, j’ai réalisé que j’étouffais. Je devenais comme mon père, jamais je ne m’autorisais à dire franchement ce que je ressentais et avant qu’elle ne parte pour ses vacances j’ai vu dans son regard le même vide que celui de ma mère. Je pense que j’aurais fini par réagir, mais elle a pris les devants. Aujourd’hui, j’ai compris qui je suis vraiment et je ne suis pas comme mon père. Je veux rencontrer quelqu’un avec qui je me sentirai libre de m’exprimer, de hurler si je suis en colère, de me confier si j’en ressens le besoin, de crier mon amour haut et fort à la femme qui partage ma vie si c’est ce que je souhaite faire.


     


    Il se tourne vers moi pour observer ma réaction. Je suis contente qu’il m’ait parlé de sa relation avec Allison et qu’il se soit si facilement confié à moi. Je ne sais pas trop quoi lui répondre pour le rassurer. Je lui souris timidement et me penche pour lui embrasser la joue, mais il tourne la tête pour s’emparer à nouveau de mes lèvres pour un baiser très chaste. Puis il se relève, et me lance :


    — Je pense que nous devrions suspendre notre séance « confidences » pour aujourd’hui… Qu’en penses-tu ? Tu ne vas pas te sauver en pensant que je suis dingue ? Qu’en réalité le gentil Marc que tu pensais commencer à connaître est en réalité un fou ?


    Je me lève à mon tour et lui fais face. Je lui prends la main et le regarde droit dans les yeux.


    — Rassure-toi ! Je ne vais pas m’enfuir. Je suis contente de m’être confiée à toi et que tu en aies fait tout autant. Je suis flattée que tu te sois senti suffisamment à l’aise pour me parler de ton histoire avec Allison. Si tu as envie de te confier, je suis là. Si un jour tu es en colère contre moi ou autre chose d’ailleurs, tu peux hurler, je ne fuirai pas. Je lui réponds avec conviction.


    — Et si j’ai envie de te crier mes sentiments ?


    — La dernière fois que tu m’as fait part de tes attentions, tu m’as dit « laisse-moi rendre les choses simples ! ». Alors si nous commencions simplement ? Je ne peux rien te promettre à part de rester honnête envers toi, toujours…


    — Commençons simplement dans ce cas, ça me va ! Pour l’honnêteté, tu peux compter sur moi. Le mensonge même par omission a parfois des conséquences désastreuses. Nous en avons un bel exemple avec Matthew et Allison.


    — J’ai envie d’être honnête avec toi mais pour le moment, j’aimerais que nous le gardions pour nous, si cela ne te dérange pas?


    Il fronce les sourcils et je redoute sa réponse. J’ai envie de me laisser aller à ses côtés, mais tant que je ne suis pas sûre d’y parvenir je ne préfère pas que toute notre bande soit au courant et encore moins Matthew. Il pourrait mal le prendre, avoir l’impression que je trahis son frère et ça je ne le supporterais pas.


    — OK ! Du moment que c’est provisoire juste le temps de savoir si nous avons envie d’aller plus loin. Par contre, je te préviens Kim, je ne deviendrai pas ton petit secret trop longtemps. Si je m’attache à toi et que ce ne soit pas réciproque, on arrête tout de suite et personne n’en saura rien. Mais si toi aussi tu ressens des sentiments plus profonds, on arrête de se cacher et on vit notre vie. Nous n’avons aucune raison valable de nous cacher de nos amis, à part peut-être qu’Andie ait envie de me castrer, me répond-il en riant.


    — J’ai encore des confidences à te faire…


    — Oui je sais, et je serai prêt à t’écouter quand tu décideras que c’est le bon moment !


    Nous marchons tranquillement main dans la main. Je ne sais pas si je viens de prendre la bonne décision, mais une chose est sûre, c’est que je ne crains pas la réaction de mon frère et que je dois très vite lui parler de Brian.


    En arrivant à la sortie du parc, je retire ma main et il semble déçu, mais ne me dit rien. Je lui dis que je vais rentrer, mais que nous pourrions nous rejoindre dans la soirée s’il le désire.


    — Avec grand plaisir. Nous avons prévu de commander des pizzas avec ton frère et Jenn. Viens à la maison. Nous pourrions dîner tous les quatre et ensuite nous irons nous balader en tête à tête. Promis, je ne te sauterai pas dessus en leur présence.


    — Dans ce cas j’accepte volontiers !


    — Génial, ah oui avant que j’oublie, j’ai été invité à une soirée mercredi et j’aimerais que tu m’accompagnes. Je ne connais personne alors à deux ce sera plus sympa.


    Je suis étonnée, il vient à peine d’arriver et il a déjà été invité à une soirée. J’écarte le sentiment de jalousie qui arrive et accepte sans poser de question. Avant de nous séparer pour quelques heures, il me dit au revoir de la meilleure des manières, avec un baiser des plus bouleversants. Je rentre chez moi, le cœur léger. À la maison, je retrouve les garçons qui répètent dans le garage. Je me contente de leur faire un signe de la main et je m’empresse d’aller m’enfermer dans ma chambre. J’envoie un texto à Barbara.


    °°°°°


    Tu serais fière de moi.


    Secret top méga confidentiel !


    Je suis dispo pendant une heure, après je vais dîner chez Marc.


     


    °°°°°


    Elle me répond aussitôt :


    °°°°°


    Ne bouge pas,


    Je suis là dans 5mn.


    °°°°°


    Je sais que je lui ai demandé de garder notre relation pour nous. Enfin, je ne sais même pas si nous avons réellement une relation, mais je dois absolument en parler à Barbara, sinon je vais paniquer et faire machine arrière et je n’en ai pas envie.


     


     


     


     


     


     

  


  
    Marc


     


    Incroyable. Cette fille est stupéfiante. Elle a vécu des évènements terribles et pourtant elle paraît toujours joyeuse. Je suis content qu’elle m’ait parlé de ses parents. A l’instant où je lui ai demandé comment ils étaient, je ne me doutais pas de la boulette que je faisais. Jennifer mériterait que je l’étripe. Comme si on pouvait oublier de dire à un garçon que l’on pousse vers une fille de ne pas faire de gaffes sur sa famille, car ses parents ne sont plus de ce monde. Si je pouvais lui parler de mon après-midi, je lui ferais passer un sale quart d’heure. Bien que je n’aime pas parler de mes parents, avec elle c’est venu tout naturellement.  


    Ensuite j’étais lancé, alors je lui ai balancé tout ce que je ressentais vis-à-vis de ma relation avec Allison. Je voulais qu’elle sache que pour moi c’était une affaire classée et que seulement de l’amitié était encore possible entre elle et moi.


     Quand j’arrive, je suis surpris de trouver Jennifer seule à la maison en pleine séance de manucure.


    Je viens près d’elle et je m’affale sur le canapé. Elle me demande ce que j’ai fait de mon après-midi et je lui réponds vaguement que je me suis baladé.


     — Tu as passé la journée tout seul à te promener dans un parc et ça te rend si joyeux ?


    — Je n’étais pas seul, j’avais mon bouquin ! je lui réponds en le lui agitant sous le nez.


     Elle me scrute suspicieuse, puis finalement elle reprend sa petite manucure. Je reste allongé sans rien dire, plongé dans mes pensées. Notre premier baiser, j’étais sûr que j’allais l’apprécier, mais putain c’était mieux encore que dans mes fantasmes. Elle a des lèvres aussi douces que la soie. Heureusement pour mon self-control que nous étions dans un parc, car sinon je pense que j’aurais eu du mal à me retenir de la toucher. J’ai beau être correct, je reste un mec qui fantasme sur elle depuis le jour où j’ai mis un pied en Angleterre. Une semaine de douche froide n’a pas suffi à calmer mes ardeurs. J’ai envie d’elle, de découvrir ce qui se cache derrière ses vêtements, de toucher sa peau qui sent la cerise, de caresser sa poitrine qui a l’air parfaite et de la gouter jusqu’à plus soif. Je suis sorti de mes pensées par un coussin qui m’arrive en pleine figure.


     — Tu me caches quelque chose ! Tu as ce sourire…


    — Quel sourire ? je lui demande en riant.


    — Tu sais très bien, celui qui dit que tu es vraiment heureux. Je te connais mon pote. Oh non, tu as rencontré une fille au parc ? Avoue !


    — Peut être bien.


    — Tu ne peux pas faire ça ! Et Kimberly alors ?


    — Arrête de faire ta curieuse et laisse Kimberly tranquille. D’ailleurs, je l’ai croisée en rentrant et je lui ai proposé de venir manger avec nous ce soir.


    Je me lève pour aller m’isoler dans ma chambre avant qu’elle ne commence son interrogatoire. Évidemment, elle n’a pas décidé d’en rester là.


    — Attends, tu vas où comme ça ?


    — Je vais dans ma chambre !


    — On discutait ! Reste, je te jure que je ne dirai rien à personne. C’est avec Kim que tu as passé l’après-midi ?


    — Tu n’es vraiment pas possible ! Je ne te dirai rien, j’ai promis.


    — OK, comme tu veux. Si tu as besoin de conseils, je suis là. Et rassure-toi, je ne suis au courant de rien, me lance-t-elle tout en me faisant un clin d’œil.


     Je rigole en m’éloignant. Je n’ai rien dit, mais je n’ai pas non plus fait en sorte qu’elle ne devine pas. Elle est ma meilleure amie et sous ses airs de concierge je sais que je peux compter sur elle et qu’elle fera comme si elle n’était au courant de rien. Avant de sortir du salon, je me retourne et je lui lance :


     


    — La prochaine fois que tu veux me donner des infos sur une fille, pense à évoquer les choses importantes s’il te plaît, comme la mort de ses parents par exemple…


    — Aie ! Désolée. C’est tellement triste comme histoire. J’aurais dû te prévenir. Andie et Kimberly sont géniaux et tellement courageux, je crois que le soir où Andie m’en a parlé, je suis définitivement tombée amoureuse de ce mec.


    — C’est un mec bien ton Andie, je suis content pour toi, tu le mérites !


    — Et toi tu mérites une fille comme Kimberly, allez reste avec moi. Je dois encore faire mes pieds, tu pourrais m’aider. Promis si tu ne veux pas me donner de détails, je ne pose plus de questions. Je suis juste heureuse de savoir que les choses avancent entre vous.


     Je souffle et retourne vers elle. Je vous jure, vivre avec des filles ce n’est pas facile tous les jours et encore plus avec une fille comme Jennifer qui arrive toujours à vous avoir par les sentiments.


     — Tu as gagné, je reste avec toi, mais hors de question que je te pose du vernis sur les pieds. Je ne suis pas Allison au cas où tu l’aurais oublié. Concernant Kim, oui on a passé l’après-midi ensemble et oui il y a eu un rapprochement, nous nous sommes embrassés. Elle veut que l’on garde ça pour nous tant que l’on n’est pas sûr de savoir si ça peut fonctionner, alors pas un mot !


     Elle saute de son fauteuil et elle vient se jeter sur moi. Nous nous enlaçons et elle me dit à quel point elle est heureuse pour moi.


    Elle me confie qu’Alison lui manque beaucoup et qu’elle s’inquiète, car elle ne répond à aucun de ses messages. Je la réconforte et je finis même par céder et lui vernir ses ongles pour la faire sourire, car je ne supporte pas de la voir triste. Finalement le reste de l’après-midi passe très vite et Kimberly et Andie nous rejoignent pour le dîner. Comme promis Jennifer ne fait aucune allusion à notre après-midi.


     Vers 22 h 00 le téléphone de Kim sonne et elle s’éloigne. Quand elle revient, elle nous dit que Barbara lui propose de la rejoindre et qu’elle va nous laisser. Je suis contrarié, car nous avions prévu de passer la soirée ensemble, mais je ne peux rien dire devant Andie. Quand elle attrape son sac, Jenn et Andie lui souhaitent une bonne soirée. Moi je ne lui réponds pas et je fais semblant de regarder la télé, mais elle m’appelle de la porte.


     — Tu veux venir ? Hugo sera là !


     Je me tourne et la regarde pour bien lui faire comprendre que ce n’est pas du tout ce que j’avais en tête, mais elle me sourit timidement et insiste pour que je l’accompagne. J’ai bien envie de faire le mec con, mais Jennifer décide d’intervenir.


     — Allez accompagne là, tu n’as pas soixante ans. Profite avant que les cours ne commencent et qui sait, tu rencontreras peut-être une belle Anglaise, me lance Jennifer avec un clin d’œil sournois.


    — OK, je viens. Je réponds boudeur.


     


    J’attrape mon portefeuille à l’entrée et sors suivi de près par Kim. Nous marchons plusieurs minutes sans nous parler et je finis par lui dire ce que je pense.


     — Je pensais que l’on passerait la soirée tous les deux ! Je veux bien faire semblant devant les autres, mais si on ne passe pas de temps seuls ça va être compliqué entre nous, je lui lance froidement.


    — Eh bien quand tu disais que tu n’hésiterais pas à te mettre en colère si tu en ressentais le besoin, ce n’était pas du pipeau, me répond-elle taquine.


    — Tu te moques de moi ? je lui demande agacé.


    — Non, je voulais te le dire. Barbara est au courant pour nous. J’avais besoin de me confier et c’est ma meilleure amie. Elle ne dira rien. On s’arrête cinq minutes boire un verre avec eux et ils nous déposeront chez moi ensuite. Je ne savais pas trop comment partir de chez vous sans avoir l’air de cacher un truc, alors quand Barbara m’a proposé de les rejoindre j’ai sauté sur l’occasion.


     Je la regarde et je me sens comme un con. Pendant que je pensais qu’elle voulait déjà se débarrasser de moi, elle cherchait un moyen de passer du temps seul à seul. J’attrape sa main et la porte à ma bouche, je l’embrasse avant de reprendre notre chemin.


     — Je ne mérite pas des excuses ? insiste-t-elle moqueuse.


    — Oui tu as raison, j’ai été con, désolé.


    — Embrasse-moi maintenant !


    Je ne me fais pas prier et avant qu’elle ne réagisse, je l’attire brusquement contre moi, et elle laisse échapper un petit cri de surprise. J’approche mes lèvres des siennes. Je sens son souffle sur ma peau et je la regarde se lécher sa lèvre par réflexe. Je presse ma bouche contre la sienne dans un baiser brutal, brûlant, exigeant et surtout délicieux ! Je passe ma langue entre ses lèvres et, en une danse langoureuse, sensuelle, je caresse la sienne. Je ne me contente pas de l’embrasser, j’assouvis un besoin qui me dévore de l’intérieur. Par ce baiser, je prends possession d’elle.


    L’espace de cet instant unique, elle m’appartient entièrement. Avec un soupir, elle s’abandonne complètement à notre étreinte et se cramponne à mon tee-shirt. J’attire sa lèvre inférieure entre mes dents et la mords avec juste assez de vigueur pour lui montrer que je ne suis pas qu’un mec gentil, mais je suis aussi un homme qui la désire. Je finis par ralentir notre baiser d’un léger coup de langue suivi de petits baisers jusqu’au coin de sa bouche. 


    — Ça faisait des heures que j’en avais envie, je lui murmure d’une voix rauque.


    — Tu peux m’embrasser de cette manière autant que l’envie te prendra ! me répond-elle la voix tremblante.


    — Ne me tente pas, je pourrais ne plus jamais me décoller de cette bouche tentatrice.


    Elle écarquille les yeux, mais, sans tarder, je lui saisis la main et nous reprenons notre marche. Au bout d’un instant, elle se décide à appeler Barbara pour lui demander de venir nous récupérer sur le chemin. À peine cinq minutes plus tard, Hugo et Barbara arrivent et Kim leur propose de venir directement chez elle boire un verre. En arrivant, je consulte mon téléphone pour vérifier si je n’ai pas loupé un appel. Je trouve un message de Jenn.


    °°°°°


    Andie reste dormir à la maison.


    Prends ton temps.


    Il va prévenir Kim


    Il va lui dire de te proposer sa chambre si tu bois trop, alors n’hésite pas et bois !


    °°°°°


    Je range mon téléphone et au même moment je vois Kim s’emparer du sien, elle lit un message et je la vois rougir de plus belle.


    — Ça ne va pas ? Tu es toute rouge.


    — Si c’est juste Andie qui me prévient qu’il reste dormir chez Jenn. Il me demande de ne pas te laisser rentrer si tu bois trop et de te faire dormir dans sa chambre.


    — Je sens que Marc a subitement envie de se saouler, se moque Barbara.


    Hugo éclate de rire et tout le monde se joint à lui. Après une bonne bière sur la terrasse, Barbara et Hugo décident de partir et nous nous retrouvons enfin seuls.


    Quand elle referme la porte, elle est nerveuse et je comprends que ce n’est pas le moment de lui sauter dessus. J’ai très envie d’elle, mais ce soir, même si je décide de rester dormir ici, je resterai un vrai gentleman et je tiens à la rassurer de suite pour que nous puissions profiter pleinement de la soirée. Je m’approche d’elle doucement et lui soulève le visage pour qu’elle me regarde.


    — Détends-toi, je ne compte pas coucher avec toi ce soir, j’ai très envie de rester dormir près de toi, mais promis je serais très sage, je peux même garder mon jean pour que tu sois rassurée.


    — Tu n’as pas envie de moi ? me demande-t-elle mal à l’aise.


    — Oh que si ! Mais je ne pense pas que toi tu sois prête et je peux attendre.


    — Merci…


    Je l’embrasse doucement et lui propose de mettre un peu de musique. Elle lance son téléphone sur son ampli et la musique se met en route. Elle rougit, car elle ne s’attendait pas à entendre cette musique romantique d’Ed Sheeran « Give me Love ». Je lui prends la main et la rapproche de moi pour commencer à danser doucement, elle se laisse aller dans mes bras. Quand arrive le refrain, je reprends les paroles de la chanson pour lui dire ce que je ressens.


    — Je compte te laisser tout le temps dont tu as besoin pour te remettre de tes blessures et en attendant, je peux user du goût de tes lèvres en espérant t’aider à te délivrer de tes craintes.


     


    Elle ne me répond rien, mais pose sa tête contre mon torse et se laisse aller par le rythme de la chanson. Lorsque la chanson touche à sa fin, elle me prend la main et nous conduit vers le sofa. Nous nous allongeons sur son canapé et elle se blottit à nouveau contre moi. Nous regardons sagement la télé et je lui caresse le dos. Son souffle se calme et je sens qu’elle commence à s’endormir, mais au moment où je pense qu’elle dort, elle me dit d’une voix ensommeillée :


    — Je ne sais pas ce que tu me fais, mais je t’en supplie ne t’arrête pas. J’ai l’impression de revivre à tes côtés.


    — Je n’ai pas l’intention de bouger, je lui réponds en resserrant mes bras autour d’elle.


    Je finis par m’assoupir avec la plus belle fille blottie contre moi.


    °°°°°


    Vous savez ce que ça fait d’être couché dans une posture tout sauf confortable, mais que vous ne bougez pas, car vous sentez un corps tout chaud collé contre vous et que vous n’avez pas envie de le réveiller ? Et aussi avoir les yeux fermés, mais vous sentez un regard persistant sur vous ? C’est exactement les deux choses que je ressens en ce moment en plus d’une érection qui commence à devenir bien douloureuse. À ce moment précis, j’ai deux options : continuer à garder les yeux fermés et espérer que je réussisse vite à me rendormir ou ouvrir les yeux et voir qui m’observe.


    Malheureusement pour moi, je n’ai pas le temps de choisir la meilleure option qu’un bon coup de pied vient me broyer la cuisse. Je pousse un grognement un peu trop fort et j’ouvre les yeux tout en sentant le corps de Kimberly se frotter contre moi.


    Le temps que je réalise qui m’observe et surtout quel est l’abruti qui m’a détruit la cuisse, le corps de ma jolie brune m’a quitté. Elle s’est levée d’un bond en voyant Jennifer et son frère prostré devant nous. 


    — Salut la compagnie, quelle heure est-il ? Vous êtes tombés du lit ? 


    Elle parle comme si de rien n’était tout en s’enfuyant vers la cuisine, suivie de près par son frère. Moi, je me redresse doucement et m’étire pour atténuer mes courbatures sous le regard amusé de Jennifer.


    — Bravo, si c’est ça que tu appelles de la discrétion, c’est que tu es vraiment nul !


    — Arrête, nous nous sommes endormis en regardant la télé !


    — Tu avais le champ libre pour user de tes charmes et tu t’endors avec elle sur le canapé ? me demande-t-elle d’un air déçu.


    — On prend notre temps « Marie-couche-toi-là ! » !


    — Eh ! Je ne suis pas une fille facile, me répond-elle en tirant la langue.


     


    Je me lève et sur les conseils de Jennifer, nous allons les rejoindre dans leur cuisine. En entrant, je me retrouve face à Andie qui me lance un regard foudroyant et me dit froidement : 


    — Quand j’ai demandé à Kim de te proposer de rester dormir ici si tu avais trop bu, je voulais dire : elle dans sa chambre et toi dans la mienne !


    — C’est bon Andie, je suis majeure, fiche lui la paix, lui ordonne Kim.


    Je m’apprête à lui répondre, mais elle me lance un regard dans le dos de son frère en me faisant un signe pour que je me taise. Jennifer en rajoute une couche et me lance un coup de coude avec « tais-toi, c’est mieux ». Bon, j’ai compris, je m’assois sur un tabouret face au bar et je décide de coopérer et de me taire. Kimberly me sourit puis contourne le bar pour venir s’installer près de moi en regardant son frère quitter la pièce contrarié suivi par Jennifer qui nous promet de le calmer.


    — Je pense que ton frère a compris que nous…


    — Oui, ce n’est pas grave. Je vais aller lui parler. Il ne m’a pas vue avec un mec depuis deux ans. Je suis sûre qu’il va vite s’en remettre. De toute manière en dehors de deux personnes habillées en plein sommeil, il n’a rien vu de gênant. J’aurais aimé garder notre début de relation secrète un peu plus longtemps…


    — Rien ne nous empêche de rester discrets, si c’est ce dont tu as besoin.


    — Merci, oui c’est ce que je veux. Même si maintenant il est au courant pour le moment, je ne veux pas que Matt et Allison soient mis dans la confidence et surtout je ne veux pas qu’ils l’apprennent par quelqu’un d’autre que nous.


    — OK, comme tu veux ma jolie. Je vais rentrer prendre une bonne douche et te laisser discuter avec ton frère dans ce cas.


    Je me lève, m’étire une nouvelle fois et l’embrasse sur la joue. Je la regarde et lui caresse les lèvres avant de souffler d’une voix rauque.


    — Tiens-moi au courant et rejoins-moi à la maison quand tu seras prête. N’oublie pas ce soir, nous sortons !


    — Ah oui ta soirée ! Je te rejoins en fin de journée alors, je pense que je vais faire une petite sieste dans un vrai lit, j’ai mal partout ! grogne-t-elle en s’étirant.


    Je détourne le regard, car quand je la vois s’étirer de cette manière et son débardeur se tendre sur sa poitrine, j’ai juste envie de lui arracher ses fringues et de la prendre sur le bar. Elle me saisit la main et me raccompagne à la porte, mais Jennifer m’appelle en haut des marches.


    — Attends-moi ! Je rentre avec toi. me lance-t-elle contrariée.


    — Pourquoi ? lui demande Kim surprise.


    — Il me gonfle. Quand ton frère sera moins con, il sait où j’habite.


     


    Nous sortons et Jenn m’attrape le bras et vient se coller à moi. Je passe mon bras sur ses épaules et nous marchons en silence jusqu’à la maison. Je suis contrarié qu’elle se soit fâchée avec lui pour moi.


    — Ne t’inquiète pas tout va bien !


    — Quoi ?


    — Je sais que tu cogites déjà dans ton cerveau surdoué ! Andie et moi, ça va s’arranger. Il s’est un peu mis en colère, et moi j’ai voulu lui montrer que je ne comptais pas me laisser marcher sur les pieds. Maintenant il va discuter avec sa sœur et il va courir pour venir se faire pardonner. Alors détends-toi ! Tout va bien, me rassure-t-elle.


    En rentrant, je reste un moment avec elle et elle m’annonce que ce soir ils se rejoignent tous au bar avec Matthew qu’elle évite depuis le départ d’Allison. Elle a peur de la suite des évènements et surtout elle est toujours inquiète pour sa copine. Je sais qu’elle vit un truc pas facile, mais je ne sais toujours pas de quoi il s’agit. Mais quand elle décidera qu’elle doit tout lâcher, elle le fera et à ce moment-là je serai présent pour elle. En attendant, je ne suis pas inquiet comme Jennifer. Je sais que sous son apparence de fille parfaite qu’on a envie de protéger se cache un caractère fort et tout va finir par rentrer dans l’ordre.


    — Ne t’inquiète pas ! Dans quelques semaines elle sera de retour. Tout va s’arranger. Par contre pour ce soir, tu devras l’affronter seule. Kim et moi nous sortons tous les deux.


    — Merci du soutien, lâcheur ! Vous allez où comme cela ? me lance-t-elle en souriant.


    — A une soirée !


    Je lui ébouriffe les cheveux et je me lève pour aller prendre une douche et me reposer avant l’arrivée de Kimberly. J’ai à peine le temps de monter les premières marches que la porte d’entrée s’ouvre et je vois Andie apparaître. Il ne me laisse pas le temps d’en placer une qu’il me lance : 


    — Désolé pour ce matin. J’ai réagi bêtement. Tu es un mec bien, mais c’est ma petite sœur et je n’ai qu’elle ! Elle a trop souffert ces dernières années entre mes parents et le décès de…


    Je le coupe et le rassure, car je n’ai pas envie qu’il me parle du passé de Kim, c’est à elle de le faire.


    — Ne t’inquiète pas, je comprends. Ne lui dis pas, mais je tiens déjà beaucoup à ta sœur et je n’ai pas l’intention de déconner. Tu peux respirer, je ne vais pas la prendre pour la jeter dans une semaine, sauf si c’est ce qu’elle désire.


    — J’espère que ça va marcher entre vous… Ma tigresse est là ? me demande-t-il embarrassé.


    — Oui, dans le salon. Mais fais gaffe, elle n’a pas encore rentré ses griffes ! je lui lance en riant.


    — Je n’ai pas été cool et je me suis défoulé sur elle. Elle a un sacré caractère, mais je l’aime !


    — Alors magne-toi de te faire pardonner mon pote, elle n’attend que ça.


    Il fonce vers le salon et je monte enfin dans ma chambre pour profiter d’un moment de tranquillité et surtout d’une bonne douche bien méritée. En sortant de la douche, je regarde l’heure, il est déjà 16 h et j’ai vraiment faim. Je descends rapidement me faire un sandwich et en passant devant la chambre de Jennifer je constate que ces deux-là se sont rabibochés, aucun doute, vu les gémissements que j’entends, ils s’éclatent. Après un bon encas, je remonte m’allonger pour me reposer avant l’arrivée de Kim et je m’endors.


    Rebelote, je sens à nouveau un regard braqué sur moi. J’ouvre les yeux doucement, et heureusement cette fois c’est le joli visage de ma belle Anglaise que je vois m’observer avec attention. Elle s’excuse et me dit qu’elle n’a pas osé me réveiller, elle ajoute qu’Andie et Jennifer sont allés dîner à l’extérieur. Je l’écoute sagement, je me rends compte que je suis déjà accro à cette fille, je reste en admiration face à elle et mon corps la réclame sans relâche. Je tends le bras et le passe derrière sa nuque, je l’approche de moi. Elle se laisse faire, pose sa main sur mon torse et s’allonge près de moi. Doucement notre baiser devient plus fougueux, plus intense et très excitant. Je laisse ma main se balader le long de son corps sans pour autant lui caresser les parties que je rêve de toucher. C’est reparti pour une érection douloureuse. Je calme le jeu et interromps notre baiser, elle me souffle :


    — Non, ne t’arrête pas ! J’en ai autant envie que toi.


    Puis elle plaque à nouveau sa bouche contre la mienne.


    Cette fois, le message est clair, je décide de ne plus me retenir. Je la fais basculer pour qu’elle se retrouve allongée sur moi et pour que je puisse faire glisser mes mains le long de son dos jusqu’à ses fesses. Nous nous embrassons fougueusement et quand je caresse son postérieur, elle gémit et moi je perds la tête. Je la serre contre moi afin qu’elle se rende compte de l’effet qu’elle produit puis je nous fais basculer afin de reprendre le contrôle des évènements.


    — Tu es sûre d’être prête ? Je ne veux pas te forcer la main, si tu désires on arrête tout maintenant !


    — Enlève ton polo, je rêve de pouvoir toucher ton torse depuis que je t’ai vu avec ton tee-shirt des Rolling Stone.


    Je ne me fais pas prier, je me relève, retire mon tee-shirt et lui tends la main pour qu’elle se lève à son tour. Elle m’obéit, mais je la sens nerveuse. J’attrape le bas de sa petite robe noire et je la soulève afin de la lui retirer. Elle porte des sous-vêtements noirs en dentelle… et putain elle a un corps magnifique.


    — Tu es vraiment parfaite, je lance d’une voix rauque.


    Puis je la fais reculer afin qu’elle retombe sur le lit. Elle s’allonge et au moment où je viens m’étendre près d’elle, elle m’arrête et pose sa main sur ma ceinture. Elle la défait avec hésitation, je décide de l’aider et je retire rapidement mon pantalon tout en décidant de garder mon caleçon pour le moment. Puis je viens cette fois m’installer au-dessus d’elle. Je commence à l’embrasser puis rapidement je descends un peu plus bas vers sa nuque et je fais descendre la bretelle de son soutien-gorge, puis je fais le même geste de l’autre côté. Je continue à goûter chaque parcelle de son corps en glissant doucement jusqu’à sa poitrine que j’embrasse une première fois à travers la dentelle. Elle se cambre pour se plaquer contre ma bouche, alors j’en profite et passe mes mains à l’arrière pour le décrocher et le faire tomber doucement. Je lui retire complètement et prends quelques secondes pour admirer cette poitrine fabuleuse avant de la regarder elle.


    — Tu n’as qu’un mot à dire et je m’arrête, à n’importe quel moment, je te le promets.


    Elle me sourit et hoche la tête. Je reviens vers sa poitrine que je caresse du bout des doigts, ce qui fait hérisser les poils de ses bras. Je passe ma langue sur son mamelon durci par l’excitation. Je continue ma petite torture pendant de longues minutes, elle pousse de petits gémissements craquants et se cambre de plus en plus. Lorsqu’elle pose ses mains sur ma tête et qu’elle s’agrippe à mes cheveux je sais que je pourrai réussir à la faire jouir de cette manière, mais je désire faire durer notre plaisir, je rêve que notre première fois soit parfaite. Je soulève légèrement la tête et fixe mon regard au sien. Il n’y a aucune gêne dans ses yeux, je continue l’exploration de son corps et je poursuis la descente de ma bouche et de mes mains jusqu’à atteindre l’élastique de son string. Je m’arrête, la regarde pour lui demander la permission et comme elle ne dit rien je fais glisser son string et le lui retire. Je me retrouve debout face à cette fille incroyable complètement nue face à moi. J’ôte mon boxer et attrape mon jean pour récupérer un préservatif dans mon portefeuille que je dépose sur le lit près de nous avant de me pencher à nouveau vers elle et de lui embrasser les cuisses tout en les écartant légèrement afin qu’elle s’offre à moi. Je m’approche le plus lentement possible de la zone magique en retardant au maximum la descente pour la faire languir. Lorsqu’elle commence à se tortiller j’effleure son sexe doucement… très doucement… presque sans le toucher, afin qu’elle sente mon souffle l’effleurer et lui procurer des sensations bien réelles.


    — Oh My God, crie-t-elle de manière saccadée.


    Je ne la regarde pas et reste concentré sur elle ou plutôt sur son anatomie. Je caresse délicatement de bas en haut à plusieurs reprises sans la brusquer. Quand elle s’impatiente, je m’immisce dans sa fente pour la gouter avec délice. Son corps commence à trembler légèrement et mon sexe devient douloureux… je me concentre sur son clitoris, et je remonte une dernière fois vers lui en décrivant des cercles tout en me rapprochant du point le plus sensible. Je la titille de plus en plus, et je la lèche franchement cette fois en intensifiant la pression avec ma langue avant de l’aspirer du bout des lèvres. Quand elle commence à crier son plaisir, j’insère un doigt puis un deuxième dans un doux va-et-vient jusqu’à ce que son orgasme se calme. Quand je la sens revenir à elle, je retire mes doigts, m’empresse d’enfiler mon préservatif et je lui écarte un peu plus les jambes. Avant de la pénétrer, je la fixe à nouveau et lui demande :


    — Toujours avec moi ?


    — Oui tout va bien. Je t’en supplie, ne t’arrête pas. Je ne veux pas réfléchir, je veux profiter du moment présent, j’ai vraiment envie de te sentir en moi.


    Je n’attends plus et je la pénètre calmement jusqu’à la garde. Je ne bouge pas l’espace de quelques secondes pour apprécier le moment, mais aussi pour ne pas éjaculer dans la seconde tellement je suis excité. Je m’empare de ses lèvres dans un baiser passionné et commencer à me mouvoir en elle. Quand elle passe ses jambes autour de mes hanches, je sais que je suis perdu. Je ne me contrôle plus et m’enfonce plus brutalement, ce qu’elle a l’air d’apprécier, car elle s’agrippe à mes fesses et y enfonce ses ongles. Elle rompt notre baiser et enfouit sa tête dans mon cou au moment où son sexe se contracte à nouveau. Je recule jusqu’à quasiment ne plus la pénétrer avant de la prendre brutalement. J’explose et nous crions ensemble quand je m’appuie avec force pour la prendre le plus profondément possible et je me laisse retomber sur elle en sueur. Elle me lèche sous l’oreille, je relève la tête et l’embrasse avec douceur du bout des lèvres tout en me retirant doucement. 


    — Je ne t’ai pas fait mal ? J’ai essayé de me maîtriser, mais ton odeur, ton corps… je n’en pouvais plus !


    — C’était parfait… j’en ressens encore les frissons.


    Nous restons allongés l’un face à l’autre pendant un bon moment à se bécoter et à caresser le corps de l’autre. Je prends conscience que je suis complètement fou de cette fille et que je ne suis pas prêt de me rassasier de cette belle brune au sourire dévastateur. Le bip de son téléphone nous sort de notre bulle magique et elle se lève pour le récupérer dans son sac.


    — C’est Barbara qui nous souhaite une bonne soirée et qui me dit qu’ils seront au Cambridge si nous voulons les rejoindre.


    — Quelle heure est-il ?


    — 20 h 30. Nous allons être en retard, me lance-t-elle taquine.


    Je me lève et la pousse vers la salle de bains pour prendre une douche, mais je décide de garder mes mains à distance, sinon jamais nous ne quitterons cette pièce. Ensuite nous nous préparons et filons rapidement vers l’adresse des Sigma Tau à pied, car c’est assez proche de la maison. Quand nous arrivons devant le bâtiment, elle se crispe. Je lui prends la main pour la rassurer et la pousse vers l’entrée où nous nous mêlons aux personnes déjà présentes.


     


     


     


     

  


  
    Kimberly


    En passant la porte de l’entrée, mon angoisse monte en flèche. Je n’ai pas mis les pieds dans cet endroit depuis deux ans et j’ai scrupuleusement fait attention de ne pas croiser le chemin de certains membres. Si j’avais su à l’avance où comptait me conduire Marc, jamais je n’aurais accepté. Je ne veux pas croiser les personnes qui sont responsables de la mort de Brian ! Pour le moment, je désire ne pas effrayer Marc avec mes problèmes. Me voilà donc à afficher un sourire de façade à son bras. Je ne vois aucun d’entre eux, mais je suis certaine que cela ne va pas durer et que je vais devoir affronter quelqu’un, pourvu que ce ne soit pas Cam.


    S’il était toujours en vie, Brian ferait certainement partie des « Sigmas Tau » comme tout le reste de l’équipe de foot. À cause de ces abrutis qui lui ont lancé le défi, il n’a pas pu réaliser son rêve : entrer en fac de médecine et intégrer la fraternité à laquelle il avait envie de faire partie. D’ailleurs, je n’ai jamais compris pourquoi il avait décidé de l’intégrer alors que ni Hugo ni mon frère n’avaient accepté de le faire, même Matthew ne voulait pas y entrer, mais Brian rêvait d’appartenir à ce club. Il me disait que toute son équipe serait dans cette fraternité et en tant que capitaine, il se devait d’être avec eux.


     


    Un groupe de garçons entre et Marc me tire le bras pour nous diriger vers eux. Évidemment, le destin s’acharne et me dirige tout droit vers les responsables de la mort de Brian et en particulier celui que je ne désirais surtout pas croiser.


    — Ça ne va pas ? Tu es toute pâle.


    — Non ça va, mais je n’avais pas compris que ta soirée se passerait ici, je n’aime pas ce genre d’endroit. Tu comptes devenir un « Sigma tau ».


    — Oh que non, ce genre de groupe où les mecs se prennent pour les rois du monde ne m’intéresse pas. Je n’ai nullement besoin de faire partie d’une fraternité pour me sentir bien dans ma peau, me répond-il doucement.


    — Alors pourquoi sommes-nous ici ce soir ? je lui demande, tendue.


    Il n’a pas le temps de me répondre que Cam s’approche de nous pour saluer Marc. Il n’a pas l’air de m’avoir reconnue. J’en profite pour lui tourner le dos faisant semblant d’observer la pièce, mais Marc tient à me présenter.


    — Je te présente Kimberly.


    Je me retourne et Cam hausse les sourcils. Je baisse la tête, car je n’arrive pas à soutenir son regard. Nous sommes tous les deux embarrassés et Marc le remarque.


     


    — Vous vous connaissez ?


    — Oui, mais nous ne nous étions pas recroisés depuis…


    — Deux ans ! je le coupe froidement.


    Il se racle la gorge et je fixe son regard. Je suis étonnée de ne trouver que de la tristesse. Je m’attendais à y voir du mépris, mais non, je ne décèle rien de méchant dans son expression.


    — Comment vas-tu ? me demande-t-il embarrassé.


    — Bien. Je ne te retourne pas la question, visiblement tout va bien pour toi ! Capitaine de l’équipe à ce que je constate, je lui réponds en pointant du doigt l’écusson sur sa veste.


    C’est la place qu’aurait dû occuper Brian et pas lui. La colère bout en moi, je suis furieuse d’être ici devant Cam, face à tous ceux qui étaient présents le jour de la mort de Brian. Marc resserre sa main à la mienne et je le regarde. Il nous observe à tour de rôle soucieux.


    — Oui Kim, j’ai été nommé capitaine. Je comprends que cela puisse te déranger… mais qu’aurais-tu voulu que je fasse ? Que j’abandonne le foot ? me demande-t-il sur la défensive.


    — Pourquoi pas !


    — Je te trouve injuste, ne crois pas que j’ai oublié… mais la vie continue. Je dois avancer et faire ma vie tout comme tu le fais d’ailleurs ! Tu essaies de me faire la morale, mais tu viens ici au bras d’un mec ! me crache-t-il irrité.


    J’ai envie de lui sauter à la gorge. Comment ose-t-il ? Depuis deux ans que je pleure Brian. Je n’ai laissé aucun autre homme m’approcher ni même me toucher avant ce soir. Peut-il en dire autant ? Non, lui il profite de la vie, il fait partie de la fraternité, il est devenu capitaine et il est en fac de médecine. Il a pris la vie de Brian en lui lançant ce stupide défi, alors comment ose-t-il me dire cela ! Je lâche la main de Marc prête à sauter à la gorge de ce salaud, mais Marc me retient.


    — On se calme ! Visiblement vous avez un passé commun.


    — Nous pouvons dire ça effectivement ! Kim ne t’a pas parlé de son passé ? lui demande-t-il provocant.


    — Écoute, nous n’allons pas rester. Et pour répondre à ta question, nous avons tous un passé, et ce que Kimberly m’a dit ou pas ne te regarde pas. lui crache Marc froidement.


    Nous nous défions du regard. J’ai les larmes qui ne demandent qu’à sortir, mais je les retiens de toutes mes forces. La remarque de Cam m’a touchée plus que je ne l’aurais pensé. Il faut que je sorte d’ici... et vite. Avant de perdre mon calme, je tourne le dos à Cam et je fixe Marc gentiment, je prends ma respiration et lui lance :


     


    — Je suis désolée, mais je ne vais pas rester. Profite de ta soirée, fais connaissance avec tous ces gens, nous nous verrons plus tard. Je te demande juste une chose… n’accepte aucun défi de l’un de ces abrutis.


    — C’est terminé Kim… Les défis et toutes ces conneries !


    Cam m’attrape par le bras pour me tourner face à lui. Il semble ému, mais je n’arrive pas à ressentir de la compassion. Je le fusille du regard, il me lâche en relevant les mains en signe d’apaisement.


    — Il n’y a pas un jour où je ne pense pas à Brian. Tu crois que je ne me suis pas senti coupable ? J’ai voulu renoncer, abandonner le football, ne pas entrer à l’université. Mais ça aurait changé quoi ?


    — Stop ! Je pense que tous les deux vous avez des choses à régler, or ce n’est ni le jour ni le lieu idéal. Nous allons partir, c’est préférable ! le coupe Marc.


    Il me prend la main et me pousse vers la sortie. Je le suis sans broncher, car je n’ai aucune envie de rester une seconde de plus dans cet endroit. Une fois dehors, je le lâche et il ne dit rien. Nous commençons à marcher, mais Cam arrive en courant et il me crie de m’arrêter, je me retourne et lui hurle dessus.


    — Dégage ! Pendant deux ans nous avons réussi à ne pas nous croiser, on ne pourrait pas continuer comme ça ? Retourne à ta vie de star et laisse-moi reprendre mon chemin !


     


    — Je voudrais vraiment pouvoir effacer cette journée. Je suis désolé de ce que je t’ai dit. Marc a l’air d’être un chic type et tu as le droit d’être heureuse tout comme nous tous. Nous devons avancer Kim, Brian n’aurait pas voulu que l’on stoppe nos vies. C’était un battant…


    — Je ne peux pas ! je crie en laissant les larmes couler.


    Il s’avance et me prend dans ses bras sous le regard surpris de Marc. Je le laisse m’étreindre. Il me souffle des mots gentils et au bout de quelques minutes, nous nous écartons l’un de l’autre. Il me regarde avec peine tout en séchant mes larmes de ses doigts.


    — Laisse-moi vous déposer où vous voulez.


    Je hoche la tête simplement. Marc s’approche de moi et me propose de rentrer chez moi, mais je ne veux pas m’enfermer chez moi toute la nuit à me morfondre sur ce que j’ai perdu. Je refuse et me tourne vers Cam. Je lui demande de nous déposer au Cambridge Bar. Je veux retrouver ceux que j’aime, les seuls à pouvoir me redonner le sourire. Marc n’a pas l’air enthousiaste, mais ne dit rien et nous montons dans la voiture de Cam. Tout le trajet se fait dans un silence pesant. À peine la voiture stationnée devant le bar que Marc ouvre sa portière pour en sortir.


    — A plus Cam ! Je vous laisse discuter, je rentre rejoindre les autres.


    Je tente un sourire, mais il m’a déjà tourné le dos pour s’en aller. Je m’excuse auprès de Cam pour mon comportement disproportionné tout en sortant de la voiture.


    — Kim, j’aimerais que l’on redevienne ami.


    — Je ne sais pas si je le pourrais un jour… Quand je te vois, je revois cette journée, et c’est juste insupportable pour moi.


    — Jamais je ne pourrais oublier, je me sens tellement coupable. Aucune des personnes présentes ce jour-là ne pourra oublier Brian. Nous devons juste apprendre à vivre avec. Matthew a réussi à renouer le dialogue, nous allons même reprendre nos matchs… Le jour où tu seras prête, je serais là ! Nous pourrons discuter et j’espère, redevenir ami.


    — Merci


    Je sors de la voiture et je le regarde s’éloigner. Barbara arrive en courant près de moi.


    — Comment ça va ? Marc vient de me dire que je devrais venir te voir dehors, car tu as besoin d’une amie. Tu as pleuré ? C’était la voiture de Cam ? me demande-t-elle inquiète.


    Je me jette dans ses bras et la serre fort. Elle ne dit plus rien et se contente de me serrer à son tour. Quand enfin je me sens apaisée, je me recule et lui propose de rejoindre le reste de la bande.


    — Attends suis moi. Il faut d’abord te redonner figure humaine. Nous allons passer par l’entrée des livraisons et te nettoyer le visage. Si Andie et Matt te voient comme ça, ils vont vouloir tuer le pauvre Marc qui n’a rien fait de mal, je me trompe ?


    — Non, il a été parfait même. J’ai couché avec lui Barbara ! C’était génial. Mais ensuite nous sommes allés à la fête où il était invité, le souci c’est que la fête se passait à la fraternité. En revoyant Cam et les autres… Je ne peux pas, j’aime encore tellement Brian.


    — Pas de réaction sur le coup de l’émotion. Viens, allons te nettoyer. Prends le temps de la soirée pour réfléchir, ne gâche pas tout avec Marc, il a l’air vraiment d’un chic type ; tu vas voir, la soirée vaut le détour. Matthew joue les Bad Boy, il vient d’emballer une blonde, il l’appelle sa « petite copine ». Jennifer est à deux doigts de lui arracher les couilles. Tu vas voir, on va rigoler.


    Je la suis et nous passons par l’arrière du bar. Vic nous regarde entrer, mais ne nous dit rien, il me regarde soucieux, je lui souris timidement. Vic est le propriétaire du Cambridge Bar, je le connais très bien, sa femme m’a embauchée pour refaire la décoration de leur salon il y a un peu plus d’un an. À l’époque, j’en avais profité pour négocier pour qu’il accepte de laisser les garçons chanter une fois par semaine, il a accepté et son bar est devenu notre Q.G depuis. Je fonce vers les toilettes et je me nettoie le visage. Je me regarde dans le miroir, j’ai toujours les yeux un peu rouges, mais j’ai meilleure mine. Je respire profondément avant de rejoindre le reste du groupe. Comme me l’a dit Barbara, Matthew est collé à une blonde aux gros seins et ils passent leur temps à s’embrasser -enfin j’ai plutôt l’impression qu’elle lui nettoie les amygdales- Jenn le fusille du regard et Marc, lui, m’observe. Je me suis installée aux côtés de Barbara à l’autre bout de la table et j’évite soigneusement de trop croiser son regard. Heureusement, Jennifer a senti le malaise et ne nous pose aucune question sur notre soirée.


    — Et si nous allions finir la soirée à la maison ? Nous pourrions jouer aux cartes ou regarder un film… Même si nous avons eu droit à une représentation digne d’un porno ce soir grâce à Matthew, je suis sûr que nous pouvons trouver un truc sympa à regarder. Ça vous tente ?


    Barbara me dit discrètement qu’elle et Hugo vont rentrer et je lui demande si elle veut bien me déposer chez moi. Nous nous levons et Marc s’approche de moi.


    — Tu rentres avec moi ? me demande-t-il tendu.


    — Je suis fatiguée, Barbara va me ramener chez moi. On se voit plus tard.


    Il sort du bar sans rien ajouter, mais une fois dehors, il m’attrape par le bras et demande à Andie de l’attendre deux minutes. Mon frère nous regarde soucieux, mais ne dit rien et monte dans sa voiture avec Jenn en attendant le retour de Marc. Une fois à l’abri des oreilles indiscrètes, il me lance :


    — Je pense que tu me dois des explications. Tout allait très bien et d’un coup tout part en vrille. J’imagine que cela a un rapport avec ton ex qui est décédé. Je peux comprendre que tu sois chamboulée, mais je suis quoi dans tout cela ?


    — Je suis juste fatiguée. J’ai envie de rentrer et d’aller dormir.


    — Et rien de plus ? me demande-t-il en colère. Tu n’as pas envie de me parler de ce qu’il s’est passé avec Cam ?


    — C’est mon passé ! je crie à bout de forces.


    — OK, dans ce cas continue de vivre dans le passé ! Nous nous sommes promis d’être honnêtes l’un envers l’autre. Les relations où l’on fait semblant que la vie est belle, c’est fini pour moi ! Rentre chez toi et réfléchis à ce que nous avons vécu aujourd’hui. Si tu veux donner une chance à notre histoire, il va falloir que tu me parles ! Pour que ça marche entre nous, je veux tout savoir de ton passé. À toi de choisir ! Soit tu désires vraiment me laisser une place dans ta vie et dans ce cas, je veux tout savoir soit on en reste là ! Tu sais où me trouver.


    Il se retourne et monte dans la voiture de mon frère. Je les regarde partir et je me sens encore plus mal. J’ai envie de lui crier que j’ai besoin de lui, mais je ne peux pas… pour Brian. Barbara s’approche et me pousse vers sa voiture.


    — Allez viens, rentrons. De toute manière ils vont passer une sale soirée. Matthew a décidé de faire le connard jusqu’au bout ce soir. Il va chez eux avec Brittany. Je pense que la soirée va se terminer en bain de sang, me lance-t-elle en plaisantant.


    Barbara me propose de passer la nuit à la maison avec moi, mais je refuse. J’ai besoin de réfléchir. Je rentre, je m’allonge sur le canapé et comme chaque fois que je suis vraiment en mode déprime, je décide de regarder la vidéo de nos dernières vacances avec Brian. Nous sommes tous au bord du lac à rire. Matthew et Brian sautent d’un bras pour plonger et s’amusent à faire des bombes dans l’eau. Karen n’arrête pas de les réprimander tout en riant joyeusement. Je fais un arrêt sur le gros plan que je faisais sur Brian où il me demandait de venir le rejoindre. Je laisse à nouveau les larmes couler. Il me manque tellement. Je ferme les yeux et c’est Marc que je vois.


    Il me regarde avec ce sourire sincère. Je nous vois tous les deux dans sa chambre l’un contre l’autre, les émotions que j’ai ressenties pendant nos baisers…


    — Kim, réveille-toi ! Kim, putain c’est la merde…


    J’ouvre les yeux et je vois mon frère les traits tendus. Je me relève brusquement et lui demande si tout va bien.


    — Non ça ne va pas, c’est la merde !


    — J’ai compris que c’était « la merde », mais pourquoi ?


    — En arrivant chez Jenn avec Matthew et sa blondasse tu ne devineras pas sur qui nous sommes tombés ?


    Eh merde, je crois que j’ai compris. La galère continue. Matthew va s’en mordre les doigts.


    — Allison est de retour ?


    — Dans le mille. Le pire c’est que cet abruti a eu comme une pulsion. Il a présenté Brittany comme étant sa petite amie et il l’a carrément emballée devant la pauvre Allison. Jenn l’a jeté dehors et elle m’a demandé de rentrer. All avait l’air vraiment mal.


    — Mais il est vraiment con ! Je lance furieuse.


    — À qui le dis-tu !


    Il se laisse tomber sur le canapé à mes côtés et m’enveloppe dans ses bras rassurants avant de remettre le film de nos vacances en route.


    Je me suis endormie sur le gros plan de Brian. Mon frère m’embrasse la tempe et me souffle :


    — À moi aussi il me manque, mais nous devons avancer petite sœur. Marc est un mec bien, ne gâche pas tes chances d’être à nouveau heureuse. Ne prends pas le même chemin que mon abruti de meilleur pote !


    À peine quelques minutes plus tard, son téléphone sonne. Il s’isole dans la cuisine et je comprends qu’il s’agit de Jennifer. Quand il revient, il paraît encore plus tendu qu’à son arrivée. Je le regarde soucieuse.


    — Allison a fait un malaise. Ils sont à l’hôpital avec elle.


    — Comment va-t-elle ? je lui demande inquiète.


    — Rien de grave apparemment. J’en saurai plus demain, mais interdiction de prévenir Matthew !


    Je monte me coucher. J’essaie d’appeler Matthew, mais sans succès. Je me demande ce qu’il est en train de faire comme connerie encore celui-là. Quand je vais lui apprendre la nouvelle, il va vraiment le regretter. Je ne peux pas le laisser sans savoir, il a besoin d’elle tout comme elle a besoin de lui, ils ne sont juste pas assez intelligents pour s’en rendre compte par eux-mêmes. Je ris à ma réflexion et je comprends que moi aussi j’ai besoin de Marc.


     

  


  
    Marc


     


    Quel gros merdier. Allison nous a fait une sacrée frayeur. Quand je l’ai vue étendue inconsciente, j’ai flippé à mort. Heureusement rien de grave, les pompiers sont arrivés très vite et après une nuit en observation elle a pu rentrer. Ce matin Jenn et Andie sont allés la récupérer et depuis elle est enfermée dans sa chambre. Comme je m’en doutais quand Matthew a appris la nouvelle, il a foncé droit chez nous, mais c’était sans compter sur notre chien de garde. Il n’a pas passé la porte. J’avais envie d’intervenir, mais Jenn a raison, le plus important c’est de protéger Allison et pour le moment elle a besoin d’y voir clair.


    Sa grand-mère nous a brièvement expliqué le souci sans rentrer dans les détails et je comprends qu’elle soit sous le choc. Alors quand elle a vu Matthew lui présenter sa poupée gonflable comme sa nouvelle petite amie, c’en était trop pour elle. L’ambiance dans la maison est pesante et j’ai besoin de prendre l’air. Je décide d’aller courir un peu, histoire de réfléchir à mes propres soucis. La manière dont nous nous sommes quittés avec Kim hier soir est tout, sauf sympa. Je suis conscient qu’hier elle s’est retrouvée face à une personne qu’elle n’avait pas envie de recroiser… mais merde, après le moment que l’on venait de passer, elle aurait pu me parler. Je suis sûr que ça concerne son copain qu’elle a perdu, et je veux bien accepter que ce soit dur pour elle d’en parler, mais je ne peux pas rester sans réagir. Je l’ai trop fait, pendant trois ans j’ai vécu une relation où parler de nos problèmes était tabou. Jamais je n’ai ressenti le besoin de crever l’abcès avec Allison, mais avec Kim… je ne sais pas, je veux tout partager avec elle, le bon comme le mauvais. Alors quand elle m’a dit qu’elle avait besoin de se reposer, qu’elle était perdue, j’ai pété un câble. Je regrette déjà de lui avoir posé un ultimatum, mais ce qui est fait est fait, maintenant je n’ai plus qu’à attendre qu’elle opère son choix : me parler de son passé et accepter de prendre la main que je lui tends ou tourner le dos à la possibilité de créer notre propre histoire.


    J’attrape mon iPod et je préviens Jenn et Andie que je vais courir. J’enfile les écouteurs pour me mettre dans ma bulle et je fonce droit devant moi. Même la musique a décidé de me jouer des tours. J’écoute « truth » de Charlie Winston et les paroles me ramènent toujours à Kim. J’ai pensé naïvement qu’elle faisait un pas dans mon monde, laissant son passé douloureux derrière elle. Je ne savais pas ce que nous allions devenir tous les deux, mais j’espérais une fin heureuse. Je cours le long des rues pendant un moment et j’arrive devant le cimetière où j’aperçois Matthew et Kim au loin. J’ai très envie d’aller les rejoindre, mais je m’abstiens, ce n’est pas trop le lieu approprié pour avoir une discussion et surtout je sais que devant Matthew, elle sera fermée à la conversion. En plus, c’est à elle de venir à moi et pas l’inverse. Je rebrousse chemin et continue ma course pour rentrer.


    En passant la porte, je suis en nage. Je vais à la cuisine boire un peu avant de monter prendre une douche et Jenn me rejoint.


    — Il faut que l’on sorte Allison de sa chambre ! peste-t-elle en entrant.


    — Elle va finir par en sortir, elle a peut-être envie de rester un peu seule.


    — Non ! Je pense qu’elle n’a pas envie de bouger de ces quatre murs. Je viens d’appeler Kim et Andie a proposé à Hugo et Barbara de passer à la maison ce soir. On pourrait préparer un truc vite fait et manger tous ensemble. Ça va avec Kim ? Hier, je n’ai pas eu le temps de te poser la question avec le malaise d’Allison, mais j’ai eu le sentiment que c’était tendu.


    — Joker !


    — Comment ça Joker ? Donc ça va mal ! Putain, vous me faites chier ! Tu te souviens de nos plans ? Être acceptés à Cambridge et démarrer une nouvelle vie tous les trois loin de nos soucis. Au final, Allison est dans un état pitoyable et toi tu n’as pas l’air beaucoup mieux.


    — Je vais bien, ne t’inquiète pas pour moi. Je vais aller prendre une bonne douche et me reposer une petite heure. Ensuite, je viendrai t’aider et je serai là pour Allison, c’est promis.


    — Oui, va prendre une douche, tu empestes la transpiration ! Et ce soir je veux que tu sois en mode bagarreur pour la jolie Kim !


    Je la regarde, mais ne réponds rien et file à l’étage. Après une bonne douche, j’appelle ma mère pour prendre des nouvelles du front et tout à l’air de bien se passer pour elle. Elle devrait même venir passer une journée dans quelques semaines. Elle a un rendez-vous important pour sa boutique, un client anglais qui veut refaire toute la déco de sa villa et il a fait appel à ma mère. Du coup, elle va faire un petit détour afin que l’on puisse passer une journée ensemble avant que les cours ne commencent. J’ai hésité à lui parler de Kim, mais je me suis retenu, je ne veux pas qu’elle se fasse une mauvaise opinion, je préfère attendre de voir comment les choses vont évoluer et je lui parlerai d’elle lors de sa venue. Je profite du reste de ma petite heure de calme pour me faire un Skype avec mes potes restés à Genève.


    En raccrochant, je me rends compte qu’il est déjà presque 19h00, j’enfile rapidement un bas de jogging et un tee-shirt à la va-vite et je descends prêter main-forte aux filles pour le dîner.


    Quand j’arrive en bas, je vois Andie et Hugo affalés sur le canapé une bière à la main. Je salue Hugo rapidement, file à la cuisine et quand j’y entre je sens un air glacial parcourir la pièce. OK, toutes les filles y sont réunies. Barbara, Kimberly, Jennifer et même Allison. Je n’ose pas bouger et Jennifer me lance :


    — Tu arrives après la bataille ! Tu ne m’avais pas dit que tu allais te faire beau ? me demande-t-elle en me scrutant de la tête au pied.


    — Non, je t’ai dit que j’allais prendre une douche, car comme tu me l’as si gentiment souligné je sentais la transpiration après être allé courir.


    — Arrête, il est tout mignon comme ça décontracté, n’est-ce pas Kim ? demande Barbara.


    Tous les regards sont tournés vers nous et Allison m’observe attendant de voir ma réaction. Je me sens gêné surtout que je n’ai pas eu le temps de discuter avec elle depuis son retour et que Kim ne voulait pas qu’on leur parle de nous… enfin si le « nous » existe toujours. Je prends de l’assurance et souris en attendant la réponse de Kim qui est devenue rouge comme une tomate. Allison le remarque et en rajoute une couche.


    — Oui, le look décontracté te va très bien je trouve. Quand penses-tu Kim ?


    — Bon ça va, vous allez me laisser tranquille. Marc est très mignon, peu importe sa tenue. Mais j’imagine qu’il le sait, il n’a pas besoin de mon avis. elle leur répond sur la défensive.


    Je ricane, mais elle me jette un regard meurtrier, alors je m’arrête illico. Je décide de faire un pas vers elle et lui demande si nous pouvons discuter en tête à tête et elle accepte. Nous nous dirigeons vers le jardin et je m’installe sur les petites marches de la terrasse. Elle s’installe près de moi et attend que je lui parle ; je suis un peu déçu, mais je fais abstraction et je lui lance :


    — Tu vas mieux ?


    — Comment ça ?


    — Hier, tu étais bouleversée après avoir revu Cam. Je me demandais si tu allais mieux aujourd’hui.


    — Oui et je tiens à m’excuser pour hier. Je n’aurais pas dû te laisser en plan comme cela. J’ai réfléchi à nous deux, et tu comptes pour moi.


    — Mais ?


    — Il n’y a pas de « mais ». Tu as raison, nous devons nous montrer honnêtes si nous voulons avoir une chance tous les deux. C’est juste que c’est la première fois que je ressens quelque chose pour un homme depuis Brian. Je vais tout te raconter, mais laisse-nous quelques jours, histoire que tout ce merdier autour de nous s’arrange. Matt a besoin de moi et Allison de toi.


    — Donc en attendant, on s’oublie ? Désolé je ne suis pas d’accord. J’adore Allison, nous sommes très proches, mais j’ai ma vie et elle a la sienne. Tu veux du temps pour me parler de toi, très bien. Je vais attendre, mais en attendant, je préfère que nous prenions nos distances. Je n’ai pas envie de m’attacher à toi pour, au final en arriver au même point qu’hier. Tu es tombée sur une personne qui appartenait à ton passé et ça t’a déstabilisée, je peux le comprendre… mais la prochaine fois ce sera quoi ? Je vais peut-être dire quelque chose qui va te rappeler ton ex ou alors te proposer d’aller dans un endroit où tu avais l’habitude de te rendre avec lui… et comment vas-tu réagir ? Non, je veux que tu me parles de lui, de votre histoire. Ensuite, nous pourrons vivre la nôtre. Je n’ai pas la prétention de vouloir effacer ce que tu as vécu avec lui. Par contre, je veux être avec quelqu’un qui vit notre histoire à 100 %. Si tu ne penses pas pouvoir le faire, je préfère qu’on en reste là, tu comprends ?


    — Oui…


    Je la regarde en relevant les sourcils. J’ai envie de lui dire « oui, tu comprends ? », « oui tu vas te donner à 100 % ? ». Elle me regarde fixement et respire profondément avant d’ajouter :


    — Oui, j’ai envie de me donner à 100 %, car j’ai le sentiment que nous, ça pourra fonctionner. Eh oui, je suis d’accord : nous devons parler avant de nous plonger dans notre histoire si on ne veut pas finir comme Matt et Allison. Laisse-moi juste le temps de trouver le courage de te parler de Brian. Ce n’est pas facile pour moi, je serai toujours liée à lui, ne serait-ce que par mon amitié avec Matthew. Il a compté énormément dans ma vie et quelque part, il comptera toujours…


    — Quel est le rapport avec Matthew ?


    — Brian était le frère jumeau de Matthew. S’il te plaît ne dis rien à Allison, il ne lui a pas encore parlé de ce qui est arrivé à son frère. Allison pense que son frère est parti mais elle ne sait pas qu’il est mort et encore moins que c’était également mon petit ami.


    — Waouh, je comprends mieux pourquoi tu voulais que l’on reste discret. Je pense que tu dois lui parler de nous, plus tu attendras et plus tu prends le risque qu’il l’apprenne par quelqu’un d’autre et que du coup il se sente froissé. Je vais m’armer de patience, mais ne tarde pas trop, OK ? je lui demande en douceur.


    Je me lève et lui tends la main pour l’aider à se lever. Elle me sourit et prend ma main. Dès qu’elle se lève, elle se blottit contre moi et je ne la repousse pas, car je me sens vraiment bien. Elle relève la tête et m’embrasse rapidement en me demandant :


    — Nous ne sommes plus fâchés ?


    — Disons que nous sommes en pourparlers. Nous signerons l’armistice une fois que nous aurons vraiment parlé de tout et qu’il n’y aura plus de secrets entre nous.


    Elle hoche la tête avant de me dire d’un air taquin.


    — Tu vas étudier l’économie et le management c’est ça ?


    — Oui pourquoi ?


    — Tu me parles de pourparlers et d’armistice… On sent le négociateur qui sommeille en toi, j’ai l’impression d’être en pleine négociation d’un contrat, me lance-t-elle moqueuse.


    — Oui un contrat… des plus importants ! je lui réponds avec sérieux. Allons rejoindre les autres avant qu’ils ne nous harcèlent de questions auxquelles tu n’as pas envie de répondre en présence d’Allison.


    Nous rentrons et je me dépêche de prendre une bière et de rejoindre les garçons avant d’abandonner Kimberly dans la fosse aux lionnes. Les mecs sont devant l’émission « River Monster » et ils ont l’air captivés. Je me mêle à leur conversation et Andie me propose de participer au match de foot de samedi où il y aura d’autres étudiants. J’accepte et j’espère au fond de moi que d’ici là, nous aurons réglé tous nos soucis. Elle a déjà fait un premier pas en me disant qui il était et j’avoue que j’en suis resté sans voix, j’ai compris que tout cela la bouleverse et j’ai d’autant plus envie de bien faire les choses, ne pas me précipiter et ne pas me laisser guider par mes désirs.


    Avec Kimberly, je vais procéder étape par étape, et je n’irai pas plus loin qu’un baiser tant qu’elle ne se sera pas confiée à moi et qu’elle ne sera pas entièrement libérée du poids qu’elle porte en elle.


    Quand les filles nous rejoignent, l’humeur est plutôt joviale. Tout le monde évite le sujet qui fâche pour ne pas énerver Allison, mais je sais qu’au fond ils pensent tous à Matthew qui est resté seul chez lui et je compatis, j’espère qu’elle va vite se reprendre et accepter de lui faire face pour son bien et le nôtre !


     


     


     


     

  


  
    Kimberly


     


    Deux semaines, deux longues semaines de frustrations sexuelles. Depuis notre dernière conversation, les choses se sont apaisées et Marc ne semble plus en colère. En revanche, il fait tout pour éviter que l’on se retrouve seul à seul. Maintenant tout le monde est au courant pour nous en dehors de Matthew et Allison. Enfin en ce qui concerne Allison, elle n’est pas aveugle, elle a bien remarqué notre rapprochement et elle a tenté à plusieurs reprises de me lancer des perches, mais jusqu’à aujourd’hui, je les ai ignorées. Cette fois, c’est décidé ! Je vais aller rendre visite à Allison pour tenter de la sortir de sa tanière. Depuis deux semaines, elle vit recluse dans sa chambre alors si nous pouvons la convaincre de sortir un peu ce serait vraiment une bonne nouvelle et surtout cela permettrait à cet imbécile de Matthew d’avoir l’opportunité de discuter avec elle.


    En ce qui me concerne, je vais envoyer un message et ne pas laisser le choix à Marc de se retrouver seul avec moi. J’ai bien l’attention de lui parler aujourd’hui.


    Il me manque terriblement, ce que nous avons vécu il y a deux semaines me manque affreusement. J’ai réussi à rencontrer la personne qui m’apaise et qui en même temps me redonne l’espoir d’un avenir heureux. Je ne sais pas si je suis en train de tomber amoureuse, car ce que je ressens pour lui est différent de ce que je ressentais pour Brian, mais je suis sûre d’une chose : je ne veux surtout pas qu’il renonce à moi. Je tape mon message et lui envoie.


    °°°°°


    Je passe voir Allison à 14h00.


    Réserve-moi le reste de ta journée !


    Juste toi et moi


    Kiss


    °°°°°


    J’espère que sa réponse ne va pas tarder et surtout qu’il va accepter de passer cet après-midi et même la soirée et la nuit avec moi. Comme j’ai une petite heure devant moi, je me prépare pour aller rendre une petite visite à Brian. À lui aussi, je dois parler. J’ai besoin de lui dire que je ne l’oublie pas…


    Je garde mon téléphone dans ma main et sors de la maison. Le cimetière est à vingt minutes de marche, ce qui me va me permettre de réfléchir à comment faire pour tout raconter à Marc. À mi-chemin, mon téléphone bipe enfin et le prénom de Marc apparait.


    °°°°°


    Un après-midi en tête à tête ?


    L’idée est tentante, ok mais dans un lieu public.


    Je ne suis qu’un homme !


    Kiss


    °°°°°


    Je souris à la lecture de son message. Je devrais être vexée qu’il ne veuille pas s’enfermer dans sa chambre ou aller chez moi, mais je sais maintenant qu’il est aussi frustré que moi et que si nous nous retrouvions seuls, il ne pourrait pas garder son sang-froid. Je lui réponds immédiatement avec l’envie de le taquiner.


    °°°°°


    J’avais plutôt pensé à toi et moi nus dans mon lit pour la journée !


    °°°°°


    Sa réponse est instantanée et je ris de plus belle. Les passants doivent me prendre pour une folle.


    °°°°°


    Tentatrice !


    Je me retrouve comme un con assis à côté de ton frère à cacher une érection très gênante.


    °°°°°


    Un second message arrive juste derrière.


    °°°°°


    La réponse reste NON. J’en ai vraiment envie, mais pas avant d’avoir réellement discuté.


    °°°°°


    Ce garçon est sacrément têtu et ça me plait encore davantage. Il a envie de moi c’est certain, mais j’ai la preuve qu’entre nous c’est plus qu’une histoire de sexe.


    °°°°°


    Quelle volonté !


    Avant de rejoindre ma chambre, j’avais pensé que nous pourrions discuter.


    Je suis prête !


    °°°°°


    J’imagine qu’il est comme moi et qu’il ne lâche pas son téléphone dans l’attente de ma réponse, car je n’ai pas le temps de le verrouiller, que la réponse s’affiche déjà.


    °°°°°


    Dans ce cas, avec grand plaisir.


    Prends ton temps avec Allison.


    Je t’attendrai sagement, merci de me faire assez confiance pour te confier à moi.


    Kiss


    °°°°°


    Je range mon téléphone cette fois et accélère la marche pour rejoindre le cimetière. Je jette un coup d’œil sur le parking pour m’assurer que Matthew ne m’a pas déjà pris la place, mais le parking est quasi désert et pas de Camaro en vue. Je passe d’abord par la stèle de mes parents et je reste silencieuse comme à chaque fois pendant quelques minutes avant de caresser la photo sur la pierre tombale en leur soufflant à quel point je les aime et qu’ils me manquent. Ensuite je longe l’allée, tourne à droite et je me retrouve face à Brian. Je m’agenouille, je passe ma main sur sa photo et les larmes jaillissent. Au début, je venais tous les jours.


    Au bout de trois mois, Andie a décidé de m’empêcher de venir et j’ai diminué mes visites à deux fois par semaine, puis une fois. Finalement, au fil du temps, je me suis rendu compte que venir le voir ici me faisait plus de mal et ravivait cette douleur affreuse qui me déchire le cœur. C’est la première fois que je reste si longtemps sans venir, face à cette pierre sans vie.


    Comme à chaque fois, je m’assieds, m’appuie contre l’arbre qui se trouve face à lui et je laisse mes larmes couler pendant que je lui parle. Je sais que Matthew vient également très souvent et qu’il lui parle beaucoup, je l’ai déjà surpris en pleine conversation. Pour ma part je n’ai pas envie que l’on entende ce que je lui raconte, j’ai envie que cela reste entre Brian et moi. Alors quand je viens, je regarde la photo de lui face à moi et je lui parle dans ma tête.


    Je respire profondément, je me lance avant que l’émotion ne soit trop intense et que je prenne mes jambes à mon cou.


    — Hello Brian,


    Je ne suis pas venue depuis un moment… Je suis désolée. Ne crois pas que je t’oublie, car c’est impossible crois-moi ! Jamais je ne pourrai, simplement car l’amour que j’ai pour toi ne s’effacera jamais. Je t’aime Brian…


    Mais j’ai compris que je pouvais à nouveau ressentir des choses pour quelqu’un d‘autre.


    Tu verrais comme nos vies ont changé, si tu étais encore avec nous, tu serais mort de rire.


    Andie est tombé amoureux, tu peux le croire ? Franchement je ne croyais pas que cela arriverait un jour. Jennifer et Allison ont débarqué il y a deux mois et elles ont chamboulé nos vies à tous. Je suis sûre que Matthew a dû te parler d’elle. Leur histoire est digne d’une romance dramatique, mais tu verras ils finiront par se réconcilier. Il a fini par la trouver !


     


    Tu n’arrêtais pas de lui dire de se poser, lui riait en disant que l’amour n’était pas fait pour tout le monde et que lui avait envie de profiter de la vie. Aujourd’hui, l’amour lui est tombé dessus et il prend cher. Vous êtes pareils tous les deux ! Un grand cœur, impulsif… et possessif aussi. Il a rencontré la fille qui lui correspond et qui va le rendre heureux, pour le moment ça paraît compliqué, mais je sais que tout va s’arranger, ils s’aiment c’est indéniable.


    Je les ai observés tous. Andie et Jennifer, Matthew et Allison, Barbara et Hugo. À chaque fois que je les regarde, je pense à toi… à nous ! À ce que l’on avait et à ce que j’ai perdu le jour où Cam t’a lancé ce défi. Je ne pensais pas le recroiser un jour. Quand je l’ai vu… tout est remonté. J’ai beaucoup réfléchi grâce à… Marc.


    J’ai compris que je ne pouvais pas en vouloir à Cam de t’avoir lancé ce pari débile ni à moi de ne pas t’en avoir dissuadé. Tu as décidé seul !


    Marc est venu rejoindre Jennifer et Allison il y a un mois. Il suffit que trois Suisses débarquent pour que nos vies changent. Pour la première fois, j’ai ressenti mon cœur battre à nouveau. Avec lui, j’ai l’impression que je pourrai être heureuse. Barbara me répète sans cesse que tu serais heureux pour moi, mais je n’en suis pas certaine. J’espère que tu ne m’en voudras pas d’essayer malgré tout.


    Tu me disais sans cesse que je t’appartenais, que nous deux c’était pour la vie, que l’on allait être heureux et avoir plein d’enfants… mais tu n’es plus là !


    Aujourd’hui, je vais parler à Marc, je veux qu’il sache tout de nous. Je veux qu’il comprenne à quel point je t’ai aimé. Tu as été mon premier amour, mon meilleur ami et mon âme sœur. Personne ne prendra ta place, mais il a réussi à prendre la sienne dans mon cœur et j’ai envie de tenter ma chance.


    J’espère que d’où tu es, tu ne m’en veux pas. Je devais te le dire, je n’ai aucun secret pour toi.


    Je t’aimais et je t’aimerai toujours…


    Quand je rouvre les yeux, j’essuie les larmes qui coulent le long de mes joues et je regarde celles qui se trouvent face à moi.


    — Bonjour Karen, je lance embarrassée.


    Elle s’approche de moi et me prend dans ses bras.


    — Bonjour Kimberly. J’ai l’impression que tu as besoin d’une amie pour parler ma chérie. Si nous allions déjeuner toutes les deux ?


    — Je ne veux pas t’embêter, tu es venue voir Brian. Je vais te laisser tranquille.


    — J’ai toute la journée pour venir rendre visite à Brian. Allons déjeuner !


    — Je n’insiste pas et je la suis avec plaisir. J’adore Karen, elle est si gentille. Bien qu’elle ait perdu son fils, elle continue à se soucier de moi. Je me sens nulle de m’être fait surprendre en pleurs par sa mère. Nous nous installons en terrasse et elle me sourit avec compassion.


     


    — Alors ma chérie, pourquoi étais-tu en larmes ? Je t’ai déjà dit plusieurs fois, s’il y a bien une personne que Brian aimait voir sourire, c’est bien toi ! Je suis sûre que s’il peut nous voir, il doit être contrarié de te voir en larmes. Je suis certaine qu’il ne voudrait pas te voir si triste, mais qu’au contraire, il aimerait te voir sourire…


    — Je ne suis pas triste… enfin quand je vais le voir, j’ai toujours cette boule qui m’oppresse, il me manque tellement. Je ne suis pas venue le voir depuis plusieurs semaines, j’avais besoin de lui parler de plein de choses…


    — Promets-moi une chose Kimberly, tu veux bien ?


    — Oui laquelle ?


    — Sois heureuse ma chérie ! Pour tes parents et pour Brian. Je sais que vous étiez très liés tous les deux et cela me rendait vraiment heureuse. Mon garçon avait la fille la plus merveilleuse au monde et en plus elle arrivait à le canaliser… Mes fils tiennent de leur père, impulsif, possessif, mais un cœur énorme ! Tu as réussi à atteindre le cœur de Brian et grâce à toi, il a été un homme heureux. J’aimerais qu’il soit toujours parmi nous, mais il nous a quittés et je ne veux pas que tu continues à vivre dans l’ombre de votre relation. Jamais tu ne l’oublieras, c’est impossible, mais je sais qu’il y a un autre garçon quelque part qui te rendra heureuse…


    — Merci… Justement, il y a peut-être un autre garçon, c’est pour cela que j’avais besoin de me confier à Brian. Tu es comme une seconde mère pour moi, mais avec mon passé avec Brian, je n’ai pas envie de t’embêter avec mes histoires de cœur.


    — Je ne souhaite que ton bonheur, tout comme celui de mon fils qui me paraît bien triste ces dernières semaines. J’espère qu’il va vite remonter la pente. Parle-moi de ce garçon, comment s’appelle-t-il ?


    — Pour Matthew, tout va s’arranger avec Allison, Tu verras ! En ce qui me concerne, il s’appelle Marc, c’est le meilleur ami de Jennifer et Allison. Il est vraiment gentil et il me fait ressentir des choses que je pensais mortes à jamais, mais…


    — Mais rien du tout ! Fonce ma chérie, laisse ton cœur s’ouvrir à lui. C’est incroyable, trois Suisses débarquent et mes petits sont tous sous le charme. Andie, Matthew et toi maintenant. J’espère que très bientôt, je pourrais le rencontrer.


    — Nous verrons… Je dois d’abord lui parler de mon passé, de Brian et moi. Marc ne veut pas avancer tant que je ne me serai pas confiée entièrement à lui. Il sait que j’ai perdu mon petit ami, mais il a besoin que je me confie à lui. Je lui ai parlé de Brian mais je ne suis pas vraiment rentrée dans les détails de ma relation. J’ai besoin qu’il sache à quel point il a été important dans ma vie… J’espère qu’il aura toujours envie de nous donner une chance une fois que je lui aurai parlé des sentiments que j’éprouve et que j’éprouverai toujours pour Brian.


    — C’est bien ma chérie, l’honnêteté, c’est une base solide dans une relation. Je suis sûre qu’il restera à tes côtés.


    Je me concentre sur ma salade que le serveur vient de nous servir, alors Karen comprend et change de sujet.


    Elle me parle de son petit séjour à Genève avec son époux où ils ont passé de bons moments avec leurs amis. Évidemment, elle pose un milliard de questions sur Matthew et Allison et je lui déballe toute l’histoire avec Brittany qu’elle a surprise chez eux. Elle grimace et va même jusqu’à traiter son fil d’abruti. Elle l’aime plus que tout et elle s’inquiète beaucoup pour lui. Avant de nous séparer, elle me demande des nouvelles de Barbara qu’elle n’a pas croisée depuis un moment. Je lui réponds qu’elle va bien, mais sa question me surprend.


    — J’ai croisé sa mère la semaine dernière… Elle m’a paru épuisée et surtout tendue. J’ai essayé de la faire parler, mais son père est arrivé et la discussion s’est arrêtée. Je m’inquiète pour Laura, mais aussi pour Barbara et ses sœurs. Cet homme me fait froid dans le dos.


    — Barbara va bien ! Elle vit dans son studio et elle passe régulièrement voir sa mère et ses sœurs…


    — Je n’insiste pas ! Dis-lui juste que je suis là si elle a besoin d’aide.


    — Je passerai le message.


    Elle me propose de me ramener à la maison, mais je lui demande de me déposer chez Marc. Elle me sourit tout en me soufflant : « La discussion ». Je hoche la tête et nous nous mettons en route. Sur le chemin, je reçois un message de Marc avec un gros smiley qui a une tête embêtée où il m’explique qu’il s’est fait piéger par Allison. Comme on dit, elle a prêché le faux pour savoir le vrai et Marc est tombé dans le panneau. Il lui a parlé de Brian, surtout du fait que c’est le frère de Matthew. J’appréhende un peu sa réaction.


    Pas vis-à-vis de moi, mais surtout envers Matthew. Il va m’en vouloir à mort et je suis sûre qu’elle ne va pas se gêner pour lui reprocher de lui avoir caché la mort de son frère. La galère…


    En me déposant, elle me serre fort dans ses bras et me souhaite bonne chance. En arrivant, c’est Jenn qui m’ouvre et je fonce à l’étage rejoindre Allison sans passer par le salon pour saluer Marc, car je ne veux pas perdre ma détermination et je ne veux pas qu’il s’excuse d’avoir parlé à Allison, je ne lui en veux pas. Tous ces secrets nous compliquent la vie.


    °°°°°


    Lorsque je descends, je retrouve Marc avachi sur le sofa. Dès qu’il nous aperçoit, il se lève et vient me rejoindre. Je m’empresse de lui déposer un léger baiser sur les lèvres. Il paraît étonné, mais je lui souris. Plus la peine de se cacher, elle est au courant pour nous et aujourd’hui je suis dans ma lancée, alors autant y aller à fond. Andie est allé courir avec Matthew et va lui parler de Marc et moi, car je suis trop trouillarde pour l’affronter. J’ai supplié Allison de tenir sa langue concernant Brian, mais je ne suis pas convaincue qu’elle le fasse. Je préfère ne pas y penser pour le moment et me concentrer sur le beau blond face à moi surtout que finalement nous n’allons pas avoir autant de temps que prévu en tête à tête, car je dois revenir ici rejoindre Barbara pour nous préparer avec les filles en vue de la soirée de ce soir où les garçons vont mettre le feu.


    — Prêt ? je lui demande stressée.


    — C’est parti, en plus Allison me prête sa toute nouvelle voiture.


    — N’oublie pas Kim, rendez-vous vers 17h00 max pour nous préparer, alors pas trop de bêtises tous les deux, ajoute-t-elle taquine.


    En sortant, Marc me prend la main et me demande où je veux aller pour parler et je lui demande de nous conduire chez moi. Il acquiesce et nous montons dans la jolie voiture d’Allison. Le trajet est rapide, mais aucun de nous deux n’engage la conversation. Nous entrons et montons directement dans ma chambre. Je m’installe sur mon lit, mais Marc reste debout et à bonne distance. Je prends ma respiration pour me lancer, mais il me coupe.


    — Attends avant de commencer, je voulais m’excuser pour ma gaffe, elle m’a eu comme un bleu ! J’ai vraiment eu l’impression qu’elle savait…


    — Ce n’est pas grave. Approche, ne reste pas si loin de moi. J’ai besoin que tu sois plus près pour que j’aie le courage de te parler.


    Il s’avance et s’installe sur le lit face à moi. Nous nous allongeons tous les deux et restons face à face. Je ferme les yeux et je me lance.


    — Brian a été mon premier amour… mon seul et unique amour. Entre lui et moi, il y a toujours eu un truc spécial. Je le connaissais bien avant que nous commencions à sortir ensemble. Ils étaient souvent à la maison avec Andie et moi, je m’incrustais. Très vite, je suis tombée sous son charme, mais jamais je n’aurais osé le lui dire. Un jour, il est passé à la maison et je lui ai dit qu’Andie était à la rivière, mais ce jour-là c’était pour moi qu’il était venu. Il m’a simplement dit : tu hantes ma tête, je suis dingue de toi ! Il m’a souri et m’a embrassée. Voilà depuis ce jour-là, nous ne nous sommes plus quittés. Il a affronté mon frère le jour même, mais Andie était content pour moi, il adorait Brian. Notre histoire n’a rien d’extraordinaire, mais pour moi elle représentait tout ! Brian et moi étions fusionnels, je n’avais aucun secret pour lui. Nous avions beau être jeunes, je savais que c’était lui et pas un autre. Nous avions des projets… Deux ans plus tard, un après-midi, je suis venue le rejoindre à son entrainement et Cam lui a lancé le défi de traverser la rivière en battant son record de vitesse. Il était fatigué ce jour-là. Il a appelé Matthew, mais il était avec une fille. D’habitude sans Matthew, il refusait toujours ce genre de défi, mais je ne sais pas pourquoi ce jour-là il a accepté et moi je n’ai rien fait pour l’en empêcher. Les garçons n’avaient pas mis la barque à l’eau que Brian s’est lancé dans la rivière à toute vitesse. Je le surveillais et d’un coup plus rien. J’ai crié, je l’ai appelé de toutes mes forces. Cam s’est précipité pendant que d’autres appelaient les secours. Quand ils ont fini par le retrouver et le ramener sur la rive… c’était trop tard, il était mort.


    Je n’arrivais pas à ouvrir les yeux, mais je sais que les larmes coulent à nouveau. La main de Marc me caresse le visage et il me demande de le regarder. Quand je finis par le regarder, il a, lui aussi, l’air ému.


    — Je suis désolé que tu aies vécu un truc pareil. Je n’imagine même pas la peine que tu as ressentie…


    — Je l’aimais tellement, Brian était mon âme sœur. Je suis désolée de te dire ça par rapport à nous deux.


    — Ne t’excuse pas ! Nous avons tous nos passés, nos blessures… La seule chose que je te demande c’est de ne pas te servir de moi comme d’un lot de consolation.


    — Ce n’est pas ce que tu es. Depuis le premier jour où nous nous sommes rencontrés, j’ai ressenti un truc pour toi. Je ne pensais pas que ça m’arriverait de nouveau, mais avec toi je me sens bien. J’ai envie d’être avec toi. J’ai envie de nous donner une vraie chance de construire quelque chose rien qu’à nous.


    — C’est exactement ce que je souhaite. Jamais je ne te demanderai d’oublier Brian. Je suis fou de toi ! J’ai envie d’être avec toi, mais je ne veux pas les miettes, je te veux entière, rien que pour moi.


    Je plaque ma bouche contre la sienne et l’embrasse avec toute ma passion. Je veux me donner à 100 % et je veux qu’il le ressente. Oui j’aimerai toujours Brian, mais je sais que je pourrai aimer Marc aussi passionnément.


    Il répond à mon baiser et très vite je bascule pour me retrouver sur lui. J’attrape son tee-shirt, mais il m’arrête. Je le regarde à bout de souffle et surtout très frustrée qu’il me stoppe en plein élan.


    — Attends Kim. Je ne suis pas sûr que ce soit le bon moment, me dit-il essoufflé.


    — Pourquoi ? J’ai envie de toi et je sais que tu en as envie. Désolée, mais tu ne peux pas le nier, j’insiste taquine.


    — Évidemment que j’ai envie de toi. Cela fait deux semaines que je ne pense qu’à ça ! Mais tu viens de me parler de ton ex, de ton amour pour lui…


    — Cela ne veut pas dire que je n’éprouve rien pour toi, je le coupe vivement.


     


    Je me relève et marche le long de mon lit. Je savais qu’en lui avouant mes sentiments pour Brian, cela gâcherait tout ce qui est possible entre nous. Je tiens vraiment à Marc, je ne veux pas qu’il m’abandonne, je ne veux pas le perdre ! Il se lève et il vient se poser face à moi pour que je m’arrête de bouger. Je le fixe tristement et j’attends qu’il me dise qu’il ne veut pas rester avec moi.


    — Écoute, je suis vraiment content que l’on n’ait plus de secret entre nous. Mais après une confidence comme celle-ci, je n’ai pas envie de te sauter dessus comme un affamé. Voilà ce que je te propose : nous allons rentrer tous les deux chez moi, tu vas te préparer tranquillement avec les filles et pendant ce temps je vais aller courir pour me calmer ; ensuite nous irons ensemble, main dans la main, au Cambridge pour écouter les garçons chanter et surtout faire en sorte qu’Allison et Matthew ne s’égorgent pas !


    — Ça ne résout pas le souci que nous avons ! Moi j’ai envie de toi ! Pour être plus précise, il ne s’agit pas de moi et de mon passé maintenant, mais de moi et de mon avenir… de nous !


    — J’adore t’entendre parler de nous. Donc, nous allons écouter les garçons chanter et faire les stars et ensuite toi et moi, nous rentrerons tous les deux, soit chez toi soit chez moi, tu choisis, mais je te préviens peu importe où nous serons, c’est toute la nuit que je veux ! Je veux me réveiller à tes côtés, me répond-il en m’embrassant légèrement.


     


    Je suis rassurée. Je pense pouvoir attendre quelques heures, il a raison, je suis à fleur de peau et attendre ce soir est une bonne idée. Je veux me concentrer sur lui et moi et ne pas me laisser polluer par mes craintes. J’attrape son tee-shirt et je recule jusqu’à nous faire tomber sur le lit tout en lui disant :


    — Très bien, mais j’aimerais tout de même profiter un petit peu d’intimité encore…


    — Tout ce que tu veux belle Anglaise, me lance-t-il taquin.


    Il m’attrape la nuque et m’embrasse doucement au niveau du cou puis descend doucement en me donnant de petits baisers avant de s’emparer de ma lèvre qu’il mordille légèrement sans me lâcher du regard. Je passe mes jambes autour de ses hanches ce qui le fait rire, mais très vite il revient sur ma bouche dans un baiser fougueux et plein de promesses.


     


     

  


  
    Marc


     


    J’attends dans le salon depuis déjà une bonne demi-heure que les filles se préparent. Hugo me tient compagnie mais il est captivé par la télé. Aujourd’hui, elle m’a enfin parlé. Je suis content de tout connaître de son passé même si j’ai bien conscience qu’il reste encore très présent. J’ai compris que ses sentiments pour Brian sont toujours aussi forts, ça je pense pouvoir le gérer. Ce qui me fait peur en revanche, c’est que je suis beaucoup trop attaché à elle… Elle semble tenir à moi mais je ne veux pas être celui qui l’aide à aller de l’avant, je veux être celui avec qui elle compte se tourner vers l’avenir.


    En allant courir après notre conversation et surtout notre séance de pelotage qui m’a excité au possible, j’ai vraiment fait le point dans ma tête. Ce qui en ressort n’est pas top si le sentiment n’est pas partagé car je suis amoureux de ma belle anglaise. Oui j’aime Kimberly comme un dingue. Je l’ai réalisé en repensant à notre discussion, j’ai ressenti de la jalousie envers Brian, quand elle a dit qu’ils étaient des âmes sœurs et que jamais elle ne pourrait cesser de l’aimer, ça m’a fait mal.


    J’ai compris à ce moment-là que j’étais vraiment amoureux d’elle. J’ai repensé à ma rupture avec Allison. Je ne me suis jamais posé la question de mon amour pour elle, nous étions ensemble depuis longtemps donc forcément j’étais amoureux. Quand elle m’a parlé de Matthew, ça m’a contrarié car elle n’avait pas été honnête envers moi mais à aucun moment je n’ai ressenti de jalousie. Alors que Kim, je ne pense pas supporter de voir un autre homme la toucher. Je ne suis pas du tout le genre de type comme Andie ou Matthew qui ont besoin de savoir que leurs copines leur appartiennent, non Kim est un être humain mais j’avoue que j’ai des tendances un peu « homme de Cro-Magnon » avec elle. Je dois calmer mes ardeurs, ne pas me précipiter mais je veux aussi me montrer honnête, je dois lui dire ce que je ressens pour elle même si elle n’en est pas au même stade. Elle a eu le courage de me parler et de tout me dire alors, le minimum, c’est de me montrer à la hauteur.


    J’ai hâte que cette soirée passe pour que je puisse la ramener ici, dans ma chambre et que je lui retire tout ce qu’elle porte. Ce soir, je compte bien rattraper les deux semaines d’abstinence que je me suis imposé avec elle ! Depuis que j’ai goûté à son corps, je ne pense qu’à cela. Je ne sais pas comment j’ai réussi à ne pas lui arracher son tee-shirt pour me plonger dans sa poitrine, je l’entends gémir sous mes caresses, je sens encore la moiteur de son sexe sous mes doigts…


    — Eh oh Marc, tu m’écoutes ?


    Hugo me regarde avec sérieux. Je secoue la tête pour éloigner tous ces souvenirs et me reconnecter à l’instant présent.


    — Excuse-moi… Tu me parlais ? je lui demande distrait.


    — Oui je voulais savoir comment ça s’était passé entre Kim et toi aujourd’hui, comment tu prends les choses par rapport à Brian ?


    — Comment es-tu au courant que nous avons parlé elle et moi aujourd’hui ? je rétorque surpris.


    — Sans blague ? Barbara et Kim sont très proches. Pour que tu comprennes, elles ont une relation aussi forte que Jenn et Allison. Elles n’ont pas de secrets l’une pour l’autre. Cet après-midi, Barbara ne lâchait pas son téléphone alors que moi j’avais d’autres projets si tu vois ce que je veux dire… Bref, elle attendait des nouvelles de Kim et elle semblait anxieuse alors même si je ne suis pas curieux, j’ai posé la question à Barbara, je déteste la voir soucieuse. Et ainsi, elle m’a dit que Kim allait te parler de sa relation avec Brian, de ses sentiments, etc. Je t’aime bien Marc, tu es un chic type et je suis content pour elle et toi, mais je voudrais m’assurer que tu gères bien la concurrence…


    — La concurrence ? Rassure toi, ça va bien, je ne me sens pas en danger, enfin je crois! Je lui réponds hésitant.


    — Tant mieux alors car tu peux te battre contre un autre mec qui désire la même fille que toi et comme on dit que le meilleur gagne mais face à un premier amour, un mec qui a compté énormément et qui est mort… 


    — Ok, c’est bon merci du soutien ! Je lui réplique sèchement.


    — Tu ne comprends pas. Au contraire je suis à fond avec toi ! Nos copines sont compliquées ! Je connais Kim, alors un conseil laisse la se rendre compte par elle-même que tu peux compter pour elle autant que Brian le fit dans le passé. Vis ton histoire et ne reparle plus de lui, maintenant que vous avez fait « votre mise au point » insiste-t-il en mimant les guillemets. Passe à autre chose, rends-la folle de toi !


    — C’est noté ! La rendre dingue de moi ! Pour ma part c’est déjà le cas, je suis complètement amoureux d’elle, je lance doucement.


    — Je sais ! Je suis content que tu sois entré dans nos vies. J’avais besoin d’un mec comme toi pour calmer les deux tarés qui me servent de meilleurs amis, c’est un job à plein temps, crois-moi ! Tu es un mec bien et tu es celui qu’il lui faut ! Maintenant il n’y a plus qu’à croiser les doigts pour que Matthew ne nous la joue pas macho. Il tient à elle mais surtout depuis la perte de son frère… On ne parle jamais de Brian devant Matt, mais je sais que pour lui, imaginer Kim avec un autre, c’est inenvisageable.


    Le rire des filles clôt notre conversation. Je suis surpris de ce moment que je viens de partager avec Hugo. J’ai vu que les garçons sont super proches mais Hugo n’est pas un grand bavard tout comme sa copine d’ailleurs. Je suis touché qu’il m’ait parlé. Je regarde les filles s’approcher mais la seule que j’observe avec envie est ma jolie brune qui me sourit tout en s’approchant de moi. Elle est très belle, elle a bouclé quelques mèches mais ses cheveux sont lâchés; elle porte une mini-jupe en jean vraiment mini d’ailleurs avec un débardeur noir très près du corps sans manches qui est tenu par un simple nœud derrière sa nuque. Je vais devoir prendre sur moi pour ne pas fusiller du regard tous les mecs qui vont poser les yeux sur elle ce soir. Elle se pose devant moi et me demande comment je la trouve.


    — Très sexy… Tourne toi que je vois l’ensemble.


    Elle s’exécute et elle fait un tour sur elle-même. Quand elle me tourne le dos, je me rends compte que son débardeur est vraiment osé et qu’elle ne porte pas de soutien-gorge; impossible car il n’y a du tissu qu’au niveau du bas de son dos. Quand elle se retrouve de nouveau face à moi, je me lève et l’attrape par les hanches pour la coller contre moi afin de bien réaliser l’effet qu’elle produit sur moi, je me penche et lui souffle à l’oreille.


    — Je risque de passer une soirée à l’étroit dans mon jean par ta faute ! je lui souffle d’une voix rauque.


    — Oui, je te crois sur parole ! Me répond-t-elle en passant discrètement sa main sur mon sexe par-dessus mon pantalon.


    °°°°°


    En arrivant au bar, nous nous installons à notre table habituelle. Le bar est plein à craquer et toutes les filles semblent complètement excitées à l’idée d’entendre les garçons chanter. Andie est déjà installé et a passé commande pour nous tous. Je ne les ai vus chanter que deux fois depuis mon arrivée mais à chaque fois, j’ai pu constater qu’ils étaient tout excités, c’est assez drôle à voir d’ailleurs. Je balaie la salle du regard à la recherche de Matthew et je ne le trouve pas.


    Il va forcément venir puisque c’est le chanteur de leur groupe mais je suis étonné car il aurait dû venir avec Andie. Je me penche vers lui et lui demande :


    — Où est Matthew ?


    — Oh il ne va pas tarder, il se cache dans un coin du bar. Il voulait voir si Allison le chercherait, il veut faire son entrée et la surprendre. Vu le regard d’Allison, c’est une gifle qu’il risque de se prendre ! Pourquoi elle est si en colère ?


    Au moment où je m’apprête à lui expliquer ma petite gaffe qui doit être la cause de la colère de la miss, le Bad Boy arrive. Ils se chamaillent quelques minutes avant que Kim ne leur demande de monter sur scène. Ils se mettent en place et je reconnais immédiatement le morceau qu’il interprète. Je commence à rire et Kim me jette un regard mauvais ce qui me calme direct, la musique est belle mais il est clair que Matthew a décidé de lui faire passer un message en chantant « Right Here Waiting » de Richard Marx. Heureusement pour lui que ma petite brune l’adore, elle a réussi à retenir Allison qui était déjà prête à quitter le bar mais MA petite copine l’a convaincue de rester et d’écouter. Après un second morceau, il revient la taquiner mais repart vite pour interpréter leur dernier morceau. J’ai envie de lui crier : « magne toi mec, chante la ta chanson que je puisse rentrer avec Kim » mais je prends sur moi, attrape la main de Kim et l’embrasse quand il commence à chanter « Give me love » d’Ed Sheeran.


    Je me penche vers Kim et lui souffle que j’aimerais rentrer, elle tourne son regard vers moi et me sourit. Je sais qu’elle pense la même chose que moi et là franchement j’en ai assez de regarder les deux amoureux se chamailler ou à chaque fois que je me tourne de l’autre côté c’est Andie et Jennifer qui se dévorent carrément. Moi aussi j’ai envie de la dévorer mais je ne suis pas fan des démonstrations en public et encore moins en présence de Matthew maintenant que je sais que le grand amour de Kimberly n’était autre que son frère. Je n’ai même pas remarqué qu’Allison et Matthew étaient partis tellement je suis obsédé par la fille que je déshabille du regard depuis que nous sommes arrivés. Andie propose une dernière tournée en attendant de voir si Matt ou All vont revenir. Kim me fait une petite moue suppliante alors j’accepte mais la préviens.


    — Dix minutes, pas une de plus ! Ras le bol de leur problème… Nous aussi on a une vie !


    — Promis, moi aussi j’ai envie d’être seule avec toi, me répond-t-elle timidement.


    Je l’embrasse sur les lèvres avec douceur, je caresse sa lèvre supérieure avec ma langue pour qu’elle s’ouvre à moi, je passe ma main derrière sa nuque pour l’approcher mais je suis stoppé dans mon élan par les sifflets, les rires et surtout le poing qui atterrit sur mon épaule.


    — Aie !


    — N’embrasse pas ma sœur comme si vous étiez dans un lit devant moi connard, me lance Andie dégouté.


    — Oh non, c’était trop beau ! Où est passé le Marc avec son balai…


    — La ferme Jenn, jamais je n’ai été coincé ! je rétorque mal à l’aise.


    — Je te taquine, mais avoue que c’est la première fois que je te vois si… Naturel !


    Je lui lance un clin d’œil qu’elle me rend. Je me tourne vers Kim pour m’assurer qu’elle n’est pas trop gênée par mon comportement. Je ne voulais pas nous donner en spectacle, je l’ai regardée et j’ai oublié où nous étions, je n’avais qu’une envie : l’embrasser. Elle me fixe souriante et pas du tout gênée. J’encadre son visage de mes deux mains avant de lui embrasser le front, souriant mais mon sourire s’efface en voyant Matthew foncer vers nous. Quand Kim le regarde, elle me sert la main et me souffle :


    — C’est de ma faute ! Leur dispute, tout ça c’est à cause de moi.


    — Non, si tu veux blâmer quelqu’un, blâme-moi. Je n’aurais rien dû dire à Allison. Rien n’est de ta faute, c’est leur merdier bien à eux !


    Matthew calme Jennifer qui l’agresse mais très vite il lance un pic à Kim au sujet de Brian. Elle se crispe et ses yeux commencent à briller lorsqu’elle lui répond :


    — Tu es injuste…


    J’interviens car il est hors de question qu’il vide ses nerfs sur elle. S’il veut relâcher la pression, il n’a qu’à aller courir.


    — Elle n’a rien fait de mal !


    — Kimberly n’a pas besoin de toi pour me parler, reste en dehors de cette histoire ! me crache-t-il méchamment.


    J’enrage intérieurement. Habituellement, je me serais contenté de fermer ma bouche et de calmer le jeu mais quand je regarde Kim au bord des larmes, je ne peux pas rester sans rien dire. C’est de ma faute, je l’assume ! Qu’il assume lui aussi ses torts et qu’il arrête de s’attaquer à la fille que j’aime.


    — Non désolé, je suis concerné. Kimberly s’est confiée à moi sur son histoire avec ton frère et la façon dont cela s’est terminée. Il ne s’agit pas que de toi. Tu as perdu ton frère ce jour-là, mais Kim a perdu un homme dont elle était profondément amoureuse, alors tu n’as aucun droit de lui demander de ne pas confier ce qu’elle ressent à qui que ce soit. Je suis le seul coupable. Je parlais avec Allison de mes sentiments pour Kim et nous sommes venus à évoquer cette histoire et, comme elle semblait être au courant, je pensais qu’elle savait qu’il s’agissait de ton frère, mais Kim avait mis ce détail de côté.


    Il me regarde surpris et se rassoit en silence. Kim s’excuse de nouveau mais il la coupe en lui disant que j’ai raison. Barbara intervient pour détendre un peu l’atmosphère et explique à Matthew ce qu’elle pense réellement concernant son attitude vis à vis du décès de son frère qui était également un ami proche de chacun d’entre eux. Kimberly me serre la main avec force, je sens qu’elle ne va pas tarder à craquer mais Matthew s’approche et lui embrasse le front en signe de paix sans oublier de me lancer un regard assez froid. Andie tente de dédramatiser la situation et commande une dernière tournée. Je ne dis rien et m’empresse d’avaler ma bière, Kim, elle, ne touche pas à son verre, alors, je lui propose de rentrer. Elle accepte et nous partons tous les deux. Par chance, j’arrive à arrêter un taxi rapidement.


    Elle se blottit contre moi et nous rentrons ensemble dans un silence apaisant.


    En arrivant, la maison est calme. J’ai vu la voiture d’Allison stationnée devant, elle est donc bien rentrée. Je propose à Kim si elle veut boire un verre, elle refuse. Elle dépose son sac sur le bar de la cuisine et me lance sans préambule :


    — Je n’ai pas envie de boire, ou de papoter ! J’ai envie de toi.


    Bon, cette fois, fini les bonnes manières. Je la soulève, elle s’accroche à mes épaules et je m’empare de ses lèvres dans un baiser dévorant. J’avance doucement jusqu’à l’entrée, romps notre baiser pour monter à l’étage et nous conduire à ma chambre. En entrant, je la fais glisser le long de mon corps et je referme la porte.


    Elle recule de quelques pas et retire sa robe, puis dégrafe son soutien-gorge, pas gênée le moins du monde pendant que j’admire son corps. Elle relève un sourcil et me demande de retirer mes vêtements. Je ne me fais pas prier, retire mon sweat et mon pantalon aussi vite que l’éclair. Nous nous retrouvons tous les deux face à face quasiment nus. Elle avance vers moi calmement, saisit mon caleçon et le fait rouler sur mes hanches avec lenteur, libérant mon membre. Celui-ci tombe au sol, je le pousse du pied, donnant à Kimberly toute liberté de décider de la suite. Elle me caresse le torse avec la paume de ses mains puis elle encercle mon pénis. Je suis excité comme un malade, j’ai envie de la toucher, de la goûter, avant de prendre possession de son corps mais je la laisse faire. Je vois à son regard qu’elle a envie de diriger, alors je m’incline et je serre les dents pour ne pas me ridiculiser.


    Elle se laisse tomber à genoux et prend l’extrémité de mon pénis entre ses lèvres, je grogne de plaisir. Je glisse mes doigts dans ses cheveux mais ne fais rien pour la pousser plus profondément en direction de ma verge. Elle relève les yeux et me sourit de manière provocante, enroulant sa langue autour de mon sexe.


    Je sens déjà les prémisses de l’orgasme m’envahir et je veux faire durer notre plaisir à tous les deux, je caresse sa chevelure tendrement, et me recule pour quitter cette bouche dangereuse.


    — Tu vas me faire jouir, et j’ai d’autres plans pour nous deux ce soir.


    Elle me sourit, me taquine en léchant doucement mon gland, puis enroule ses doigts autour de mon membre.


    — Tu peux jouir si tu ne tiens plus !


    — Oui. Lorsque je serai entièrement en toi.


    Je la pousse sur le lit et attrape un préservatif sur la table de chevet. Je l’enfile et m’avance vers elle, écartant ses jambes. Je fais glisser mes mains sur ses cuisses, sur son ventre, sur ses seins… Elle se cambre, je les empoigne à pleines mains, je me penche sur elle et l’embrasse avec tendresse avant de revenir à sa poitrine si tentante. Je pince le bout de son sein entre mes lèvres, l’aspirant avant de faire glisser ma langue sur son téton, puis je recommence la même torture avec le suivant, prolongeant l’attente avant de la pénétrer.


    — S’il te plaît, me murmure-t-elle, en relevant la tête.


    Je presse mes lèvres contre les siennes. Je fais mon maximum pour rester doux car c’est exactement ce dont nous avons besoin ce soir. Elle tend la main et me caresse le visage tandis que je me place entre ses jambes et glisse lentement en elle.


    Lorsque je la pénètre, elle me regarde le souffle coupé. Nous nous emboîtons à la perfection, et je sais exactement comment lui procurer le plaisir qu’elle désire avec ferveur. Je glisse une main sous son corps et je la tire contre moi pour nous rapprocher ; puis je prends sa bouche dans un baiser passionné. 


    A cet instant, nous avions besoin de nous connecter l’un à l’autre, vivre notre histoire à NOUS. Elle enveloppe ses jambes autour de mes hanches et attrape mes fesses en plantant ses ongles pour me pousser plus profondément en elle.


    Je plonge mon regard dans le sien en m’enfonçant au plus profond d’elle.


    — Oui, me souffle-t-elle.


    Mes mains glissent sur son corps, sur sa poitrine, jusqu’à ses cheveux pour m’emparer d’elle et la maintenir pendant que je l’embrasse avec empressement.  Elle me caresse le dos et gémit de plus en plus pendant que je la pénètre de plus en plus fort. 


    Je ne me souviens pas d’avoir fait l’amour avec autant … d’intensité avant, je n’ai jamais ressenti cette connexion avec aucune autre fille avant elle. 


     


    Je ralentis de nouveau la cadence et la prends avec lenteur, prenant mon temps. Elle s’accroche et laisse retomber sa tête sur l’oreiller pendant que je la prends encore et encore. Je sens ses tremblements et son sexe qui commence à se resserrer de plus en plus autour de mon pénis.


    Elle plaque son visage contre mon torse et me surprend en léchant mes mamelons. Je perds pied et ses caresses me rendent dingue nous emmenant tous deux vers un orgasme dévastateur.


    — Plus fort, me crie-t-elle en resserrant ses jambes plus fortement autour de ma taille.


    Je me retire et elle grogne de frustration. J’attrape ses genoux et écarte un peu plus ses jambes, mon regard concentré sur elle avant de m’enfoncer d’un seul coup au plus profond d’elle.


    — Je vais jouir Marc, je sens que je vais jouir !


    — Oh oui ! Moi aussi. Vas-y, jouis pour moi.


    Je glisse ma main entre nous, en écartant plus encore ses jambes de manière à pouvoir lui titiller son clitoris tout en la pénétrant avec ardeur. Elle ferme les yeux, se mord la lèvre et je sens mon sexe gonfler prêt à exploser. Je lui demande d’ouvrir les yeux, je veux y voir son plaisir, j’ai besoin de la savoir connectée à moi jusqu’au bout.


    Elle rouvre les yeux et je la regarde prendre son plaisir. Je l’embrasse, elle s’accroche à moi, je n’en peux plus, je m’enfonce une dernière fois avant d’exploser.


    — Putain Kim…


    Je continue de bouger en elle laissant s’apaiser notre plaisir à tous les deux. Je n’ai pas du tout envie de quitter son corps. Je finis par me retirer et me lever rapidement jusqu’à la salle de bains pour jeter mon préservatif et je reviens vite avec une serviette humide. Après l’avoir nettoyée avec minutie, je me rallonge et la rapproche de moi pour la serrer contre mon torse. J’embrasse sa nuque et lui dis : 


    — Dors ma jolie, reprends des forces car il se pourrait que je sois vite de nouveau prêt à remettre ça.


    Elle rit et me répond provocante : 


    — Surtout n’hésites pas! Moi je suis prête.


    Je la fais basculer pour qu’elle se retourne sur moi et je la regarde avec amour. Je ne peux plus retenir les mots qui ont besoin de sortir alors je lui dis : 


    — Je t’aime Kimberly.


     

  


  
    Kimberly


     


    Les cours ont commencé, enfin pour tous sauf pour moi. J’ai encore une semaine de répit avant de débuter ma deuxième année de cours. Je sors du secrétariat avec le sourire, j’ai pu choisir toutes les options que je désirais pour me perfectionner dans la décoration contemporaine que j’affectionne particulièrement. Il ne me reste qu’à trouver un stage pour cet été, mais j’ai encore un peu le temps pour me pencher sur le sujet.


    Entre Marc et moi tout se passe à merveille. Je suis sur mon petit nuage. Il est vraiment génial. Jennifer et Allison n’arrêtent pas de me dire qu’elles ne le reconnaissent pas. Allison m’a même dit que pendant les trois ans où ils ont été ensemble, jamais elle ne l’a vu s’emporter et le contredire alors qu’avec moi, il n’hésite pas à dévoiler son côté « macho » si je puis dire. La semaine dernière nous avons voulu aller en boîte pour fêter la fin des vacances et surtout pour changer les idées à Allison après la visite de ses parents. Tout se passait bien, avec les filles on dansait comme des folles jusqu’au moment où des garçons sont venus se coller à nous. Je n’ai pas eu le temps de repousser l’un d’entre eux que Marc a débarqué et s’est positionné devant moi pour le repousser méchamment. Andie et Hugo sont intervenus pour calmer le jeu, mais j’ai bien cru que Marc allait le démolir. Pourtant, il ne s’était rien passé de spécial. Quand les mecs qui nous draguaient ont pris la tangente, il s’est retourné et m’a fusillée du regard avant de repartir s’asseoir avec le reste du groupe. Je suis restée avec Jennifer et Allison sur la piste ne sachant pas quoi faire d’autre. Elles m’ont regardée avec de gros yeux et m’ont conseillé d’aller vite le calmer. J’ai demandé à Allison s’il était du genre jaloux et comment elle faisait pour apaiser ce genre de tension et elle m’a répondu en haussant les épaules :


    — Désolée, mais il est vraiment différent avec toi. Quand nous étions ensemble, plusieurs fois je me suis fait draguer, mais jamais il n’a réagi comme il vient de le faire. Je crois qu’il est amoureux de toi comme il ne l’a jamais été avec moi !


    Sa réponse m’a gênée et m’a rappelé sa déclaration à laquelle je n’ai pas répondu. Elle s’en est rendu compte et a ajouté :


    — Rassure-toi, je suis heureuse de le voir si amoureux. Grâce à toi, nous découvrons le vrai Marc. Il est heureux, drôle et même jaloux, me lance-t-elle en riant. Moi j’ai toujours connu le gentil Marc docile et sérieux. Il est mon meilleur ami, alors dépêche-toi d’aller le voir et d’arranger les choses.


    Je l’ai regardée en haussant les sourcils. Si elle pouvait écouter ses propres conseils, elle serait beaucoup plus heureuse et ne perdrait pas son temps à se laisser draguer par ce « Matthieu ».


    Bien que je n’eusse rien à me reprocher, j’ai écouté son conseil et je suis allée le retrouver. Il ne m’a pas adressé la parole pendant le restant de la soirée. Au début je me suis sentie flattée et amusée par la situation, mais en rentrant quand il m’a dit qu’il allait dormir chez lui alors qu’il devait rester chez moi, j’ai pété un câble et nous avons eu notre première dispute sur le parking de la boîte. Aucun de nous ne voulait céder et pendant tout le trajet à l’arrière de la voiture d’Hugo nous nous sommes ignorés. Mais voilà ma protectrice et meilleure amie Barbara avait décidé que nous n’allions pas rester fâchés. Ils m’ont déposée devant chez moi. Comme la voiture d’Hugo ne comporte que deux portes, elle est sortie pour obliger Marc qui se trouvait derrière elle à sortir afin de me permettre de sortir à mon tour. À peine étions-nous dehors qu’elle est vite remontée et nous a lancé en fermant la porte :


    — Maintenant expliquez-vous calmement et réconciliez-vous ! Bonne soirée.


    Hugo a démarré et nous les avons regardés partir comme deux imbéciles au milieu de la route. J’ai été prise d’un grand fou rire qui a encore plus énervé mon « Bad boy Suisse ». Il m’a dit qu’il ne supportait pas que je laisse d’autres garçons m’approcher, j’ai pris sur moi et j’ai décidé d’apaiser les tensions en m’excusant. J’ai compris qu’il ne savait pas trop où nous en étions tous les deux comme je ne lui ai toujours pas dit ce qu’il attend de moi et même si je n’avais rien fait, j’avais envie de le rassurer. Il a paru étonné que je m’excuse, mais sa réponse était délicieuse. Il m’a embrassée comme si sa vie en dépendait ! J’ai bien cru qu’on allait se retrouver nus dans la rue, mais nous nous sommes écartés l’un de l’autre à bout de souffle, il m’a pris mes clefs, m’a attrapé la main et a couru jusque chez moi où cette fois nous n’avons pas atteint l’étage. Rien que de penser à cette soirée, je me dis que les disputes avec Marc sont une bonne idée… car les réconciliations sont torrides ensuite.


    Il est 15 h, je lui envoie un message pour lui proposer de nous rejoindre pour le reste de l’après-midi, mais il me répond rapidement qu’il n’est pas disponible, car sa mère est de passage et qu’il la rejoint en ville avant qu’elle ne reprenne le train en fin de journée. Je suis un peu déçue qu’il ne m’ait pas proposé de me la présenter, mais je peux comprendre qu’il a eu envie de passer quelques heures avec elle en tête à tête.


    Finalement, je rentre tranquillement à pied après avoir fait un arrêt rapide au Starbucks me prendre un bon petit Latte Machiatto. Quand j’arrive enfin chez moi, il est déjà presque 18 h, je n’ai pas vu le temps passer, j’ai flâné de boutique en boutique et je me suis laissée tenter par un ensemble de dessus bleu turquoise, il m’a fait penser à la couleur des yeux de Marc. Je vais le ranger et le garder pour une occasion spéciale… ou alors je vais aller me prélasser dans un bain et je le mettrai dès ce soir pour lui envoyer une photo qui le fera surement venir dans l’heure. Tous mes projets s’effacent quand j’arrive devant chez moi et que je trouve un Matthew complètement abattu.


    — Hello, que fais-tu ici à déprimer ?


    Je lui demande avec moquerie pour tenter de le faire sourire, mais rien n’y fait. Cette fois il déprime vraiment. Je suis touchée de le voir si triste. Je m’approche de lui et m’assois à ses côtés sur le perron.


     


    — Alors, dis-moi tout ! Ne me dis pas que tu attends Andie, car ce soir il a un truc de prévu avec sa belle.


    — C’est toi que je voulais voir… Je suis content que tu sois seule.


    Je passe ma main sur son bras et il tente de me sourire, mais sans grande conviction. Je me lève et lui tends la main.


    — Allez viens, rentre. On va discuter à l’intérieur et je vais nous commander des pizzas si tu veux rester dîner avec moi. Marc est occupé et je ne sais pas vers quelle heure il va passer.


    Nous entrons, il se laisse retomber directement sur le canapé et me dit :


    — Elle a rendez-vous avec Matthieu ce soir… Il l’emmène dîner !


    Je sors deux bières du réfrigérateur et je viens m’asseoir près de lui ; je lui tends une bière et me verse la mienne dans un verre. Je bois une gorgée, il me regarde attentivement attendant une solution miracle, j’imagine.


    — Oui je sais. Mais un dîner, ça ne veut rien dire, je tente de le rassurer.


    — Putain Kim ! C’est une étape. Ils vont aller diner ; il va la raccompagner chez elle, l’embrasser… et elle va lui proposer un dernier verre et ensuite il va la baiser !


    — Waouh, c’est d’un glamour ! Tu parles d’Allison. Elle t’aime espèce d’abruti. Arrête de te comporter comme le roi des machos. C’est maintenant ou jamais ! Je vais commander les pizzas, tu vas prendre sur toi et les laisser dîner tranquillement. Oui il faut bien qu’elle se rende compte que Matthieu n’est pas toi et que la personne qu’elle a envie d’avoir à ses côtés n’est pas la version française de l’homme dont elle est amoureuse.


    — Quoi ? La version française ? Je ne capte rien, mon cerveau est en mode pause. Tu veux bien être plus précise ?


    Je rigole en repensant à Marc lorsqu’il m’en a parlé. Moi aussi comme Matthew je n’ai pas percuté tout de suite, mais ensuite ça m’a bien fait rire.


    — Matthieu / Matthew ! Vous avez le même prénom, c’est drôle non ? Mais comme Marc l’a dit, il n’est qu’une pâle copie française de l’homme dont elle est éperdument amoureuse. Donc, tu dînes avec moi et ensuite tu prends ta voiture et tu vas l’attendre devant chez elle. Comme cela, pas de bisous d’au revoir entre eux ! Et toi tu tentes le tout pour le tout.


    — Je n’arrête pas, je lui ai dit cent fois, je lui ai même chanté pour son anniversaire bordel ! JE SUIS AMOUREUX D’ELLE ! me raconte-t-il dépité.


    — Bah recommence ! Elle est longue à la détente. Mets toute ta fougue dans ta déclaration. Je sens que c’est la bonne, fais-moi confiance.


    — Oui… je l’ai frappé hier. Il m’a provoqué et il a pris mon poing dans la figure. Il risque de lui balancer juste pour qu’elle soit en colère contre moi ! Elle est tellement compliquée...


    — Oui je suis au courant, Marc m’en a parlé !


    — Je peux te poser une question ? me demande-t-il avec sérieux.


    — Oui, je t’écoute !


    — Es-tu amoureuse de Marc ?


    Sa question me trouble. Moi-même je me pose beaucoup d’interrogations. Ce que je ressens pour Marc est important je le sais, mais c’est différent de ce que j’éprouvais pour Brian. Je décide d’être honnête envers Matthew.


    — Je ne sais pas, c’est différent de mon histoire avec ton frère. La seule chose dont je suis sûre c’est qu’il compte énormément pour moi et que je ne veux pas le perdre.


    — Moi je pense que oui. Je ne sais pas trop comment gérer. Pour moi, mon frère et toi c’était pour la vie. Sache juste que je suis heureux pour toi. Il me faut juste du temps, te voir avec un autre ça me fait bizarre, alors pardonne moi d’avance si parfois je réagis comme un connard.


    — Je comprends…


    — Un conseil : ne sois pas bête comme All et moi. N’aies pas peur de lui parler et de lui dire ce que tu ressens.


    Je ris à son avis et il se joint à moi. J’espère qu’il va se servir de sa propre recommandation ce soir et qu’elle en prendra compte.


    Je commande les pizzas et nous discutons des cours qui ont débuté. Il a un an de retard, il aurait dû commencer l’an dernier, mais il avait besoin d’une année pour savoir ce qu’il voulait vraiment faire après la perte de son frère. Il est très content, il est sûr de son choix, il veut devenir un grand cardiologue et je suis certaine qu’il le deviendra. Je n’ai pas vu le temps passer. On sonne à la porte, je réalise qu’il est déjà 22 h00. Je presse Matthew de partir attendre Allison en espérant qu’elle ne sera pas déjà rentrée ou qu’il ne la surprendra pas en plein baiser.


    En ouvrant la porte je tombe sur Marc, je suis tellement contente de le voir que je lui saute au cou. Matthew passe devant nous avec un sourire embarrassé et nous lance :


    — Passez une bonne soirée.


    — Bonne chance, je lui réponds sincère.


    Marc entre, il paraît soucieux. Je lui pose la question, car j’ai peur qu’il ne s’imagine des choses par rapport à Matthew et moi, il me rassure et me dit qu’il s’inquiète un peu pour sa mère. Il l’a trouvée triste et du coup il se sent coupable de l’avoir laissée seule.


    Je tente de le rassurer et lui dis que bientôt il pourra lui aussi aller passer quelques jours près d’elle pour les vacances de Noël. Il me regarde avec ce fameux regard qui me fait fondre et me dit :


    — Merci d’être là pour moi !


    — Tu es mon petit ami, je crois ? Je serai toujours là pour toi, je te le promets !


    — Je t’aime Kimberly… Je sais que tu n’en es pas au même stade que moi, mais j’ai besoin d’être honnête envers toi !


    Je suis émue par ses paroles et désarçonnée : comment peut-il penser que je ne l’aime pas ? J’ai envie de lui crier le contraire mais ma gorge reste nouée et je n’arrive pas à lui répondre. Je vois dans ses yeux que cela le blesse, mais il ne me dit rien et m’embrasse avec fougue.


     


     


     

  


  
    Marc


     


    Quoi de mieux que de se réveiller et de voir une belle brune ensommeillée dans votre lit ? Rien… pour moi, ce week-end commence à merveille. Hier soir, Matthew nous a une nouvelle fois surpris en pleine séance intime, mais cette fois j’ai bien cru qu’il allait assister à plus qu’un baiser. Personne ne devait être à la maison hier soir avant un bon moment. Barbara et Hugo ont eu une urgence et sont partis précipitamment.


    Du coup, j’ai proposé à Kimberly de rentrer et de passer la nuit à la maison. Nous avons quitté le reste du groupe qui avait normalement prévu d’aller se balader. Du coup, nous étions tous les deux enlacés sur le sofa du salon, Kim et moi avions déjà fait voler nos tee-shirts. Je descendais tranquillement vers la fermeture de son jean en lui embrassant sa poitrine avec délice quand la porte s’est ouverte. Allison et Matthew discutaient tranquillement, j’ai attrapé mon tee-shirt qui était au pied du canapé et je lui ai tendu avant qu’ils ne débarquent, mais quand j’ai entendu Allison rire et demander :


    — À qui appartient ce magnifique soutien-gorge ?


    Kimberly a enfoui sa tête contre mon torse pour se cacher, mais c’était trop tard. Je me suis levé et je lui ai tendu la main. En nous levant, nous sommes tombés nez à nez sur eux qui fixaient le canapé, l’un avec dégoût et l’autre morte de rire laissant pendre le soutien-gorge de Kim du bout du doigt. J’ai ramassé son tee-shirt et récupéré son sous-vêtement, nous sommes montés rapidement sans tenter de nous expliquer, car tout était plus que limpide. En arrivant dans ma chambre je n’avais qu’une envie, reprendre là où nous nous étions interrompus, mais pas ma jolie Anglaise. J’ai compris que j’allais avoir besoin d’une bonne douche froide. Kimberly était mortifiée de s’être fait surprendre et évidemment elle était en colère contre moi.


    Forcément, j’étais coupable ! J’avais insisté pour que l’on profite du salon alors qu’elle voulait monter dans ma chambre, j’ai usé de mon charme naturel et elle s’est laissé aller. Nous aurions pu profiter d’un moment bien excitant si les deux autres n’étaient pas rentrés si tôt. Après m’être excusé même si je n’étais coupable de rien, elle s’est couchée dans mon lit sans ôter mon tee-shirt et m’a tourné le dos. J’étais frustré, mais hors de question de la supplier, je me suis excusé une fois, si cela ne suffisait pas, tant pis. Je l’ai rejointe et me suis couché en lui tournant le dos. Elle avait décidé de faire sa fille capricieuse, moi je n’avais pas du tout envie de jouer au brave et gentil Marc. Quand je la regarde ce matin encore bien endormie, je regrette de ne pas avoir fait un pas de plus. Je m’étire un grand coup et je me lève en silence pour passer sous la douche froide que mon sexe me réclame depuis hier soir, enfin plutôt mon cerveau car mon sexe, lui, réclame Kimberly, c’est certain.


    J’ai fini par m’endormir avec une érection douloureuse en me disant qu’elle aurait disparu au matin, mais elle est toujours là, j’ai besoin de me soulager.


    J’ouvre l’eau de la douche et j’attends qu’elle soit à bonne température avant de me glisser en dessous. Je reste un long moment sous le jet d’eau avant d’empoigner mon sexe. Je pose mon autre main contre la paroi de la douche et commence à me masturber lentement. Je ferme les yeux et imagine de petites mains encerclant mon sexe. Je vois des jolis yeux noisette me regarder avec envie avant de s’agenouiller à mes pieds pour m’embrasser le sexe qui commence à gonfler, je suis partagé entre l’envie de vite me soulager et la honte de fantasmer sur Kimberly pendant son sommeil. Je sursaute lorsque je sens deux mains me caresser le torse. Je tente de me retourner, mais elle m’en empêche et vient se mettre sous le jet face à moi, puis sur la pointe des pieds m’embrasser tout en empoignant mon sexe comme je venais de l’imaginer il y a quelques secondes. J’ouvre les yeux et je la vois me sourire timidement.


    — Tu comptais me priver de cette belle érection ? me demande-t-elle coquine.


    — Tu n’avais pas l’air d’en avoir envie je te rappelle ! je lui lance sournois.


    — Je ne te savais pas si rancunier ! Je pensais que tu finirais par venir te coller à moi cette nuit, mais au lieu de cela tu m’as tourné le dos pour dormir.


    Elle me dit ça tout en continuant ses douces caresses. Je lève les sourcils feignant d’être étonné. Les filles je vous jure, elles vous font un scandale, mais elles attendent toujours que ce soit nous qui revenions ramper à leurs pieds. C’est ce que j’ai toujours fait jusqu’à présent, mais pas avec elle. Je tente de me reculer, car je sais que si elle continue encore de me branler de cette manière je vais exploser dans la minute, elle resserre sa poigne autour de mon pénis.


    — Allez Marc, je m’excuse. Je m’en suis prise à toi hier soir, car j’étais très mal à l’aise. Nous pourrions oublier tout cela et nous concentrer sur nous deux maintenant ?


    Oh putain, elle me lance ça tout en s’agenouillant à mes pieds et en diminuant la puissance du jet d’eau pour ne pas être gênée. Moi je me laisse faire, car j’ai l’impression de revivre mon fantasme. Lorsqu’elle passe sa langue sur mon sexe, je plaque mes deux mains contre la paroi tellement mon excitation est puissante. J’ai déjà eu droit à ce genre de supplice dans le passé, mais jamais avec une fille qui compte pour moi. Avec Allison, le sujet n’était même pas envisageable, j’ai toujours pensé que cela la dégoutait et elle n’a jamais pris l’initiative d’une telle caresse. Alors voir ma belle Anglaise à genoux devant moi, prendre plaisir à gouter mon sexe, c’est juste… incroyable. Elle me lèche avec envie avant de le prendre entièrement dans sa bouche. Elle me suce telle une déesse, son regard reste figé au mien et ses mains me caressent les testicules. Je n’en peux plus ! Je vais exploser. Je passe ma main dans sa chevelure afin de ralentir le rythme puis je la fais reculer, car même si j’ai très envie de me lâcher complètement ce n’est pas de cette manière dont j’ai envie de prendre mon pied. Je l’aide à se relever, elle me regarde troublée, alors je la rassure sur ce qu’elle vient de me faire subir.


     


    — Tu viens de me rendre fou ! Mais je veux me perdre en toi et pas dans ta bouche.


    Je plaque mes lèvres contre les siennes et la soulève pour la porter et la plaquer contre la paroi de la douche. Lorsque son regard se plante de nouveau dans le mien, je ne vois que passion et désir. Ses yeux reflètent mes propres envies. Je l’embrasse avec désespoir, je n’en peux plus, je suis pris d’une envie de la prendre tout de suite, sans attendre. Mon corps réclame le sien comme jamais, or nous sommes sous la douche et je n’ai aucun préservatif à proximité. Je m’écarte et laisse retomber ma tête sur son épaule pour reprendre mes esprits même si mon sexe lui n’a pas décidé de m’écouter. Je relève la tête en entendant la douce voix de Kimberly.


    — Marc, prends-moi s’il te plaît…


    — J’en ai terriblement envie, mais il va falloir sortir de la douche, je n’ai pas de protection dans ma salle de bains.


    — Depuis Brian, en dehors de toi je n’ai connu personne. Je n’ai jamais arrêté de prendre la pilule et je peux te promettre que je suis clean, me dit-elle timidement.


    — Tu en es sûre ? Je suis clean également, j’ai fait un check up complet avant mon arrivée et en dehors d’Allison et de toi, je n’ai eu personne ces dernières années.


    — Alors ne me fais plus attendre !


    Elle plaque sa bouche contre la mienne et rapproche son sexe pour se frotter au mien. Je la plaque plus fortement contre la paroi avant de me décaler juste pour pouvoir la pénétrer.


    Je m’enfonce doucement en elle profitant de sentir nos corps se rejoindre sans barrière. Mon sexe comble le sien, mais je ne bouge pas, décidé à savourer ce moment magique entre nous. Elle plante ses ongles dans mes épaules et penche la tête en arrière tout en tentant de se mouvoir, je la tiens fermement contre le mur, je ne bouge pas.


    — C’est incroyable, je sens que je vais venir ! Prends-moi, prends-moi fort ! me supplie-t-elle.


    Je me recule jusqu’à n’avoir que l’extrémité de mon sexe en elle avant de la prendre d’un seul coup jusqu’à la garde. Elle crie mon nom et ça me donner des ailes, je m’enfonce encore plus en elle et je la pilonne sans retenue, ni elle ni moi n’avons envie de douceur à cette seconde, mais uniquement de sexe pur et intense. Je sens que je ne vais pas tenir bien longtemps. Heureusement, je devine qu’elle, non plus. Elle passe sa main dans mes cheveux et les tire avec force tout en m’embrassant ; dans un mélange de douleur et d’excitation, elle s’enflamme et explose tout en criant son plaisir. Je ralentis le rythme, attends qu’elle reprenne ses esprits, je l’embrasse avec douceur. Je veux qu’elle ressente mon amour pour elle. J’accélère à nouveau mes mouvements, je suis au bord de l’orgasme, je veux l’entraîner une fois de plus avec moi. J’interromps notre baiser et lui demande :


    — Tu penses pouvoir jouir à nouveau ? lui demandé-je d’une voix rauque.


    — Impossible c’était trop intense, me répond-elle essoufflée.


     


    — Accroche-toi bien à moi, ne me lâche surtout pas et laisse-toi aller. Je veux jouir avec toi !


    Je l’embrasse durement et la prends sans relâche. Elle s’accroche à mes épaules de toutes ses forces et resserre ses jambes autour de mes hanches. Mes va-et-vient se font plus insistants, plus durs. Les muscles de son vagin enserrent mon membre, ce qui me rend encore plus dingue. Je passe une de mes mains entre nous et je viens titiller son petit bouton sensible, elle explose à nouveau, alors je lâche tout, je ne me retiens plus, c’est une jouissance incommensurable… J’en savoure chaque seconde, j’ai l’impression qu’elle ne va jamais s’arrêter. Après un dernier coup de reins, j’abandonne ses lèvres, embrasse son front, laisse retomber ma main contre son épaule à bout de souffle. Quand nos corps finissent par se séparer, je ressens déjà comme un manque. Je remets le jet à fond, nous nous lavons l’un l’autre avec douceur sans parler, car le moment que nous venons de vivre n’a pas besoin de paroles.


    Malgré ses réticences à affronter les regards indiscrets, j’arrive à la convaincre de descendre pour prendre un petit déjeuner, car je meurs de faim.


    — Un petit déjeuner ? Il est déjà 14h00. C’est l’heure de déjeuner.


    — Putain, la journée passe trop vite. Bon alors, habille-toi et allons manger dehors, il fait beau et au moins tu évites de te retrouver face à Matthew et Allison. Je lui demande de garder l’épisode d’hier soir pour elle afin qu’elle ne t’embarrasse pas ce soir pendant que nous serons au foot et que vous serez toutes réunies pour une soirée filles à papoter sur nous.


    — Merci…


    Je dépose un léger baiser sur son nez, je la presse de se préparer. Pendant ce temps, je descends, je vais trouver les amoureux transis collés l’un à l’autre contre le frigo. Je me racle la gorge tout en souriant, je les observe avec malice. Matthew me sourit et comprend mon message silencieux - eh oui mon pote moi aussi je te surprends, mais je ne te fusille pas du regard-, ils se séparent l’un de l’autre avec regret alors je ne vais pas par quatre chemins, je leur lance à tous les deux :


    — Désolé pour hier soir, vous étiez censés rentrer tard… Bref, Matthew, si tu pouvais faire un effort, car Kimberly se sent trop gênée et toi All, évite d’en parler ce soir quand vous serez toutes réunies. J’aimerais bien que ma petite copine soit de bonne humeur quand nous rentrerons du foot !


    — Promis ! Moi je vous trouve tellement mignons tous les deux ! déclare Allison tout en embrassant Matthew sur la joue.


    — Désolé pour ma réaction d’hier, j’ai été surpris. Je suis content pour vous deux je t’assure !


    — OK, donc c’est parfait. Avec Kim nous irons déjeuner dehors et nous promener.


    — Ne sois pas à la bourre, à 18h00 on décolle pour le match. Nous nous rejoignons tous ici et je veux être parti avant que ce connard de Matthieu ne débarque pour son fameux devoir en binôme.


     


    Je hoche la tête en souriant. Allison va passer la pire soirée de sa vie. Les filles ne vont pas les lâcher une seule seconde et je pense que cette fois Matthieu ne voudra même plus être son binôme. Je les laisse tranquille et je vais attendre Kim à l’entrée. Elle arrive au moment où je m’apprêtais à remonter la chercher.


    — Pas trop tôt ! J’ai faim…


    — Je me suis dépêchée, allons nourrir cet homme affamé.


    Vu l’heure tardive nous finissons par atterrir dans un Fast-Food, mais peu importe, car je dévore tout le hamburger en un rien de temps sous le regard ébahi de ma petite amie. Ensuite nous nous baladons tranquillement dans le parc où nous nous sommes embrassés la première fois et je décide de tout lâcher pour me soulager concernant nos sentiments ou surtout ses sentiments envers moi.


    — J’aimerais te parler d’un sujet qui me trotte dans la tête depuis quelques semaines…


    — Tu as l’air bien sérieux, je t’écoute, nous nous sommes promis d’être honnêtes l’un envers l’autre, elle me rassure doucement.


    Je vois pourtant dans son regard qu’elle a l’air anxieuse, mais tant pis j’ai besoin de connaître ses sentiments et savoir si je dois me protéger même si c’est déjà trop tard, car je suis vraiment trop amoureux d’elle pour décider de m’en éloigner si mes sentiments ne devaient pas être partagés.


     


    — J’ai besoin de savoir où nous en sommes tous les deux dans notre relation !


    — Je ne comprends pas ? Comment ça où nous en sommes ? Ça m’avait l’air plutôt clair il y a quelques heures pourtant ! Elle me répond moqueuse.


    — Justement ! Faire l’amour sans protection, c’est une nouvelle étape entre nous. Je t’ai déjà dit ce que je ressentais pour toi plusieurs fois. Je t’aime, je t’aime comme je n’ai jamais une fille avant toi ! J’ai pensé à un moment dans ma vie être réellement amoureux, mais depuis que je suis avec toi, je sais ce que c’est de vraiment aimer une personne. Mon problème c’est que je marche sur des œufs, j’ignore si mes sentiments sont partagés et je n’ai pas envie de retomber de mon nuage. J’ai besoin de savoir ce que tu ressens pour moi.


    — Je tiens réellement à toi, tu le sais non ? Jamais je n’aurais pu me laisser aller à ce point si ce n’était pas le cas ! me souffle-t-elle inquiète.


    — J’imagine que oui, mais cela ne me suffit pas ! J’ai envie… non j’ai besoin de t’entendre dire à haute voix ce que tu ressens pour moi. J’ai l’impression d’être une vraie gonzesse à cet instant, ce sont les filles qui réclament ce genre de choses d’habitude, mais je ne veux plus rester sans savoir. Es-tu amoureuse de moi, Kimberly ?


    Elle me regarde avec émotion, j’ai l’impression qu’elle va le dire, mais au bout de quelques minutes d’un silence pesant, aucune réponse n’arrive et mon cœur se brise. Je me lève et la regarde avec tristesse et énervement, je ne sais pas trop, je suis perdu.


    — Laisse tomber, j’ai compris. Il est l’heure ! Les garçons vont m’attendre… rentrons ! je lui lance froidement.


    Elle me fixe, les larmes aux yeux, mais je détourne le regard et nous nous mettons en route. Durant tout le trajet, j’évite de la regarder et elle ne tente rien pour désamorcer le conflit. Quand nous arrivons, je la laisse en plan dans le salon et je monte m’enfermer dans ma chambre pour me préparer. À peine la porte refermée, je shoote dans mon sac de sport resté au milieu de la chambre. J’ai envie de hurler, mais je n’en fais rien. J’enfile ma tenue de sport, attrape mon sac et redescends rejoindre les garçons. Tous embrassent leurs petites copines, mais je suis trop en colère pour en faire autant. Kimberly est assise sur le fauteuil face à moi et attend un geste de ma part, or je ne peux pas, je lui lance :


    — À plus tard…


    Puis je sors de la maison attendre les mecs devant la voiture d’Andie.


    °°°°°


    Ce match de foot était la meilleure idée pour me défouler. J’ai couru comme un fou furieux et j’ai même marqué deux buts qui nous ont menés à la victoire. Les garçons m’ont charrié et m’ont demandé si j’avais mangé du lion. J’avais envie de leur crier que j’étais en miettes, que j’étais amoureux d’une fille qui ne partageait pas mes sentiments, mais je n’ai rien fait, car j’ai beau me sentir proche d’eux, je n’oublie pas que je suis entouré de son frère, de son meilleur ami et du mec de sa meilleure amie. À cet instant j’aurais bien besoin d’avoir un pote pour me conseiller.


    Je fais ce que je sais faire de mieux et je ris avec eux en faisant semblant que tout va bien dans le meilleur des mondes.


    En route pour rentrer, les garçons taquinent Matthew sur son comportement de macho vis-à-vis de Matthieu qui était venu étudier avec Allison sous la surveillance des trois filles et je me joins joyeusement à eux dans une imitation de « Call me maybe », mais avec des paroles du genre : « Matthew est en manque, Allison prépare-toi ! ». Matthew fait semblant d’être vexé, or il rit avec nous et donne une tape sur la tête d’Andie. Tout le monde rit et l’ambiance me fait oublier mes soucis, tout à coup, j’entends Matthew crier à Andie de faire attention ; celui-ci tourne le volant pour éviter un chien errant, tout va très vite et nous percutons un arbre de plein fouet.


    Nos corps sont remués dans tous les sens et ma tête percute le carreau. Quand la voiture s’arrête, je sens le sang couler le long de mon visage, mais je suis conscient et je sais que je vais bien, les cris d’Hugo me sortent de ma transe :


    — Andie ! Matthew ! Répondez-moi, hurle Hugo.


    — Il faut appeler les secours, calme-toi Hugo ! je lui crie affolé.


    J’essaie de sortir de la voiture, mais ma porte est bloquée. Hugo lui est déjà en ligne avec les secours. Je détache ma ceinture et essaie de voir comment vont Matthew et Andie qui se trouve à l’avant, mais tous les deux sont inconscients. Je vérifie qu’ils respirent et crie à Hugo :


    — Ils respirent tous les deux ! Il faut faire vite, dis-leur de venir vite !


    Hugo raccroche, il est paniqué. Il tente de bouger Andie, mais je le retiens.


    — Calme-toi ! Ils respirent, tout va bien se passer. Tant que nous ne savons pas quelles sont leurs blessures, il ne faut pas les bouger. Nous devons sortir de la voiture.


    Ma porte est bloquée, mais pas celle du côté d’Hugo. Nous sortons de la voiture et chacun court d’un côté de la voiture pour surveiller nos deux amis qui semblent mal en point. Quand enfin nous entendons les sirènes au loin, je suis soulagé et j’espère qu’ils vont vite pouvoir les transporter à l’hôpital. Les secours s’occupent d’Andie et Matthew et en moins de 10 minutes, ils sont extirpés de la voiture qui est en miettes et ils partent en ambulance. Une femme s’approche et me demande de la laisser m’ausculter, mais je me renfrogne et lui crache à bout de nerfs :


    — Je vais bien, nous devons rejoindre nos amis ! Comment vont-ils ?


    — Calmez-vous et installez-vous dans l’ambulance, nous devons vérifier que vous allez bien, vous saignez au niveau de la tête.


    Je la suis et m’installe près d’Hugo qui est déjà à l’intérieur avec un autre médecin. La femme insiste pour que je m’allonge sur le brancard et je m’exécute, car plus vite j’obéirai, plus vite nous pourrons rejoindre les garçons. Je passe ma main au niveau de ma tête qui devient douloureuse et quand je regarde ma main elle est ensanglantée. Je deviens pâle, je ne supporte pas la vue du sang et ce soir j’en ai vu beaucoup. J’imagine que l’adrénaline m’a tenu jusqu’à présent, mais là je me sens partir. J’entends juste la femme à côté de moi crier que je perds connaissance avant de voir le trou noir.


     


     


     

  


  
    Kimberly


     


    Lorsque Matthieu finit par partir, nous nous retrouvons enfin entre filles. Jennifer propose de mettre un peu de musique et nous nous installons toutes autour de la table. Les discussions dérivent très vite vers le sujet favori des filles : le sexe. J’écoute Allison nous détailler les prouesses de Matthew, et même Barbara se prête au jeu en nous parlant de ses derniers ébats avec Hugo. Le pire pour moi, c’est lorsque Jennifer commence à parler d’elle et mon frère, la façon dont il la fait hurler de plaisir. Oh mon Dieu, quelle horreur. Je me bouche les oreilles et les supplie d’épargner mes chastes oreilles et de cesser cette discussion, sans quoi, jamais plus je ne pourrai regarder mon frère dans les yeux. Elles se moquent toutes de moi, mais au moins, elles changent de sujet et mon tour ne vient pas. D’une part, je n’ai pas envie de raconter ce que Marc me fait ressentir dans un lit ou dans une douche… mais surtout je ne sais pas s’il a toujours l’intention de poursuivre notre histoire. Je suis tendue, j’appréhende leurs retours. J’espère que Marc me proposera de rester et que nous pourrons discuter.


     


    Jennifer décide qu’il est temps de faire un peu d’exercice. Elle installe son iPod sur la chaine Hi-Fi et enclenche une musique de Taylor Swift « BlankSpace ». Son énergie est contagieuse, car nous la suivons toutes. Nous sautons sur place et Allison et moi tentons même quelques pirouettes désastreuses, c’est rassurant de voir que je ne suis pas la seule à avoir du mal à bouger son corps. Nous rions et j’avoue que cela me fait vraiment du bien : j’en arrive même à oublier l’espace d’un instant la déception et la peine dans le regard de Marc quand je n’ai pas répondu à sa question.


    À la fin de la chanson, nous sommes toutes essoufflées, mais quand la suivante démarre, nous reprenons de suite notre show musical, enfin je dirais plutôt le désastre musical vu nos voix de crécelle. Alors comme des milliers de personnes, nous imitons la chanson « Call me maybe » de Carly Rae Jepsen, mais la sonnette nous interrompt. Le père d’Allison vient d’arriver, Jennifer et moi nous regardons étonnées, car il est déjà plus de 23h00 et je vois Allison tressaillir. Elle lui demande ce qui se passe et son père insiste pour nous parler dans le salon. Elle l’assaille de questions, mais il la coupe et lui dit :


    — Les filles asseyez-vous, s’il vous plait. Toutes ! dit-il gravement.


    Nous nous asseyons et attendons qu’il prenne la parole.


    — J’étais chez Karen et Harry et ils ont été appelés pour les avertir… que Matthew, Andie, Hugo et Marc avaient eu un accident de voiture.


    C’est la panique dans la maison, Barbara est déjà accrochée à son téléphone, Jennifer hurle en larmes et moi je suis scotchée à ma place sur le sofa, pétrifiée par la peur de perdre tous les hommes qui comptent dans ma vie, ma respiration se coupe et les larmes coulent sans que je puisse les retenir. Tous les quatre étaient réunis dans la même voiture et je ne sais pas s’ils vont bien. D’un coup, je sens des bras me serrer avec force et je vois Allison, elle aussi en larmes.


    — Je suis sûre qu’ils vont bien ! Calme-toi ma belle.


    — Je ne peux pas les perdre Allison, ils étaient tous dans la même voiture ! je lui réponds sous le choc.


    — Calmez-vous les filles. Je vais vous conduire à l’hôpital, nous coupe son père.


    Je les observe tous, Allison se lève pour se blottir dans les bras de son père, Jennifer fait toujours les cent pas et Barbara est au téléphone. Je tends l’oreille pour écouter ce qu’elle dit, car elle semble la seule à avoir une tête joyeuse à cet instant.


    — Comment te sens-tu ?


    …


    — Comment vont les garçons ?


    …


    — On arrive tout de suite ! Je t’aime Hugo, dit-elle en raccrochant.


     


    Allison, elle aussi a entendu la conversation de Barbara et à peine elle a raccroché qu’elle lui pose une tonne de questions sur l’état des garçons. Elle lui répond qu’Hugo et Marc vont bien ; ils ont juste quelques égratignures. Par contre, Andie et Matthew étaient à l’avant du véhicule et ils étaient inconscients en partant dans l’ambulance. Cette fois je me lève décidée à aller retrouver les garçons immédiatement. Jennifer nous crie de l’emmener voir mon frère et je suis touchée de voir à quel point elle est amoureuse de lui. J’ai peur pour mon frère, il est ma seule famille qui me reste, il est celui qui compte le plus au monde pour moi. Je suis toutefois soulagée de savoir que Marc n’a rien eu de grave, mais j’ai besoin de le voir pour le croire. Tant que je n’aurais pas pu me retrouver face à lui je ne serai pas rassurée.


    Nous prenons nos manteaux et suivons le père d’Allison qui nous conduit à l’hôpital. En arrivant, je repère immédiatement Karen, je cours pour la rejoindre et la serre de toutes mes forces, elle me demande d’être forte et de prier pour les garçons. Je me recule et vois Allison approcher, elles se regardent avec affection et angoisse, je comprends ce qui les relie l’une à l’autre, car j’ai vécu la même chose avec le décès de Brian, mais cette fois, je prie de toutes mes forces pour que nous ayons droit à une fin heureuse. Je vais rejoindre Jenn et Barbara près de la grand-mère d’Allison qui est là également.


    Nous nous installons tous dans la salle d’attente en guettant impatiemment l’arrivée du docteur. Jenn n’arrive pas à se calmer, heureusement, la grand-mère d’Allison prend soin d’elle et je lui en suis reconnaissante car à cet instant je suis incapable de rassurer qui que ce soit. Tous les hommes qui ont une place importante dans ma vie sont potentiellement en danger, jamais je ne me remettrai d’une nouvelle épreuve. Je ne comprends pas pourquoi Hugo et Marc ne sont pas à nos côtés. Barbara nous a pourtant assuré qu’ils allaient bien. Je me frotte le visage et relève la tête pour regarder pour la centième fois si un médecin va venir me donner des nouvelles des garçons, quand je le vois enfin à quelques mètres. J’ai un déclic, je me lève et dis à voix haute sans m’en rendre compte tout en courant vers lui.


    — Oh mon Dieu Marc !


    Je fonce sur lui comme une furie et lui saute au cou en le serrant fort et j’explose dans ses bras.


    — Mon Dieu, tu vas bien ! J’ai tellement eu peur. J’ai cru que je t’avais perdu.


    — Chut, calme-toi ma belle, je suis là, je vais bien… me souffle-t-il en m’embrassant les cheveux.


    Je me recule et le scrute dans tous les sens pour m’assurer qu’il n’a rien de grave. Il pose ses mains sur mon visage et essuie mes larmes de ses pouces, il tente de me rassurer à nouveau.


    — Calme-toi Kim. Regarde, je vais bien. Hugo va bien, ton frère et Matthew vont s’en sortir ! tente-t-il de me rassurer.


    Je me love à nouveau dans ses bras rassurants et je lui dis la tête enfouie contre son torse :


     


    — Je t’aime ! Je t’aime tellement. Ne me refais jamais un truc pareil. J’ai besoin de toi, je ne peux pas te perdre… je lui dis la voix cassée par mes sanglots.


    Je n’en reviens pas de ce que je viens de lui dire, mais mon cœur se sent un peu plus apaisé maintenant que c’est sorti. Oui je l’aime, je suis amoureuse de ce garçon qui a su me redonner envie de vivre. J’ai très peur pour mon frère et Matthew, mais je sais au fond de moi que tout va finir par s’arranger. Marc ne réagit pas pendant quelques secondes et ses mains se sont arrêtées de me caresser. Je sens son rythme cardiaque s’accélérer et ses mains se poser sur mes épaules pour me repousser. J’ai peur que ma déclaration arrive trop tard.


    — Que viens-tu de me dire ? me demande-t-il avec émotion.


    — Je t’aime ! Quand tu m’as posé la question, je n’ai rien répondu, car je ne le savais pas, mon cœur le savait, mais ma tête refusait d’aimer à nouveau à ce point. La dernière fois que j’ai aimé avec autant de passion, je l’ai perdu et je ne pourrais pas survivre si je te perdais.


    Il me regarde débiter toutes ces paroles sans rien dire, mais son regard ne trompe pas, je sais qu’il m’aime lui aussi. Ses mains m’encadrent le visage et il m’embrasse avec insistance. Quand il met fin à notre baiser, il me rapproche et me souffle à l’oreille :


     


    — Je t’aime comme jamais je n’ai aimé. Je te promets que tu pourras compter sur moi. Nous allons rejoindre les autres et attendre de savoir si Matt va bien. J’ai réussi à avoir quelques nouvelles de ton frère, il est réveillé. Dès que nous serons rassurés sur leur état, nous rentrerons tous les deux. Je suis épuisé et j’ai envie de m’endormir à tes côtés.


    Je hoche la tête rassurée qu’il soit là pour m’aider dans cette épreuve. Nous avançons tous les deux, mais je refuse de le lâcher. Il me caresse le dos et tente de me rassurer au mieux. À peine nous arrivons dans la salle d’attente, qu’Allison perce la petite bulle dans laquelle je me suis glissée et l’assaille de questions. Je sais qu’ils sont très proches et que je devrais m’écarter pour qu’il puisse la consoler, mais je refuse de le laisser. Marc est mon petit copain à moi, et je ne suis pas disposée à le partager pour le moment. Marc le sent car il ne me lâche pas, mais il lui répond avec calme et douceur pour l’apaiser au mieux.


    — Le médecin m’a juste dit qu’Andie était réveillé. Nous devrions pouvoir le voir très vite. Matthew est au bloc, mais ils m’ont assuré qu’il allait s’en sortir.


    — Oh non ! Où est le médecin ? J’ai besoin d’avoir de ses nouvelles, elle lance terrifiée.


    Les sanglots de la mère de Matthew la calment et elle part à ses côtés pour la soutenir. Le médecin arrive après ce qui nous semble à tous être une éternité. Il nous demande qui fait partie de la famille d’Andie. Je me lève avec hâte vers lui, suivie de près par Jenn et Marc toujours à mes côtés. Je me retourne vers Jenn et je hoche la tête pour qu’elle s’approche, je lui prends la main. Le médecin nous rassure et nous explique qu’il a perdu connaissance, qu’il avait un hématome au niveau de la tête et qu’ils ont dû lui faire passer des examens pour être sûr que tout allait bien.


    Il me propose d’aller le voir, je demande au médecin si Jennifer peut m’accompagner, il accepte. J’embrasse Marc et lui demande de m’attendre le temps que j’aille voir mon frère. Il m’embrasse avec douceur et avant de m’écarter je lui souffle :


    — Prends soin d’Allison, elle a besoin de toi.


    — Je vais aller près d’elle. Embrasse ton frère pour moi et reviens-moi vite, je ne bouge pas.


    Je les regarde tous dans la salle d’attente. Barbara est assise au fond de la salle serrée contre Hugo. Je suis heureuse qu’il aille bien et je me sens honteuse de ne pas avoir été le lui dire, car tous les deux comptent énormément pour moi. Je demande à Jenn de m’attendre deux secondes car je vais les voir rapidement.


    — Je suis désolée de ne pas être venue te voir quand tu es arrivé. Je suis heureuse que tu ailles bien. Vous nous avez fait peur. Prends soin de Barbara ! Vous devriez rentrer tous les deux. Dès que j’ai des nouvelles, je vous appelle !


    — Merci Kim. Ne t’inquiète pas, Marc et toi aviez autant besoin que Barbara et moi de vous retrouver. Nous allons rester encore un peu pour voir si le médecin vient nous donner des nouvelles de la tête brulée du groupe.


    J’embrasse Barbara ainsi qu’Hugo sur le front et retourne près de Jenn pour suivre le médecin vers la chambre où Andie se repose. À peine nous passons la porte que Jenn me passe devant et s’écroule sur le lit à ses côtés. Elle crie dessus et l’insulte presque ce qui me fait rire et Andie aussi d’ailleurs, je m’aperçois qu’il est très ému de la voir si mal. Je m’approche doucement, car je ne veux pas rompre ce moment intime entre eux, Andie tend la main vers moi et Jenn se relève en s’excusant, mais il ne la laisse pas s’éloigner. Je m’installe de l’autre côté du lit et nous nous retrouvons tous les trois allongés dans ce lit minuscule. Jenn et moi nous fixons en souriant et elle me prend la main et me lance :


    — Merci de m’avoir permis de venir avec toi. J’aime ton frère. Je n’ai pas l’habitude d’aimer… en dehors d’Allison et Marc, jamais je ne me suis jamais laissé atteindre par d’autres. Mais Andie est venue me parler et toutes mes défenses se sont écroulées dans la seconde. Je vous ai tous rencontrés et vous êtes devenus ma famille.


    Ma gorge est serrée par l’émotion. Ce petit bout de femme paraît toujours si heureux, au fond elle est aussi fragile que nous toutes et aujourd’hui, tout comme moi, elle a eu peur de perdre l’homme qu’elle aime et je ne sais que trop ce que l’on peut ressentir.


    — Moi aussi je t’aime ma petite tigresse, lance Andie pour la faire sourire.


    — Il n’est pas le seul. Je me suis montrée assez égoïste à l’annonce de la nouvelle et je me suis fermée, mais je t’aime aussi très fort Jenn. Je suis heureuse que mon frère ait croisé ta route. Vous êtes parfaits l’un pour l’autre et tu es une sœur pour moi maintenant.


    Nous nous retrouvons toutes les deux en larmes collées à mon frère et il se sent obligé de nous faire sourire à nouveau.


     


    — Allez mes amours, la séquence émotion est terminée. Nous sommes dignes d’un film à l’eau de rose, ajoute-t-il en riant.


    Nous nous joignons à lui et rions tous les trois. Je me relève et décide de les laisser seuls quelques minutes avant que le médecin ne nous demande de le laisser se reposer. Je pars rejoindre Marc dans la salle d’attente et il m’explique ce que le médecin a dit au sujet de Matthew. L’opération s’est bien passée et nous devons maintenant attendre qu’il décide de se réveiller par lui-même. Dès que Jenn nous rejoint, Marc nous propose de rentrer dormir quelques heures avant de revenir voir les garçons. Nous rentrons tous à l’exception d’Allison qui refuse de partir. Son père se propose de nous reconduire avec Barbara et Hugo. Jenn, Barbara et moi serrons fort Allison et Karen en lui ordonnant de nous avertir de la moindre évolution.


    En rentrant, Jennifer s’éclipse pour aller se réfugier dans sa chambre afin de nous laisser seuls. Marc se prépare un encas et me propose de l’accompagner, mais je ne peux rien avaler. Ensuite nous montons dans sa chambre et il file sous la douche. Quand il revient quelques minutes plus tard il ne porte qu’un caleçon et va directement s’allonger en poussant un soupir de satisfaction.


    — Tu comptes rester habillée et assise au bout du lit toute la nuit ? me demande-t-il avec douceur.


    — Je peux te prendre un tee-shirt pour dormir ?


    — Non...


    — Non ? je lui demande interloquée.


    — Non, je veux sentir ta peau contre la mienne. Je te veux nue contre mon torse, me lance-t-il d’une voix rauque.


    Je m’exécute face à lui et je ne garde que mes sous-vêtements avant de venir me coller contre lui. Il passe la couverture sur nous et très vite nous sombrons dans un sommeil réparateur.


    Après une semaine à nous relayer au chevet de Matthew, nous commençons à perdre tout espoir. Le médecin est rassurant, mais Matthew ne semble pas vouloir revenir à lui. Andie, lui, va beaucoup mieux. Il a tellement embêté les infirmières que le médecin a fini par le laisser sortir il y a deux jours et Jennifer est aux petits soins pour lui. Cet après-midi Allison s’est enfin décidée à retourner en cours afin de rendre son devoir qu’elle avait fait avec Matthieu. Pour qu’elle soit plus rassurée, nous nous relayons auprès de Matthew. Quand Marc et moi arrivons, c’est un Matthew bien réveillé que nous trouvons avec Barbara et Hugo. J’envoie un message à mon frère qui arrive dans la demi-heure. Nous sommes tous réunis et il ne manque plus qu’Allison. Matthew n’arrête pas de fixer la porte de sa chambre alors quand elle s’ouvre sur Allison tout le monde se tait et les regarde se retrouver. Je suis émue de les voir tous les deux, je nous regarde tous, je réalise enfin que nous avons tous retrouvé nos hommes sains et saufs.


     


     


     

  


  
    Marc


     


    Il fait un froid de canard. Le temps passe vraiment trop vite ici, déjà quatre mois que nous sommes installés et j’ai l’impression d’avoir vécu plus de choses qu’en une année chez moi. Je n’ai pas réalisé que les vacances de Noël étaient si proches… Quand le prof d’économie nous a fait passer un document avec tout ce qu’il attendait de nous pour début janvier, j’ai compris que les choses sérieuses commençaient, et le petit « Merry Chrismas » en bas du document m’a rappelé que Noël était proche. Je vais aller rejoindre Kim au Starbucks pour déjeuner avant d’enchaîner une bonne partie de l’après-midi enfermé à la bibliothèque.


    Sur le chemin je décide d’appeler ma mère pour prendre de ses nouvelles. Je n’ai pas encore décidé de ce que j’allais faire pour les fêtes. Je n’ai pas envie de laisser mes parents seuls, car nous n’avons quasiment plus de famille en dehors de la sœur de ma mère que mon père n’apprécie guère. Du coup, Noël se limite à mon père, ma mère et moi. Si je ne viens pas ils seront seuls et je sais que cela fera de la peine à mère.


    Mon souci c’est que maintenant il y a Kim ! Depuis qu’elle m’a enfin avoué ses sentiments, notre relation est vraiment parfaite ; nous ne nous quittons plus… quasiment plus. Généralement je dors chez elle les soirs où Andie et Matthew sont présents tous les deux, car elle ne sent pas à l’aise, et les soirs où l’un d’entre eux ne vient pas elle reste dormir chez moi. Le seul soir où nous ne dormons pas ensemble reste le vendredi, car nous avons pris l’habitude de nous faire une soirée entre garçons. Ma mère décroche à la première sonnerie et c’est d’une voix enjouée qu’elle me répond. Je la laisse me parler de la neige qui a envahi la suisse comme chaque année ; elle adore l’hiver et, plus que tout, nous adorons aller skier tous les deux mais pour la première fois elle se retrouve seule et n’a pas goût à aller dévaler les pistes. Quand elle me demande quand je compte arriver pour organiser une journée tous les deux sur les pistes, je ressens de la peine vis à vis d’elle mais je lui réponds honnêtement :


    — Justement… Je ne sais toujours pas ce que je vais faire pour les vacances de Noël. J’ai beaucoup de boulot.


    — S’il te plaît Marc, ton père et moi avons vraiment envie de te voir. Je te promets que tu auras le temps de travailler… mais tu nous manques terriblement, me souffle-t-elle tristement.


    — Rectification, je te manque ! Je n’ai aucune nouvelle de papa depuis que j’ai posé un pied sur le sol anglais. En dehors d’un mail une fois tous les quinze jours qui me souhaite bon courage dans mes cours et qui me propose de l’aide financière si j’en ai besoin, je n’ai jamais reçu un coup de fil. Je me demande même si le mail n’a pas été envoyé par son assistante.


    — Oh mon chéri… Ton père t’aime vraiment et je t’assure que tu lui manques. Je sais ce que tu penses, il est toujours si distant ; il ne montre pas ses sentiments envers nous, mais il nous aime tous les deux ! Je le sais, il ne sait juste pas comment exprimer ce qu’il ressent. J’ai fini par accepter et toi aussi un jour, tu l’accepteras.


    — Je ne crois pas. Désolé, je suis un homme, certes, il me l’a tellement répété que je ne peux pas l’oublier, mais moi j’ai besoin d’entendre que mon père m’aime. Si je lui manque vraiment, il n’a qu’à décrocher son téléphone.


    — Viens pour moi dans ce cas… me souffle-t-elle dans un sanglot.


    Impossible de rester insensible face à ma mère en pleurs. Même si je suis en colère face à l’ignorance de mon père je sais qu’elle a raison et qu’il doit certainement avoir de l’affection pour nous… mais ce n’est pas assez à mes yeux. Par contre, entendre ma mère pleurer et l’imaginer toute seule après avoir raccroché cela me brise le cœur. Cette femme est tout pour moi et l’imaginer passer Noël seule et triste de ne pas m’avoir à ses côtés, je me sens minable.


    — Ne pleure pas maman, je déteste te savoir triste. Je vais venir, mais j’espère ne pas venir seul. Tu te souviens de Kimberly, je t’en ai parlé lors de ta visite…


    — Oui la jolie Anglaise qui te faisait un peu tourner en bourrique ? me demande-t-elle amusée.


    Je suis soulagé de constater que sa voix semble d’un coup plus enjouée.


     


    — Elle-même. Les choses ont évolué entre nous. Elle a fini de me faire tourner en bourrique et c’est vraiment sérieux entre nous. Je l’aime comme un fou. J’ai envie de te voir et passer Noël avec toi et même voir papa, mais pas sans elle à mes côtés. Rien que de m’imaginer partir si loin d’elle pendant au minimum une semaine… c’est juste impensable !


    — Tu es vraiment très amoureux… Je ne me souviens pas que tu aies montré, ne serait-ce qu’un soupçon de tristesse lorsqu’Allison partait en Angleterre voir sa grand-mère et encore moins cette année.


    — Je pensais qu’Allison et moi étions faits l’un pour l’autre. Physiquement, nous allions bien ensemble et elle était parfaite. J’avais l’impression de vous voir papa et toi et je pensais que c’était ce dont j’avais besoin. Heureusement pour moi, elle m’a quitté. Je n’ai ressenti aucune peine, vexé je veux bien l’admettre, mais rien de plus. J’ai compris qu’elle était mon amie comme Jennifer à mes yeux et rien de plus. Quand Kimberly est entrée dans ma vie, c’était le foutoir. Je venais à peine de la rencontrer, qu’elle m’obsédait déjà. Elle est belle, sensible, honnête et drôle. Bien qu’elle ait un passé douloureux, elle garde le moral et elle avance ; elle est passionnée et moi je suis en admiration devant elle.


    — Ne m’en dis pas plus mon cœur. Tu es vraiment amoureux. Je veux la rencontrer, pourquoi ne pas lui proposer de t’accompagner pour les fêtes, tu pourrais nous la présenter, je serais vraiment heureuse de pouvoir connaître la fille qui a chamboulé mon fils.


    — Je vais le lui proposer. Je te rappelle dès que je sais. Je suis sûr que vous vous entendrez à merveille.


    — Aucun doute là-dessus, rappelle-moi vite. Je t’aime fort mon garçon…


    — Moi aussi maman, je t’embrasse fort.


    Je raccroche et souris à la fille qui arrive près de moi avec une énorme écharpe rouge et un bonnet blanc. J’ai l’impression qu’elle porte le drapeau de la Suisse sur elle, c’est assez drôle et si j’étais Jennifer je dirais que c’est un signe. Je fais les quelques pas qui nous séparent et l’embrasse chastement.


    — Bonjour ma jolie.


    — Bonjour… Entrons, il fait un froid de canard ici.


    Elle sautille sur place comme pour tenter de se réchauffer. Je la rapproche de moi, je passe mon bras sur ses épaules pour la réchauffer et nous entrons dans le Starbucks. Comme d’habitude, elle prend Mochaccino noisette et un cookie aux pépites de chocolat blanc, moi je prends un simple café. J’attends notre commande pendant qu’elle nous trouve une table. Je réfléchis à la manière dont je vais pouvoir lui proposer de m’accompagner en Suisse et je ne sais pas pourquoi je suis tendu comme un arc. Je m’installe face à elle et retire ma veste sous son regard soupçonneux.


    — Tout va bien ? Tu as l’air préoccupé, tu étais avec qui au téléphone ?


    Elle me pose cette question sans me quitter des yeux. Je sais qu’elle scrute ma réaction, elle me connaît déjà si bien. Cette pensée me rassure et je lui souris tout en retirant tout mon attirail d’hiver.


    — Tu es jalouse ? Je lui demande pour détourner la conversation.


    — Non je suis inquiète. Je vois bien que ce coup de fil t’a perturbé. Ce matin tu étais très joyeux lorsque nous nous sommes quittés alors que là tu as ta mine sombre de négociateur, je n’aime pas ce regard… La dernière fois que tu avais cette tête, nous nous sommes disputés et ensuite il y a eu l’accident…


    — Arrête… Je vais bien ! J’étais avec ma mère au téléphone.


    — Elle va bien ? Elle t’a annoncé une mauvaise nouvelle ?


    — Non elle voulait savoir quand je comptais arriver pour les fêtes de fin d’année, je lance désinvolte.


    Voilà, je viens de lancer la bombe. Ses yeux se sont agrandis sur la surprise, je vois qu’elle perd son sourire, pire elle baisse la tête pour regarder son Mochaccino. Je tends la main vers elle, lui relève et la pousse à me regarder de nouveau.


    — Regarde-moi Kim. C’est toi maintenant qui as une mine toute triste…


    — Non, c’est juste que je n’aie pas pensé que tu allais rentrer en Suisse pour les vacances. Parfois, j’oublie que tu as une vie là-bas et que tu n’es ici que le temps de tes études, me répond-elle en baissant de nouveau la tête.


    — Regarde-moi… Ma vie est ici maintenant ! Mais ma mère a très envie de me voir.


    — Oui c’est normal. Si mes parents étaient toujours de ce monde, je serais vraiment heureuse à l’idée de préparer les fêtes de Noël. Depuis quatre ans Andie et moi passons Noël chez Matthew avec Barbara


    Je ne tiens plus, il faut que je lui demande sans attendre. J’espère juste que cette fois c’est moi qu’elle choisira. Au début de notre relation, nous nous sommes cachés pour protéger Matthew. Ensuite quand tout le monde a été au courant, elle m’a demandé que l’on soit discret pour épargner de nouveau Matthew, alors j’ai peur qu’elle ne veuille pas m’accompagner, car ils ont pris l’habitude de fêter Noël ensemble.


    — Je dois rappeler ma mère rapidement pour lui dire quand j’arrive. Les vacances débutent dans trois semaines. Je pensais partir une semaine avant Noël, passer le réveillon et revenir ici pour faire la fête avec le reste de la bande pour la Saint Silvestre. Qu’en penses-tu ?


    — Oui c’est très bien. Tu vas vraiment me manquer, nous passons tellement de temps ensemble qu’une semaine ça va être très long.


    — Tu ne m’as pas bien compris. Je veux que tu viennes avec moi ! Une semaine de vacances tous les deux. Je pourrai te présenter officiellement à mes parents et te faire visiter Genève… je lui lance en attendant une réaction positive de sa part.


    — Tu veux que je vienne avec toi ? me demande-t-elle surprise.


    — Évidemment que je veux que tu sois avec moi. Alors c’est OK ?


    — Je ne sais pas… Tu vas me manquer, mais je ne peux pas laisser mon frère ici tout seul.


    — Andie ne sera pas seul et tu le sais. Jennifer ne rentre pas. Ses parents sont en plein divorce et pour le moment elle préfère les éviter. Je suis sûr que les parents d’Allison vont débarquer et comme ils sont très amis avec les parents de Matt, ils vont certainement finir par le passer tous ensemble. Nous pourrions rentrer dès le 26 si tu veux…


    — Laisse-moi juste quelques jours pour y réfléchir s’il te plaît…


    Je suis vraiment naïf, moi qui pensais que pour une fois elle ferait passer mes envies avant celle des autres, je me suis trompé. Elle a beau être amoureuse de moi, je ne passerai jamais avant son amitié pour Matthew. Je suis certain que c’est vis-à-vis de lui et de son frère qu’elle hésite. Cette pensée m’agace, mais je ne veux pas me disputer avec elle, pas alors que je viens de lui proposer de m’accompagner et de lui présenter ma famille. Je regarde ma montre, il est l’heure qu’elle reparte en cours. Je me lève et je vais jeter mon café à la poubelle avant de revenir à notre table. J’attrape mon manteau tout en lui disant.


    — Il est l’heure, tu reprends les cours dans vingt minutes, moi je vais aller bosser à la bibliothèque. On se voit plus tard…


    Je l’embrasse rapidement et m’éloigne sans me retourner. Vu dans l’état de nerf dans lequel je me trouve, impossible de me concentrer. En milieu d’après-midi, Allison m’envoie un message et me propose de la rejoindre devant le campus. Je la rejoins et au bout de cinq minutes, elle me demande ce qui ne va pas. Je suis agacé d’être si transparent, mais elle rigole et me pousse à me confier. Quand je lui explique son hésitation et ce que j’en déduis, elle me regarde mécontente.


    — Tu es un imbécile Marc. Nous avons parlé des fêtes de Noël à plusieurs reprises toutes les trois avec Jenn depuis quelques semaines déjà et je peux t’assurer que son problème n’a rien à voir avec Matthew ni même Andie.


    — Quel est le problème alors ?


    — Tu vas devoir lui poser la question à elle si tu veux le savoir cher ami ! Solidarité féminine.


    Je secoue la tête et je n’insiste pas, car je sais que ce serait peine perdue. Aucune d’entre elles ne parlera jamais de ce qu’elles se racontent lorsque nous ne sommes pas tous réunis. Je me lève pour rentrer à la maison et aller dormir, car cette journée commence vraiment à m’épuiser, mais Allison me supplie de l’accompagner faire du shopping. J’accepte, j’en profiterai pour choisir un cadeau pour ma belle Anglaise. Nous faisons les boutiques pendant un long moment, je finis par trouver le cadeau idéal. Je rentre et file sous la douche. En sortant, je lui envoie un message en signe de paix.


    °°°°°


    Je suis à la maison.


    Tu viens me rejoindre ?


    Kiss


    °°°°°


     


    Voilà simple mais efficace. Je feinte de ne pas être contrarié par son hésitation et lui laisse le temps de réfléchir. Mais je souhaite plus que tout qu’elle décide de m’accompagner.


    °°°°°°


    Je suis allongé sur mon lit depuis un moment déjà, toujours aucune nouvelle de Kimberly. Je me demande si elle va venir me rejoindre ou au moins me répondre pour m’avertir qu’elle ne compte pas venir. Je l’ai quittée un peu froidement et j’imagine qu’elle m’en veut. Je regarde l’heure puis je me lève pour aller grignoter un morceau avant de retourner me coucher. Je sais que je devrais essayer de l’appeler, mais je refuse d’en faire plus. Je lui ai envoyé un message alors j’espère qu’elle fera le pas suivant. J’enfile un tee-shirt et ouvre la porte. En l’ouvrant Kim me tombe dans les bras en poussant un petit cri de surprise.


    — Désolé je ne m’attendais pas à ce que tu sois derrière la porte.


    Elle s’écarte de moi et entre d’un pas décidé dans ma chambre. Bon, elle est en colère. Bizarrement le fait de la voir si mécontente m’excite plus que cela ne m’effraie. Je suis amusé mais je ne lui montre pas, car je risque de me faire envoyer sur les roses. Je referme la porte puis je vais de nouveau m’allonger sur mon lit, j’attends sagement qu’elle déverse toute sa rancune. Je me suis conduit comme un con alors je mérite qu’elle me crie dessus. Elle s’est postée devant la fenêtre et regarde dehors en silence. Quand elle se retourne, elle me détaille de haut en bas, du coup je tente une autre approche et je lui souris avec séduction pour la faire craquer. Elle s’approche de moi, me donne une tape sur le torse avant de rire et de s’allonger à mes côtés. Elle pose sa tête contre mon épaule, je passe mon bras autour d’elle pour la serrer contre moi toujours silencieux.


    — Je sais que tu étais en colère lorsque tu es parti tout à l’heure…


    — Non… tu crois ? Je lui lance provoquant.


    Elle relève la tête et me jette un regard furieux mais tendre à la fois, puis elle repose sa tête.


    — J’ai discuté avec Allison. Elle m’a parlé de votre petite discussion.


    — Super, j’imagine que votre concept de garder vos conversations pour vous ne se limite qu’aux conversations que vous avez entre filles, mais que si moi je parle avec l’une d’entre vous tout est répété dans la seconde ! Je peste contrarié.


    — Arrête tout de suite de faire ton boudeur. Tu devais plutôt la remercier.


    — Ah oui et pourquoi ? Je ne vais certainement pas aller la remercier de t’avoir raconté ce que je lui ai dit.


    — Si, tu devrais pourtant. Je n’avais pas réalisé que l’ombre de Brian planait toujours au-dessus de nous or grâce à Allison j’en ai pris conscience. Je tiens à ce que tu saches que mon hésitation ne concerne en aucun cas ni Matthew, ni Brian. Tu sais ce que je ressens et je ne pourrais jamais oublier ce que lui et moi avons vécu. Matthew est mon meilleur ami, mais jamais il ne passera avant toi ! Je pensais que tu le savais… me souffle-t-elle déçue.


    Je me retrouve comme un con. Je crois que le côté macho d’Andie et Matt qui ont un sacré caractère déteint sur moi. Je ne sais pas pourquoi, mais avec Kimberly je ne peux m’en empêcher. J’ai besoin de contrôler les choses et je n’arrive pas à me retenir. Si je suis heureux, je le montre, mais quand je suis en colère c’est pareil, je n’arrive pas à le garder pour moi, il faut que ça sorte. Si ce n’est ni à cause de Brian ni Matthew alors pourquoi ? Je lui embrasse le dessus de la tête, elle me regarde à nouveau, je lui demande :


    — Pourquoi ? Tu trouves que c’est trop tôt pour que je te présente à ma famille ? Tu as peur que ton frère se retrouve seul ? Dis-moi j’aimerais comprendre pourquoi tu hésites à m’accompagner.


    — Pour Barbara…


    — Barbara ? Je sais que vous êtes très liées toutes les deux, mais elle a Hugo et je suis sûr qu’il ne la laissera pas seule pour les fêtes. En plus, elle a ses parents et trois sœurs non ? Elle va surement passer les fêtes en famille.


    — C’est compliqué… généralement, pour Noël, Hugo fait en sorte qu’elle ne soit pas seule, mais pour le réveillon il part toujours et ne revient que le lendemain. Nous le passons toujours ensemble et j’attends avec elle le retour d’Hugo pour qu’elle aille rendre visite ensuite à ses sœurs.


    — Elle ne le passe pas avec ses parents ? J’ai compris qu’elle avait une relation difficile avec eux, mais ça à l’air plus compliqué, je me trompe ?


    — Tu ne te trompes pas. Barbara a une vie plutôt chaotique, elle a autant besoin de moi que d’Hugo. Je ne veux pas qu’elle se sente abandonnée. Elle est comme ma sœur…


    — Je peux aider ?


    — Malheureusement non… personne ne le peut en dehors de sa propre mère je pense.


    Je n’insiste pas sur le sujet, car je sais qu’elle ne trahira pas sa meilleure amie. Il faut que parle avec Hugo pour en savoir plus. Pour le moment une seule idée me vient à l’esprit et je suis sûr que ma mère ne verra aucun problème.


    — Nous pourrions proposer à Hugo et Barbara de venir avec nous ?


    — C’est très gentil de le proposer, mais Hugo ne peut pas s’éloigner pour les fêtes, ses parents ont besoin de lui. Or il y a un changement cette année…


    — Ah oui lequel ?


    — Allison les a convaincus de passer les fêtes tous ensemble.


    — Donc ?


     


    — Donc… J’ai hâte de faire la connaissance de tes parents et de visiter la Suisse.


    Toute la tension me quitte d’un coup et je souris à pleines dents. Elle va venir avec moi et je suis le roi du monde. Je la fais basculer pour qu’elle se retrouve sous moi, et l’embrasse fougueusement. La force du lien qui nous unit m’envahit avec puissance. Le souffle court, je porte mes mains à sa poitrine et savoure le goût de ses lèvres qui m’embrassent sans retenue. Sans quitter ses lèvres, je déboutonne son pantalon puis je m’écarte juste le temps de le lui retirer et l’envoie valser à l’autre bout de la pièce. Je mets en route mon iPod sur l’enceinte et choisis « Photograph » de Ed Sheeran. Au bout de cinq minutes, nous sommes nus tous les deux. Face à moi, Kimberly est complètement nue, pleine de désir pour moi, je ne vois que de l’amour au travers de ses yeux qui pétillent. J’aimerais figer ce moment entre nous et en garder une photo en souvenir.


    Je me repositionne au-dessus d’elle et laisse ma langue glisser sur ses lèvres. Sa voix est un gémissement lorsqu’elle s’adresse à moi : 


    — Je t’aime !


    Je déglutis et sens un frisson qui me traverse le corps. Elle se mord la lèvre et je me passe une main dans les cheveux avant de revenir vers elle. Ses seins sont tendus et n’attendent que mes caresses. Je la surprends en l’empoignant par les fesses avec une facilité déroutante et je la pénètre d’un seul coup. Ce simple geste nous fait perdre la tête. Plus pantelante que jamais, je la laisse reprendre son souffle, je ne bouge pas et reste enfoui au plus profond de son corps si parfait pour moi. Elle enroule ses jambes autour de mes hanches. Elle s’accroche à mes épaules, plante son regard dans le mien et me supplie de bouger. Les yeux dans les siens, je commence un lent et délicieux va-et-vient. Elle gémit d’impatience, puis, pressé, je m’empare de l’un de ses tétons que je lèche avec douceur. Ses mains se baladent sur mon torse et nos corps fusionnent avec lenteur et passion. Nous nous dégustons mutuellement. Elle s’agrippe à moi et je m’empare de sa bouche. Puis elle cesse de m’embrasser, car son orgasme approche, elle se cambre et me supplie de continuer.


    — Je ne pourrai plus m’arrêter ma jolie. J’ai besoin d’être en toi, de te posséder, je lui souffle. Je ne suis rien sans toi, tous les deux nous formons un ensemble indissociable.


    — Je ressens la même chose, me répond-elle sans hésiter.


    Comme hypnotisé, je plaque de nouveau ma bouche sur la sienne. Cette fois-ci, notre baiser est plus intense. Ses jambes tremblent et elle cambre son bassin pour que je m’enfonce encore plus en elle. J’accélère la cadence et j’enfouis mon visage dans son cou. Un énorme frisson me traverse et je sens son sexe se contracter autour du mien. Des larmes jaillissent au coin de ses yeux. À cet instant, je prends conscience qu’il n’y a aura jamais personne d’autre que Kimberly pour moi.


    — Je t’aime Kimberly, je lance d’une voix rauque savourant son orgasme autour de ma verge.


    — I love you too, me crie-t-elle.


     


    Je la serre fort contre moi et me déchaîne en elle tout en l’embrassant avec fougue. Mon cœur s’emballe et je ne vais pas tarder à la rejoindre. Mes va-et-vient deviennent plus profonds, je la soulève légèrement pour m’enfoncer plus profondément à chaque coup. Je jouis pendant de longues minutes. Tous mes muscles se détendent. En une poussée lente, je me laisse retomber doucement contre son petit corps fragile et parfait pour moi.


    Au bout de quelques minutes de silence, je bascule sur le côté et elle vient se lover contre moi. Elle m’embrasse le torse, me regarde tout en me lançant :


    — Alors nous allons partir pour nos premières vacances en amoureux ?


    — Oui et tu vas rencontrer la deuxième femme qui compte le plus au monde pour moi.


    Je l’embrasse avec douceur avant de la soulever et de nous conduire tous les deux à la salle de bains où nous profitons à nouveau d’un moment des plus sensuels sous la douche et chacun d’entre nous prend le temps de savourer l’autre de sa bouche.


     

  


  
    Kimberly


     


    Cette fois, nous y sommes, nous partons pour Genève demain. Je termine de préparer ma valise, Marc m’a conseillé de prendre des vêtements chauds, car en suisse il fait très froid à la période des fêtes de fin d’année, déjà que je suis congelée ici, alors je n’imagine pas dans quel état je vais me retrouver. Je suis angoissée à l’idée de partir, mais je préfère ne pas lui en parler. Je ne souhaite pas qu’il pense que je ne veux pas l’accompagner. J’ai peur de ne pas plaire à sa famille et comme je sais qu’il a un rapport bizarre avec son père, je me demande dans quelle ambiance nous allons passer Noël.


    Heureusement Marc est vraiment aux petits soins avec moi. Nous avons été faire les boutiques pour trouver des petits cadeaux pour ses parents, car il était hors de question que j’arrive les mains vides, sauf qu’offrir des cadeaux à des personnes que l’on ne connaît pas, c’est tout sauf facile. Tout un après-midi entier à arpenter les boutiques du centre-ville, j’ai fini par trouver ce que je cherchais. Bon, je suis restée des plus classiques : cravate pour son père et un châle pour sa mère.


    Ce soir, nous fêtons Noël entre nous. Je ne pouvais pas me résoudre à passer Noël sans mon frère. Il est ma seule famille et même si je sais qu’il ne sera pas seul ainsi que Barbara, je tenais à avoir mon repas de fête avec les personnes qui me sont chères. Lorsque j’en ai parlé à Marc, je pensais qu’il allait me dire que j’étais trop sentimentale, mais au contraire, il a trouvé l’idée géniale. Alors, nous avons envoyé un SMS à tous nos amis pour leur donner rendez-vous chez moi ce soir pour un dîner de fête. J’ai interdit l’accès de la maison à Andie afin que nous puissions tout préparer pour ce soir.


    Marc a emprunté la nouvelle voiture d’Andie. Après l’accident, Andie a voulu prendre une voiture plus robuste. Je n’y connais rien, mais ce qui est sûr c’est que le 4x4 est énorme. Une voiture à l’image de mon frère, ça lui va comme un gant. Nous sommes allés acheter un sapin, un vrai !


    En rentrant, nous l’avons décoré avec tout ce que j’ai retrouvé au sous-sol. Depuis le décès de mes parents, nous n’avons jamais plus fêté Noël chez nous. Aucun de nous deux n’avait envie de mettre un sapin, alors, nous n’avons jamais cherché les décorations. Quand Marc m’a appelée en trouvant les cartons, j’ai reconnu l’écriture de maman. Mes yeux se sont emplis de larmes sans que je puisse les retenir. J’ai caressé les mots écrits par ma mère pendant plusieurs minutes avant de parvenir à sécher mes larmes. Grâce aux paroles réconfortantes de mon beau Suisse, j’ai fini par me calmer, nous avons monté plusieurs cartons et nous avons trouvé un vrai trésor. Il y en avait des tonnes ; des guirlandes, des boules, des chaussettes avec nos noms brodés et tout un tas de décorations pour l’extérieur. Marc a pris les deux cartons pour décorer l’extérieur et je me suis occupée de la décoration du salon et du sapin. Il nous a fallu toute la matinée uniquement pour arranger la maison, mais le résultat est vraiment top. Ce soir quand ils arriveront, les lumières scintilleront sous le porche pour les accueillir, puis en rentrant et en découvrant notre salon nous aurons tous l’impression d’être dans la maison du père Noël. Marc vient de terminer et moi j’installe le reste des chaussettes que nous avons achetées lors de notre shopping. Il y en a une pour chacun d’entre nous. Comme ils vont tous s’offrir leurs cadeaux pour le réveillon, avec Marc nous leur avons infligé une contrainte. Les cadeaux ne doivent pas dépasser cinq Livres sterling.


    — Waouh, c’est incroyable Kim ! J’ai l’impression d’entrer dans la maison du père Noël. Tu as même déjà mis la table ?


    — Oui, comme cela il ne nous restera plus qu’à aller faire les courses pour le repas et nous préparer en attendant leur arrivée.


    — Tu as besoin d’aide ou tout est OK pour toi ? me demande-t-il en s’approchant de moi avec malice.


    — Non tout est prêt, je lui réponds tout en reculant.


    Je lui rends son sourire, mais je continue à reculer au fur et à mesure qu’il s’approche. Je sais exactement ce qu’il a en tête. Je connais ce regard… Si je le laisse poser ne serait-ce qu’un doigt sur moi, je suis fichue ! Nous ne bougerons pas d’ici avant des heures et nous avons un planning à respecter.


    — Non, non, non… Je connais cette expression sur ton visage. Je sais ce que tu as en tête et nous n’avons pas le temps…


    — Nous avons toujours le temps pour un petit moment d’intimité. Je ne sais pas cette pièce, l’ambiance… ça me donne des idées et quand je suis proche de toi… J’ai trop envie de ce corps sublime, je peux être rapide si tu veux, juste toi et moi contre le mur près du sapin, me lance-t-il avec malice.


    À force de reculer, je me retrouve contre le mur près du sapin et cette fois, je suis prise au piège. Marc me bloque les deux mains de chaque côté de ma tête. Il se penche vers mes lèvres et me souffle :


    — Dis-moi oui, dis-moi que toi aussi tu en as envie…


    Il me mordille la lèvre et je suis déjà tout émoustillée. Toujours les yeux plantés dans les miens, il passe une main le long de mon dos avant de se glisser dans mon legging et sous ma culotte. Je me colle au mur pour me maintenir et j’ai les jambes tremblantes, pour le moment Marc m’excite, mais ne me maintient pas ; il me regarde et scrute ma réaction. Sa main arrive vers mon pubis qu’il caresse avant de descendre et de faire glisser deux doigts vers mon clitoris avant de me pénétrer doucement. Je me cambre pour accentuer sa caresse et ferme les yeux.


    — Ouvre les yeux Kimberly ! Tu aimes ce que je te fais ? me demande-t-il avec arrogance.


    Je tourne la tête, mais de sa main disponible, il m’oblige à le fixer de nouveau pendant que ses doigts magiques continuent leurs délicieuses tortures.


    — Tu as les joues rouges et tu es trempée ma jolie ! Réponds à ma question, tu aimes ?


    — Oui, je réponds dans un gémissement.


    Je suis proche de la jouissance et il le sent, alors il stoppe son va-et-vient et ne bouge plus. La frustration est terrible, alors quand il commence à retirer doucement ses doigts, je m’empresse de venir plaquer ma main sur la sienne pour l’en empêcher. Il doit finir ce qu’il vient de commencer, il ne peut pas me laisser sur ma faim !


    — Je suis proche… je le supplie.


    — Touche-moi, m’ordonne-t-il d’une voix douce.


    Sans lâcher sa main qui se trouve entre mes jambes de peur qu’il ne la retire, je touche son érection à travers son pantalon de mon autre main. Je la caresse doucement, elle est dure et longue.


    — Tu as envie de jouir Kimberly ?


    — Oui, je lui réponds tout en tentant d’enfoncer plus ses doigts qui ne bougent plus.


    — Moi aussi ma jolie, mais je ne veux pas jouir dans mon pantalon, je veux me perdre en toi ! Retire-moi mon pantalon que je te donne le plaisir que tu attends !


    Je commence à déboutonner son pantalon et dès que le premier bouton saute, les doigts de mon amant se remettent en action. Si je m’arrête, il s’arrête aussi, c’est un vrai supplice surtout que je sens que je suis très proche d’exploser. Je lâche sa main, je me dépêche de lui retirer son jean et de le faire descendre en même temps que son boxer pour me permettre d’empoigner son sexe dur.


     


    Quand je l’ai enfin en mains, il retire ses doigts ce qui me fait gémir et je le foudroie du regard. Il me sourit, mais ne dit rien. Il me retire mon legging d’un coup sec, il s’accroupit et me soulève un pied après l’autre pour me l’enlever entièrement avant de venir poser ses lèvres douces sur mon clitoris. Je n’en peux plus, je passe mes mains sur ses cheveux et je le colle encore plus contre moi. J’ai le sentiment d’être une vraie débauchée, il me fait faire des choses que je n’avais jamais faites auparavant avec Brian. À cette seconde, je me contrefiche de l’apparence que je renvoie, seul le plaisir qu’il me procure m’intéresse. Quand il insère de nouveau ses doigts magiques, j’explose dans la seconde. Mes jambes tremblent et des frissons me parcourent tout le long de la colonne et je souffle son nom. Quand l’orgasme s’atténue, il retire ses doigts et je commence à me laisser glisser le long du mur, alors il m’en empêche et me regarde avec cet air qui veut dire que nous n’en avons pas fini. Il m’attrape par les fesses et me soulève avant de me pénétrer avec force. Je me cambre et passe mes bras autour de sa tête avant de l’embrasser avec avidité. À chaque pénétration mon dos cogne contre le mur. Je lui tire les cheveux et accentue notre baiser au rythme de ses coups de reins qui me font perdre la tête. Marc interrompt notre baiser pour reprendre son souffle, il me regarde les mâchoires crispées et me lance :


    — Je ne vais pas tenir plus longtemps… Je te sens proche aussi. Dis-moi quoi faire pour que tu jouisses à nouveau.


    Je le regarde troubler. Il continue à se mouvoir en moi tout en se retenant pour ne pas me frustrer. Je prends l’initiative et je passe une main entre nos deux corps afin de trouver mon petit bouton sensible que je caresse. Marc accélère ses mouvements et après trois coups nous explosons tous les deux en criant notre plaisir. Il finit par se retirer et nous nous laissons glisser le long du mur le temps de reprendre nos esprits. Il me rapproche de lui et m’embrasse sur le dessus de la tête avant de me lancer avec satisfaction :


    — C’était incroyable… Non je dirais même que c’était festif !


    Nous rions tous les deux en regardant les décorations qui nous entourent.


    °°°°°


    Ils ne devraient plus trop tarder. Je peaufine mon maquillage pendant que Marc enfile sa chemise. Je le regarde, éblouie par sa beauté. Je l’ai trouvé sexy dès le premier jour où nos regards se sont croisés, mais depuis qu’il est arrivé, il a commencé à faire plus de sport avec Matthew et Andie et il a pris du volume. Il reste toujours plus fin que mon frère, mais cette chemise dessine ses muscles à merveille. Instinctivement je me lèche les lèvres et il se met à rire.


    — On dirait que tu as envie de me manger ! me lance-t-il amusé.


    — J’ai l’impression que tu as pris du volume, je lui lance taquine.


    Son sourire s’éteint et il me regarde avec étonnement et inquiétude. Je sais qu’il pense que je viens de lui dire qu’il a grossi et je sais qu’il fait très attention à prendre soin de son corps alors j’imagine que ma remarque vient de le vexer et je suis très amusée de sa réaction.


    — J’ai grossi ? J’avoue que je me sens à l’étroit dans cette chemise ! me répond-il l’air contrit.


    Je m’empresse de le rassurer et lui réponds en riant :


    — Non, je voulais dire que tu avais pris du muscle ! Rassure-toi tu as un corps parfait mon amour.


    — Mon amour ? C’est la première fois que tu me donnes un surnom !


    — Désolée c’est sorti tout seul, je lui réponds mal à l’aise.


    — Non au contraire ça me plaît beaucoup…


    Il s’approche de moi et m’embrasse chastement avant de me regarder avec envie.


    — Tu es superbe, cette petite robe noire te va à ravir, bien que je doive t’avouer que la seule chose que j’ai en tête à cette seconde est de te la soulever pour qu’elle remonte sur tes hanches avant de te prendre face au miroir ici même.


    J’écarquille les yeux et mes joues deviennent rouges. À chaque fois qu’il me parle de cette manière, mon sexe réagit tout de suite. Je le repousse gentiment et lui lance fiévreuse :


     


    — Cela aurait été avec plaisir, mais nos invités ne devraient plus tarder !


    Au moment où je termine ma phrase j’entends la porte d’entrée s’ouvrir et les exclamations de nos convives.


    — Waouh, c’est magnifique. Kim, tu es là ? crie mon frère.


    — Descends les accueillir, j’arrive dans une minute, je demande à Marc.


    — D’accord, mais dépêche-toi, me dit-il en m’embrassant rapidement avant de descendre.


    Je me tapote les joues et réajuste ma robe. Je souffle un bon coup puis je descends les rejoindre. En arrivant en bas, je suis aux anges de constater que chacun a joué le jeu. Tous les garçons ont revêtu leurs plus belles chemises et les filles ont toutes mis une belle robe, même Barbara qui déteste ça.


    Je m’approche d’elle en premier et la serre fort tout en soufflant :


    — Merci d’être là. Je suis désolée de t’abandonner pour les fêtes…


    — Ne t’inquiète pas, je ne serai pas seule, Hugo sera avec moi et nous serons tous chez la grand-mère d’Allison. Je vais passer un très bon Noël même si tu me manqueras beaucoup.


    — Et tes sœurs ? Ta mère ?


    — Bizarrement mon cher père a un colloque à Paris pile pendant les fêtes ! Comme c’est bizarre. J’ai supplié ma mère de ne pas lui poser de questions afin qu’il ne s’énerve pas et qu’il parte au plus vite. Il est parti ce matin et toutes vont bien. Du coup, elles vont pouvoir passer les fêtes chez ma tante que ma mère n’osait plus aller voir depuis au moins dix ans alors qu’elle n’habite pas loin. Demain matin, Hugo et moi allons les amener. Tu vois tout va bien ! Regarde je porte même une robe et des talons ! Rien que pour toi. Tu peux remercier Allison d’avoir une garde- robe digne d’une princesse.


    — Tu es splendide ! Cette robe te va à merveille.


    — Bon nous aussi nous voulons notre câlin ! proteste Andie.


    Je me détache de ma meilleure amie vraiment rassurée cette fois et embrasse tous mes amis avant de finir par Andie qui râle, car il est le dernier. Je le serre fort également et les larmes commencent à vouloir sortir, mais il me souffle :


    — Ne pleure pas sœurette. Je t’appellerai tous les jours. Tu as le droit d’être heureuse. Je suis content que tu aies enfin retrouvé ta joie de vivre. Alors Marc mérite bien que je te laisse partir pour la Suisse du moment que tu me reviens vite.


    — Merci, je t’aime fort, je lui souffle en le serrant plus fort.


    Quand je me recule enfin, Marc m’enveloppe de ses bras et m’embrasse le dessus de la tête comme il le fait très souvent.


    Nous nous dirigeons vers le salon où un vrai repas de Noël à l’anglaise nous attend. Je tape dans mes mains afin d’avoir l’attention de tous avant de leur détailler notre menu.


    — Alors Marc et moi avons travaillé comme des dingues pour faire de cette soirée un vrai festin. Ce soir, ce sera un noël made in Angleterre ! En entrée : Saumon d’Écosse, crevette, et quelque amuse-bouche préparés par Marc pour la touche Suisse, alors méfiance, je lance en riant. Évidemment en plat principal, vous pourrez goûter à notre Dinde à la sauce « gravy », accompagnée de choux de Bruxelles, carottes et pomme de terre pour vous les garçons qui n’aimez pas tout ce qui entre dans la catégorie « légumes ». Et bien sûr pour le dessert ce sera pudding de petites pâtisseries très typique de Noël.


    — Attends, vu le menu que tu viens de nous détailler, soit je m’installe prêt à dévorer toutes ces bonnes choses, car tu vas me rassurer en me donnant le nom du traiteur, soit je prends mon téléphone et commande des pizzas, car tu ne prétendras pas que vous avez cuisiné ça tout seuls, nous lance Andie moqueur.


    Je lui tire la langue sur les rires de l’assemblée et Marc lui répond en riant :


    — Traiteur ! Sauf les toasts faits par nos petites mains.


    — Alors à table ! lance Matthew amusé.


    Nous nous installons tous autour de la table et les discussions vont bon train. Matthew et Allison semblent enfin sur un petit nuage de bonheur tout comme celui de Jennifer et Andie qui semble invincible.


    Même si Marc et moi avons eu quelques soucis au départ, aujourd’hui je suis sereine quant à l’avenir de notre relation et j’espère que rien ne pourra venir gâcher notre histoire.


    J’observe Barbara, elle semble vraiment détendue. J’avais peur qu’elle me mente pour me rassurer, or en la voyant si joyeuse et si bavarde, ce qui ne lui ressemble guère je me suis convaincue qu’elle va bien, que l’objet de tous ses soucis est loin pour le moment et rien ne pourra venir lui gâcher ses fêtes. Quand je porte le dessert, notre fameux pudding, je vois l’horreur sur le visage de Jennifer et Allison. Marc lui explose de rire et me regarde en me disant :


    — Je suis désolé ma chérie, mais il est hors de question que je goûte à un truc pareil !


    — Moi aussi, je suis désolée, mais votre dessert ressemble…


    — À une bouse de vache ! lance Jennifer pour couper Allison qui cherchait un terme plus poli.


    Je me doutais que nos amoureux respectifs n’allaient peut-être pas aimer alors je dispose pleins de petites mignardises afin que tout le monde puisse profiter d’un bon dessert. Marc se lève et nous propose d’ouvrir les cadeaux, car les douze coups de minuit ont sonné. Même si nous avons un jour d’avance tout le monde joue le jeu et nous nous posons au pied de la cheminée, les filles bien installées sur le sofa et les garçons éparpillés au sol. Je commence à distribuer à chacun son petit cadeau ayant scrupuleusement respecté la règle des cinq Livres sterling. Puis chacun distribue ses cadeaux, nous nous retrouvons vite avec toute une pile de petits paquets à découvrir. Je reçois avec un petit porte-monnaie, un étui à mouchoir à l’effigie de la reine d’Angleterre – merci Jennifer – un cadre avec une photo du prince William, des échantillons de tissus de toutes les couleurs ; ça c’est de ma Barbara à moi et le dernier paquet qui vient de Marc. Lorsqu’il me le donne, il s’empresse de me dire :


    — Ce n’est pas ton vrai cadeau de Noël, je le réserve pour la soirée chez mes parents, mais celui-ci n’excède pas les cinq Livres sterling, il pourra te remonter le moral quand l’un de ces fous te manquera durant notre petite semaine.


    Je le déballe soigneusement et découvre un petit album photo, il n’est pas grand et je pourrai le garder dans mon sac à main. J’ouvre la première page et découvre une photo de nous tous au Cambridge, il y a les filles et Andie, Hugo et Matthew. Je reconnais cette photo, elle a été prise par le patron du Cambridge la veille du départ des filles pour la Suisse, je ne connaissais pas encore Marc. Ensuite je continue et je découvre une photo de chacun d’entre eux avec un petit mot personnel de leur part sur la gauche. Je suis très émue, je ne sais pas quand il a eu le temps de préparer ce petit cadeau, mais je suis vraiment touchée. Je me tourne pour l’embrasser, mais il me souffle :


    — Tu n’as pas fini, il reste des photos…


    Je tourne la page et j’en découvre deux autres, une de Brian en train de courir en tenue de foot et l’autre où nous sommes tous les deux à faire les imbéciles. Je ne peux retenir mes larmes. Marc me fait ressentir tellement de choses, mais ce qu’il vient de faire en ajoutant Brian est réellement une preuve de son amour.


    Il veut me prouver par ce geste qu’il accepte mon passé et ce que je ressentirai toujours à l’égard de Brian. Je tourne la dernière page pensant trouver une photo de nous deux, mais elle est vide. Je le regarde et lui demande entre deux sanglots :


    — Pourquoi n’avoir pas mis une seule photo de nous deux ou de toi ?


    — C’est simple pourtant… Il te suffit de le refermer et de lever les yeux, je serai là, à tes côtés, toujours !


    — Oh c’est beau, Andie tu veux bien prendre des cours de romantisme avec Marc s’il te plaît. Moi j’ai eu droit à des chaussettes bouillottes, nous coupe Jennifer en riant et nous montrant à toutes les hideuses chaussettes.


    Marc m’enveloppe de ses bras rassurants et nous rions avec eux. Je serre mon album contre mon cœur, car c’est un cadeau très précieux à mes yeux. D’un coup, je me sens ridicule avec mon cadeau, un bracelet en cuir avec écrit love Kimberly. Quand je lui dis, il me rassure et tend le bras fièrement en me disant qu’il l’adore et que maintenant il a la preuve que je suis éperdument et irrévocablement amoureuse de lui. Je ne le contredis pas, car c’est la stricte vérité. Depuis qu’il a réussi à briser les chaines autour de mon cœur, il est devenu mon oxygène. Vers 2h00 du matin tout le monde met la main à la pâte pour ranger tout le bazar et Andie vient me voir et me demande :


    — Kim, toutes les déco… Ce sont nos décorations ? Celles que l’on mettait chaque année avec papa et maman ? Il me demande ému.


    — Oui, je les ai trouvées à la cave, j’espère que cela ne te gêne pas ? Je lui demande inquiète.


    — Non au contraire, nous devrions faire ce genre de choses plus souvent… Nos souvenirs ! Ne retire rien, je voudrais en profiter encore, j’ai l’impression de presque sentir leur présence…


    — Moi aussi, je lui réponds au bord des larmes.


    Tout le monde commence à partir et Jennifer vient doucement demander à Andie s’il veut rester dormir ici. Il me regarde et je hoche la tête. Il accepte et nous restons tous les quatre pendant encore une bonne heure à raconter nos souvenirs de Noël. Andie et moi nous remémorons des souvenirs joyeux avec nos parents, Marc lui se souvient de moments avec sa mère, seule Jennifer passe son tour. Andie la serre contre lui et elle nous sourit comme si rien ne pouvait l’atteindre, mais je comprends qu’elle aussi à des blessures. Je n’insiste pas et nous changeons de sujet avant de tous commencer à tomber de sommeil. Nous montons nous coucher et Andie nous rappelle qu’il est hors de question de prendre un taxi pour la gare et qu’il tient à nous accompagner avec Jenn.


    Le lendemain matin je me réveille dans les bras de Marc qui semble déjà réveillé depuis un moment. Nous nous préparons et allons déjeuner tous les quatre or je remarque que Marc semble toujours un peu tendu. Je décide d’attendre et de le laisser venir à moi. Comme convenu Andie et Jenn nous accompagnent à la gare et une fois installée dans le train, je ne tiens plus et lui demande :


     


    — Qu’est-ce qui ne va pas ?


    — Rien…


    — Honnêteté et dialogue ce sont tes règles pas les miennes, alors crache le morceau, je lui demande en douceur.


    — J’appréhende les retrouvailles avec mon père. Tu sais c’est un homme bon, mais tellement distant et surtout bourré de principes. Je n’ai eu aucune nouvelle de lui directement depuis mon arrivée en août, alors je ne sais pas trop quel accueil il nous réserve.


    Je suis triste qu’il appréhende de retrouver les siens, alors je fais mon maximum pour le rassurer. Au bout de quelques minutes, il sort son iPod et me le tend avant d’enfiler un écouteur et de me laisser l’autre pour moi.


    — Allez choisis une chanson, j’ai besoin d’écouter un peu de musique.


    J’évite soigneusement toutes les chansons un peu trop tristes et j’arrête mon choix sur « Sugar » de Robin Shulz. Nous nous laissons porter par la musique et la vitesse du train qui nous conduit vers la Suisse.


     


     


     

  


  
    Marc


     


    Il fait un froid de canard. Nous venons de descendre du train, je regarde autour de moi pour repérer mes parents. Kimberly est accrochée à mon bras, frigorifiée. J’aperçois enfin ma mère au loin qui s’approche avec hâte. Quand elle arrive devant nous, je ne perds pas de temps et lui présente fièrement ma belle Anglaise.


    — Maman, je suis content de te voir. Je te présente Kimberly…


    — Enfin je rencontre la fille qui a chamboulé mon fils, je suis ravie de te rencontrer, lui dit-elle dans un anglais parfait.


    — Bonjour madame, je suis enchantée de faire votre connaissance, lui répond Kimberly en français avec un accent des plus sexys.


    Ma mère lui sourit et la prend dans ses bras tout en me regardant en me mimant à l’abri du regard de Kimberly : ELLE EST MAGNIFIQUE !


    Je suis impressionné par Kim. Elle a retenu toutes ses phrases qu’elle m’avait demandé de lui apprendre. Elle avait passé une soirée entière à me casser les pieds à vouloir apprendre à dire quelques phrases en français pour épater mes parents. Au début j’avais refusé, car moi j’avais un tout autre projet pour la soirée, mais devant son obstination, j’ai dû me résigner et lui faire répéter plusieurs petits bouts de phrase.


    Après une heure de supplice, j’avais fini par lui écrire sur une feuille avec les traductions et je m’étais jeté sur elle comme un sauvage en lui susurrant plein de phrases bien salaces en français, ce qui l’avait bien excitée surtout quand je lui donnais la traduction ensuite.


    Rien que de penser à ce moment, je commence à suer sous ma doudoune. Je suis fier de ma petite Anglaise, car elle a révisé et a retenu toutes ces phrases, ma mère semble vraiment épatée. Un point pour l’Angleterre !


    Ma mère finit par se reculer avant de se jeter sur moi et de me serrer avec désespoir comme si j’allais m’évaporer. Je l’enveloppe dans mes bras tout la taquinant :


    — Visiblement je t’ai manqué !


    — A un point que tu ne peux imaginer, me souffle-t-elle émue.


    Je l’embrasse avec amour sur la joue en appuyant avec force. Quand notre petite séance de présentation et de retrouvailles s’achève, je lui demande un peu nerveux :


    — Papa nous attend dans la voiture ?


    — Non, je suis venue seule, ton père a beaucoup de travail. Il rentrera plus tôt ce soir, il me l’a promis. Tu lui manques beaucoup, me répond-elle avec embarras.


    J’ai une réponse toute faite, mais Kimberly me reprend la main et la serre avec force. Je la regarde, elle se met sur la pointe des pieds, m’embrasse sur la joue et me souffle à l’oreille :


    — Ne t’énerve pas s’il te plaît. Laisse-lui une chance et ne gâche pas ce moment avec ta mère.


    Quand je m’écarte d’elle pour la regarder je ne peux que me soumettre à son conseil. Elle a raison et je ne vais pas gâcher notre séjour juste parce que mon père qui ne m’a pas vu depuis cinq mois n’a pas jugé nécessaire de venir me chercher à la gare.


    Je décide de changer de sujet et je lui demande avec quelle voiture elle est venue nous chercher, ce qui lui redonne le sourire. Elle sait que j’adore ma voiture et j’espère qu’elle est venue avec pour que je puisse me mettre au volant. Lorsqu’on arrive sur le parking et que je l’aperçois, je suis comme un gamin qui vient de retrouver son doudou perdu.


    Ma mère me lance les clés et je cours vers ma voiture sous les rires des deux femmes qui comptent le plus pour moi. J’ai déjà chargé notre valise et me suis mis derrière le volant quand elles arrivent près de moi.


    Ma mère insiste pour que Kim passe à l’avant. Quand elle s’installe, elle me taquine sur ma relation avec ma voiture.


    — Moi qui te croyais différent des autres garçons, je constate que tu es pire que mon frère. J’ai même l’impression que tu lui as donné un nom en l’apercevant, je me trompe ?


    — Non ma chérie, je l’ai juste appelée par son prénom, évoque ! Il s’agit d’une Range Rover Evoque et elle est magnifique, je l’adore…


    — Je dois bien admettre qu’elle est magnifique, mais je ne sais pas pourquoi je t’ai toujours imaginé avec une Audi, ça fait plus BCBG, me répond-elle moqueuse.


    — Comme le petit snob que tu penses que je suis ! Je lui lance froidement.


    Elle pose sa main sur la mienne pour s’excuser de sa plaisanterie, j’éclate de rire. Moi aussi je peux être taquin. Elle me lance un regard furieux, me donne une tape sur l’épaule et ma mère rit franchement de notre petite scène.


    — Allez mets-toi en route et ramène-nous à la maison mon garçon. Kimberly pour information. Son père lui a offert cette voiture pour l’encourager dans ses études, car il avait de très bons résultats, mais avant de l’avoir, il roulait avec ma voiture une Audi A1.


    — Tu vois ! J’avais deviné, me lance Kim avec malice.


    — Par contre, je dois bien admettre que ta nouvelle voiture correspond plus à ton physique d’aujourd’hui. Tu as doublé de volume mon chéri.


     


    deux ou trois kilos et le sport avec les garçons a certainement eu un effet sur ma musculature, mais quand même j’ai toujours été plutôt bien dessiné. Je fronce les sourcils à la remarque de ma mère et Kimberly lui répond pour moi :


    — Marc a toujours un corps parfaitement dessiné, mais je suis d’accord avec vous. Je lui ai fait la remarque déjà, il a pris en musculature. Il fait pas mal de sport avec mon frère et Matthew.


    — J’imagine que le changement est certainement dû à une meilleure confiance en moi. Depuis que je suis à Cambridge, je me redécouvre et j’aime le Marc ouvert qui dit tout ce qu’il pense quand ça lui chante. Je suis différent de celui que j’étais il y encore quelques mois, celui qui n’osait jamais contredire personne.


    Je la regarde dans le rétroviseur et je la vois pâlir. Je sais ce qu’elle pense, elle a raison. Je suis une nouvelle personne aujourd’hui et je ne compte pas garder ma langue dans ma poche, peu importe les conséquences. Je décide de changer de sujet avant d’arriver chez moi, histoire de détendre l’atmosphère.


    — Maman, je ne sais pas si je te l’ai dit, mais Kimberly étudie la déco, car elle aimerait ouvrir sa propre boutique de décoration d’intérieur à la fin de ses études.


    — Quelle coïncidence, c’est incroyable. Je pourrais te faire visiter ma boutique et nous pourrions discuter toutes les deux.


    — Cela me plairait énormément. Je vous remercie.


    — Si tu veux me remercier, ne me vouvoie plus et appelle-moi par mon prénom.


    — Très bien Hélène. J’ai vraiment hâte de voir votre boutique.


    — Demain c’est le réveillon et je vais avoir une montagne de choses à préparer, mais le lendemain de Noël nous pourrions y aller toutes les deux pendant que Marc…


    — Nous sommes arrivés, je coupe ma mère.


    Je sais qu’elle veut que je me retrouve en tête à tête avec mon père. J’ai bien senti qu’il était déçu de mon choix même s’il ne m’a pas empêché de partir. Je ne peux rien lui reprocher, lors de mon emménagement il a payé tous mes meubles et je suis parti avec suffisamment d’argent pour mes livres et autres fournitures dont j’allais avoir besoin pour mes cours. Chaque début de mois, un virement tombe sur mon compte. Ce n’est pas un mauvais père… c’est juste que je n’ai pas l’impression qu’il s’intéresse vraiment à moi en tant que personne. Son attention passe forcément par un chèque, alors que moi, ce que je désire réellement c’est qu’il soit plus ouvert et que nous puissions discuter, tout simplement.


    Nous sortons de la voiture, ma mère pousse déjà Kimberly à l’intérieur. Après avoir déchargé la voiture et monté la valise dans ma chambre qui, au passage, n’a pas changé d’un poil depuis mon départ, je descends les rejoindre. Évidemment, elles sont en pleine discussion « déco » autour d’un thé à l’anglaise. Je souris, car regarder Kimberly boire du thé alors qu’elle ne jure que par le Mochaccino du Starbucks et que je ne l’ai jamais vue en boire m’amuse. Elle me jette un regard en coin et je lui fais un clin d’œil, nous n’avons pas besoin de nous parler, nous nous comprenons. Je passe par la cuisine pour me servir un bon café avant de les rejoindre à nouveau dans le salon et de m’installer sagement à côté de ma belle Anglaise qui va vite être attirée par l’odeur de mon café.


    Ma mère s’excuse et nous laisse deux minutes, Kim me lance :


    — Tu as fait exprès de te faire couler un café ! Tu es vraiment cruel. J’essaie de faire en sorte de ne pas être détestée par ta mère... tu devrais être content non ? elle me demande en louchant sur mon café.


    — Je suis plus que content. Je t’aime et je suis heureux de voir tous tes efforts. Je te promets que ce soir nous irons nous balader et je t’emmènerai boire le meilleur Mochaccino de ta vie.


    — Une balade dans ton Evoque ? me demande-t-elle taquine.


    — Tu oses te moquer de mon bébé. Si seulement je pouvais l’envoyer chez nous, je serais un homme comblé.


    Nous sommes interrompus par l’arrivée de mon père. Je regarde ma montre avec étonnement, ma mère m’avait dit qu’il rentrerait tôt, mais je pensais qu’elle m’avait dit cela uniquement pour apaiser ma tension.


    — Bonjour Marc, ta voiture doit être en train d’arriver devant chez toi. Ma secrétaire a prévenu Allison que ton cadeau de Noël te serait livré en fin de journée.


     


    Je me lève et me tiens droit comme un piquet. Mon père déteste que l’on ne se tienne pas droit. Pour lui un homme doit toujours avoir une posture parfaite. Ma mère arrive derrière lui et me lance un joyeux Noël tout en me tendant une petite boite emballée à la perfection. Je regarde Kimberly et elle m’incite à prendre l’emballage. Je le prends, regarde mes parents sans savoir quoi répondre. J’ouvre le paquet et découvre des clés identiques aux miennes. Je ne le crois pas ! Mes parents viennent de m’offrir une voiture pour Noël. Je me précipite sur ma mère et la soulève tout en l’embrassant pour la remercier. Mon père qui se trouve à côté se racle la gorge. Je la repose et elle me sourit tout en me suppliant en silence de me tourner vers mon père, ce que je fais.


    — Bonjour papa. Désolé je ne t’ai même pas salué. Merci pour la voiture, c’est vraiment un cadeau royal.


    — Au moins elle aura le volant du bon côté. Quand ta mère m’a dit que tu conduisais la voiture d’Allison, j’ai cru avoir un malaise. Une fiat 500, ce n’est pas une voiture pour un homme !


    Je laisse sa remarque de côté et me tourne vers Kimberly afin de la lui présenter en bonne et due forme.


    — Je te présente Kimberly.


    Elle s’avance près de moi et lui tend la main tout en le saluant timidement. Mon père, lui, sourit légèrement et se contente d’un simple « enchanté ». Voilà, je vais paraître certainement ingrat, mais à peine a-t-il passé la porte que l’ambiance retombe. Je redeviens le Marc que je déteste, qui ne dit rien, qui se tient droit et qui écoute sagement ce que son papa lui ordonne. Nous passons une bonne heure à subir les questions de mon père sur mes études et même sur celles de Kimberly qui paraissent l’intéresser. Je suis étonné et je me demande si son intérêt est vraiment honnête ou s’il cherche à trouver une faille afin de me prouver qu’elle n’est pas digne de notre « Famille ». L’interrogatoire dure jusqu’à l‘heure du dîner. L’ambiance commence à s’apaiser petit à petit et je me dis que finalement la semaine pourrait bien se passer sans accro. Après le dîner, je m’excuse auprès de mes parents et je décide d’aller faire une balade près du lac avec Kim pour qu’elle puisse enfin savourer son Mochaccino et peut-être même appeler un ou deux potes que j’aimerais lui présenter. J’ai envie qu’elle me connaisse encore mieux, qu’elle connaisse tous mes amis, mes habitudes et cette ville que j’aime beaucoup.


    À peine la porte franchie Kimberly retrouve sa spontanéité. Je n’avais pas remarqué à quel point elle se contenait. Je lui souris tendrement et me pose face à elle en lui encadrant le visage de mes mains.


    — Bonjour Kimberly !


    — Tu as bu mon amour ? Pourquoi tu me dis bonjour ?


    — Car toute la journée, j’ai eu à côté de moi une fille sage, silencieuse et réservée alors que ma petite amie est une grande bavarde, toujours active et pleine de vie. Elle vient juste d’arriver alors je lui dis bonjour.


    — J’ai envie de faire bonne impression. J’ai discuté un peu avec Jenn et All avant de venir et elles m’ont un peu parlé des dîners avec ton père. Il aime les choses nickel, les bonnes manières, et moi bah… je ne suis pas cette fille, je suis juste moi ! Mais je t’aime et je ne veux pas que tes parents me détestent.


    — Ma mère t’adore… et mon père, je ne sais pas. Je l’ai trouvé très intéressé. Pour le moment je reste sur mes gardes. La seule chose que j’attends de toi, c’est que tu restes toi-même. Je ne veux pas que tu changes pour eux. Je l’ai fait pendant des années et je t’assure qu’il n’y a rien de bon à cela. Tu finis par croire que tu dois être à son image et tu te perds…


    — Tu n’es pas comme ton père. En tous cas moi j’ai droit à un Marc très expressif, me lance-t-elle tout en m’embrassant avec douceur.


    Retrouver la douceur de ses lèvres me provoque un effet incroyable. Je la serre contre moi et m’empare de ses lèvres dans un baiser fougueux et impatient. Nos langues se retrouvent dans une danse sensuelle et je suis obligé d’interrompre notre baiser, car sinon nous n’arriverons jamais à monter dans la voiture.


    — Tu me rends dingue… Si je veux te montrer le lac de nuit et profiter d’un moment romantique, je dois éviter cette bouche tentatrice sans quoi je vais te soulever et te porter jusqu’à ma chambre.


    — Je ne suis pas sûre que Monsieur Delaunay Senior apprécie cet acte spontané de la part de son fils parfait.


    — Espèce de chipie ! Allez monte dans la voiture ! je lui ordonne en riant.


     


    Quand je referme sa portière, je me tourne vers l’entrée et aperçois mon père qui nous observait. Il croise mon regard, je vois qu’il a l’air contrarié. J’imagine qu’il a assisté à notre baiser et que pour lui ce n’est pas digne d’un Delaunay que d’embrasser sa petite amie alors que quelqu’un pourrait nous surprendre. Je joue la carte de l’ignorance et tends ma main pour lui dire au revoir ce qui va à coup sûr le contrarier encore plus. Mais je m’en tape. Il ne va pas avoir le choix, maintenant je suis comme cela et pas autrement. Je ne vais évidemment pas embrasser ma petite copine devant eux, mais je ne vais pas m’empêcher de montrer à Kim à quel point elle compte pour moi sous prétexte que ce n’est pas correct selon mon père.


    Comme je l’imaginais, Kim est enthousiaste pour tout. Nous nous baladons le long du Lac tous les deux loin de notre quotidien à Cambridge. Ici tout est calme. Comme promis, en arrivant je suis allé lui chercher son Mochaccino tant désiré et elle m’a regardé comme si j’étais une énorme friandise. J’ai ri, je me suis gentiment moqué de son addiction à cette mixture. Je la taquine en lui rappelant l’épisode de l’après-midi où je l’ai vue pour la première fois boire du thé. Nous avons longé le lac un long moment avant de nous décider à rentrer. Elle est épuisée alors je la porte sur mon dos comme deux ados insouciants pour la ramener jusqu’à la voiture. Je ne vis pas loin du lac, mais elle a quand même réussi à s’endormir dans la voiture. Je pourrais la porter, mais il n’y a aucune lumière d’allumée et avec toute cette neige, je n’ai pas très envie de tomber et de risquer de lui faire mal, alors je décide de la réveiller doucement.


    — Réveille-toi ma jolie, un dernier petit effort avant de pouvoir découvrir ma chambre.


    — J’ai hâte de trouver tous les secrets qu’elle dissimule, me répond-elle d’une voix engourdie.


    Elle me tend la main et nous entrons en prenant bien soin de ne pas faire de bruit. Nous montons directement à l’étage où se trouve ma chambre. J’ouvre la porte et laisse Kimberly entrer la première. Elle avance et tourne autour de la pièce comme pour s’en imprégner.


    — C’est très joli ! C’est ta mère qui a décoré ta chambre ?


    — Oui, elle a eu envie de la refaire il y a deux ans. Je lui ai laissé carte blanche, et j’avoue que le résultat me plaît beaucoup.


    — Elle est splendide, me lance-t-elle émerveillée.


    Bon j’imagine que ce doit être un truc de décoratrice. Ma chambre est très sympa, mais peut-être pas au point de provoquer un tel enthousiasme. La pièce est grande ; environ 40m2 ce qui est excessif pour une chambre. Pour ne pas que la pièce ait l’air vide, ma mère l’a aménagée comme s’il s’agissait d’un studio avec un coin bureau et petit espace salon avec télé et forcément mon lit lui trône au centre de la pièce.


    — Bon, je te propose d’aller dormir. Tu pourras fouiller cette pièce à ta guise demain matin. N’oublie pas demain c’est le réveillon, nous risquons d’être assez occupés et la soirée risque d’être longue.


    — Oui tu as raison je suis épuisée.


     


    Sans attendre plus longtemps, elle ouvre la valise et récupère un de mes tee-shirts qu’elle utilise comme pyjama depuis quelque temps, elle l’enfile à la hâte et se jette sur le lit tout en roulant sur le matelas.


    — Je vais dormir comme une princesse ! s’exclame-t-elle.


    — Arrête de rouler comme ça si tu veux dormir ! Je veux bien être sage, mais si tu m’exposes ton corps de cette manière je ne suis pas certain de me retenir.


    Je retire mes vêtements et viens la rejoindre seulement vêtu de mon boxer. J’ouvre la couette, m’allonge dans le lit, elle s’empresse de venir me rejoindre et de se blottir contre moi. Nous restons quelques minutes dans cette position et j’entends déjà sa respiration se calmer. Elle dort à poings fermés. Moi je réfléchis à la journée de demain et j’espère que notre réveillon se passera sans accro, j’ai très envie que notre premier Noël soit un bon souvenir pour nous dans quelques années. Je finis par sombrer dans le sommeil sans pour autant lâcher ma belle Anglaise d’un centimètre.


    °°°°°


    Je suis éreinté. Ma mère n’a pas arrêté une seconde toute la journée. J’ai l’impression que nous avons décoré chaque pièce de cette maison sur l’ambiance de Noël. J’ai l’habitude de le faire chaque année, mais quand vous avez face à vous deux femmes exigeantes qui vous donnent des ordres c’est juste insupportable. Je n’ai qu’une petite heure de répit devant moi avant que les convives n’arrivent. Comme chaque année, mon père invite son meilleur ami à passer les fêtes avec nous.


    Adrien est un homme sympathique, mais il est comme mon père… insipide, alors quand ma mère m’annonce qu’elle a invité ma tante Patricia je n’en crois pas mes oreilles. Mon père ne l’a jamais trop appréciée, alors elle n’était pas venue chez nous depuis des années. Je suis vraiment heureux à l’idée de lui présenter Kimberly. D’ailleurs je la cherche afin de la prévenir que je vais aller me reposer dans ma chambre une petite heure avant de me préparer. Je trouve ma mère et lui demande où se trouve Kimberly.


    — Elle désirait appeler son frère pour lui souhaiter un joyeux Noël, je lui ai proposé d’aller dans le petit salon pour être tranquille.


    — Super, je vais aller la rejoindre.


    — Je voulais te dire que je l’aime beaucoup… tu sembles si serein près d’elle. Tu es… différent à ses côtés.


    — Non, je ne suis pas différent, au contraire grâce à Kimberly je me suis retrouvé. Avec elle il n’y a pas de faux semblants, je suis MOI !


    — Je suis heureuse que tu l’aies trouvée ! me répond-elle en me caressant la joue.


    — Moi aussi !


    — Allez file la retrouver. D’ici une heure vous n’aurez pas une minute d’intimité.


    J’embrasse ma mère sur la joue et pars retrouver Kim. En m’approchant du petit salon, la porte est entrouverte, il me semble entendre la voix de mon père.


    Je reste derrière la porte quelques secondes afin d’écouter ce qu’il lui dit, je sais que ce n’est pas très mature comme comportement, mais je veux m’assurer qu’il ne lui dise rien qui puisse la mettre mal à l’aise et qu’elle n’ose pas venir m’en parler. Je tends l’oreille et aux premières paroles mon sang ne fait qu’un tour.


    — Vous êtes une gentille fille, mais Marc est promis à un grand avenir et il faut que vous compreniez que vous n’êtes que provisoire dans sa vie. Dès la fin de ses études, il va revenir en Suisse et votre relation sera terminée.


    Pour qui se prend-il. Je vais pour entrer, mais la voix de ma belle m’arrête. Elle est calme et posée quand elle lui répond :


    — Monsieur Delaunay, je vous remercie de m’avoir accueillie chez vous pour les fêtes. Je suis consciente que Marc est un homme intelligent et qu’il va certainement avoir une belle carrière politique devant lui, il a cela dans le sang. Pour le moment nous avons six ans devant nous pour décider de notre avenir. Peut-être que notre histoire ne durera pas, même si j’en doute, car j’aime profondément votre fils et je sais que lui aussi. Une fois nos études terminées… Si Marc veut rentrer chez lui…


    — Vous le suivrez ? Vous avez remarqué que vous ne rentrez pas dans le cadre de notre famille ? Je connais mon fils, il a besoin d’une fille comme Allison.


    Cette fois il dépasse largement les bornes. J’ouvre la porte en grand et fonce droit sur lui en lui aboyant dessus.


     


    — Pour qui te prends-tu ? Comment oses tu décider pour moi ce que je dois faire de mon avenir et avec qui !


    — Marc, je te prie de te calmer ! Tu vois bien que cette fille te retourne le cerveau, tu as changé. Jamais tu ne te serais permis d’élever la voix contre moi auparavant. Amuse-toi tant que tu seras à Cambridge, mais ensuite réveille-toi et rentre à la maison pour faire ce que j’ai toujours voulu pour toi, sois digne de l’éducation que je t’ai inculquée.


    — Kimberly ne m’a pas changé. Tu devrais prendre exemple sur elle. Elle est sincère, honnête et respectueuse même envers les personnes qui ne le méritent pas, comme toi. Maintenant tu lui présentes tes excuses ou je m’en vais !


    Je ne parle plus, je crie. Kimberly est venue près de moi et me serre la main avec force. Je sais ce qu’elle essaie de faire, mais cette fois c’est impossible, je ne peux pas me calmer. Il appelle ça aimer son fils ? Qu’il aille se faire voir ! Soit il accepte qui je suis et il s’excuse auprès de la femme que j’aime de son comportement odieux, soit je me casse. Ma mère entre à ce moment et nous demande ce qu’il se passe, mon père lui répond avec dédain.


    — Ton fils prodigue me manque de respect ! Il me demande de m’excuser, car j’ai osé prévenir cette charmante demoiselle qu’elle ne ferait jamais sa vie avec TON fils. Une fois ses études terminées, il rentrera chez nous et je lui trouverai un travail digne des Delaunay. Allison n’a pas voulu de lui, mais je suis sûr que la fille d’Adrien sera très flattée d’être courtisée par un garçon comme Marc.


    — Non, mais tu perds la tête ! Jacques, je t’aime et je te respecte, mais cette fois tu vas beaucoup trop loin. Marc est un adulte, c’est un homme accompli et il a trouvé exactement la fille qui lui faut. Excuse-toi tout de suite, je crois que tes paroles ont dépassé ta pensée.


    Pour la première fois, j’aperçois un étranger face à moi. Je vois la colère se peindre sur son visage. Il nous regarde avec fureur. Kimberly semble effrayée. Elle se colle à moi et me lance :


    — S’il te plaît Marc, laisse tomber ! Excuse-toi auprès de ton père. On oublie tout, ce n’est pas grave…


    — Écoute l’Anglaise ! Elle a au moins le mérite d’être intelligente, me lance mon père avec sarcasme.


    Je suis à la fois choqué et plus énervé que jamais. Il a bu ou quoi ? Je vois ma mère pâlir, elle le regarde suppliante comme si elle faisait tout pour qu’il ne dise pas ce qu’il a vraiment envie de me dire. Moi je n’ai qu’une envie, lui mettre mon poing en pleine figure.


    J’écarte Kimberly et serre les poings en me dirigeant droit sur lui.


    — Tu oserais frapper l’homme qui t’a élevé et tout donné ? me demande-t-il provocant.


    — Jacques, ça suffit, tu vas regretter tes paroles ! Calmez-vous tous les deux !


    — Non Hélène, tu m’avais toujours juré que nous lui dirions la vérité.


    Je reste pétrifié, je ne comprends rien de ce qu’il se passe ; ma mère pleure à chaudes larmes et mon père empeste l’alcool. Jamais je ne l’ai vu boire à ce point. Kimberly est postée derrière moi, elle ne me touche pas, mais je sens sa présence. Je me retourne et la regarde tout en lui tendant la main. J’ai besoin de sa force.


    — Quelle vérité ? Je leur demande d’une voix calme, mais tranchante.


    — Oui Hélène quelle vérité. À toi l’honneur ! lui lance-t-il en titubant.


    — Marc je suis tellement désolée…


    — Arrête de t’excuser et dis-moi plutôt de quelle vérité veut parler papa !


    — Jacques n’est pas ton père biologique.


    Mon père applaudit, mes yeux rouges de colère ou de mépris, je ne sais plus trop tellement je suis choqué par ce que je viens d’entendre.


    — Bravo, eh oui fiston je ne suis pas ton père. Quand j’ai rencontré ta mère, elle venait tout juste d’apprendre qu’elle était enceinte et elle pleurait la mort de son éternel amour, son âme sœur… Elle était malheureuse et moi j’étais fou d’elle. Comme un imbécile, j’ai cru pouvoir la rendre heureuse et j’ai pensé que j’étais sa seconde chance… qu’elle m’aimerait autant que lui avec le temps. Je t’ai élevé comme mon propre fils… Je suis au courant pour Kimberly, pour son passé…


     


    Je ne peux rien répondre. Tout s’écroule autour de moi. J’entends ma mère pleurer et l’homme que j’ai toujours pris pour mon père est face à moi à déballer tout ce qu’il a gardé pour lui tant d’années. Je regarde Kimberly et elle aussi est en larmes. Je ne sais plus quoi faire. Je le regarde et tente de me défendre tout en occultant la vérité que je viens de me prendre en pleine figure.


    — Kim et moi c’est différent !


    — Différent en quoi ? Oh oui elle n’était pas enceinte. En dehors de ce détail, c’est pareil. J’ai essayé d’être un bon père pour toi et un bon mari pour ta mère. Mais je suis épuisé d’essayer d’être un homme parfait ! La vie n’est pas parfaite…


    — Qui était mon père ?


    Ma mère s’approche de moi et me dit avec douceur :


    — Je te dirai tout de lui, mais ton père est celui qui t’a élevé Marc. Il t’aime et je sais que tu l’aimes aussi.


    Mon père est affalé sur son fauteuil les mains sur le visage. Il pleure… Il pleure ? Pourquoi lui a-t-il fallu presque vingt-deux ans pour oser me dire tout ce qu’il avait sur le cœur. Pourquoi choisir ce moment et se servir de l’amour que j’ai pour Kimberly pour me lancer toutes ces vérités ? J’ai besoin de prendre du recul et tout de suite. Il faut que je sorte de cette maison. Je prends la main de Kim et je fonce vers l’étage l’obligeant à courir derrière moi. Une fois dans ma chambre, j’attrape tout ce qui traîne et boucle nos valises en moins de deux minutes.


     


    — Prends ton sac et couvre toi, on rentre chez nous !


    — Marc calme toi. Tes parents t’aiment, ne pars pas comme cela sans avoir pris le temps de parler avec chacun d’entre eux.


    — J’ai dit on rentre ! Maintenant !


    Elle ne cherche pas à discuter plus longtemps et enfile son manteau. Nous descendons, ma mère nous attend au pied des escaliers.


    — Ne pars pas ! Excuse-le !


    — Je ne lui en veux pas ! Je suis heureux qu’il ait enfin lâché ce qui lui a gâché l’existence durant toutes ces années. Peut-être que maintenant il va pouvoir être lui-même. Je t’en veux à toi ! Tu l’as obligé à garder le secret, toutes ces années je me disais qu’il ne te méritait pas, alors qu’en fin de compte il n’attendait qu’un geste de ta part et tu ne lui as jamais prouvé que tu l’aimais lui et pas mon père décédé. J’ai besoin de partir... réglez vos problèmes sans moi. Je laisserai la voiture à la gare.


    Je la contourne et je fonce vers ma voiture. Je charge le coffre et monte en attendant que Kimberly me rejoigne. Quand elle rentre dans la voiture, je ricane tout seul. Elle me demande doucement :


    — Pourquoi ris-tu ?


    — Tu imagines toutes ces coïncidences ? Tu fais les mêmes études que ma mère et tu as toi aussi perdu ton âme sœur…


    — Je t’aime Marc ! Plus que tout au monde…


    Je me mets en route tout en réfléchissant à ma mère et mon père. Oui Jacques est mon père. Il m’aime j’en suis certain et ma mère doit certainement l’aimer. Je ne sais pas pourquoi il a agi de cette manière ce soir et je comprends encore moins pourquoi ils ne m’ont pas dit la vérité sur mon père biologique, mais une chose est sûre, je ne finirai pas comme eux. Je ne veux pas être un second choix ! Je veux être celui qui représente tout pour elle. Je veux que Kimberly m’aime aussi fort que moi. Sans quoi, je partirai sans me retourner.


     


     


     


     


     


     

  


  
    Kimberly


     


    Une nouvelle année commence. Comme prévu, nous avons passé le réveillon tous ensemble chez Allison. Je suis épuisée. J’ai l’impression d’avoir fait un véritable marathon depuis quelques jours. Après l’altercation avec le père de Marc, nous avons pris la route vers la gare et évidemment aucun train ne partait avant le lendemain, nous avons atterri dans un hôtel et nous nous sommes couchés sans un mot. Durant le trajet du retour, j’ai tenté de remettre le sujet sur la table, mais j’ai vite compris que c’était peine perdue. Il refuse d’en parler. Nous sommes rentrés directement chez lui, il a revêtu son costume de façade et personne n’a rien remarqué.


    On ne nous a pas demandé pourquoi nous étions rentrés plus tôt et j’ai préféré garder pour moi ce qui s’est passé chez ses parents. Depuis il évite tout sujet personnel, fait comme si nous avions passé deux jours formidables et passe son temps à aller se balader dans sa nouvelle voiture. Je ne sais pas comment lui venir en aide, je ne sais pas s’il a vraiment réalisé ce qu’il vient d’apprendre. Savoir que l’homme que l’on considère comme son père ne l’est pas, ça doit vraiment faire bizarre. Il ne faut pas qu’il garde tout cela pour lui, mais je ne suis peut-être pas la personne avec qui il a envie d’en parler. Cela me rend triste, mais je suis prête à le pousser à se confier à Allison si elle peut l’aider à y voir plus clair.


    Avec tous ces évènements je n’ai même pas pu lui offrir son cadeau de Noël, je récupère le paquet dans mon sac et monte le rejoindre à l’étage où il s’est réfugié depuis une bonne heure. Je ne l’ai pas rejoint tout de suite, j’étais stressée car depuis notre retour il ne va pas bien et il associe notre histoire à celle de ses parents. Quand les filles m’ont proposé de faire une partie de ce foutu jeu, que je déteste de surcroît, je me suis dégonflée et je me suis installée près d’elle. Ce que j’ai aussitôt regretté. Mais maintenant que notre partie de scrabble est enfin terminée et que Jenn est fière d’avoir gagné, je m’éclipse et m’empresse de le rejoindre.


    Je frappe à sa porte avant d’entrer et attends qu’il vienne m’ouvrir. Il m’ouvre la porte et me regarde en fronçant les sourcils.


    — Pourquoi frappes-tu à la porte ?


    — Je ne sais pas, tu es monté sans rien me dire. Je pensais que tu voulais rester seul.


    — Tu n’as pas besoin de frapper, je préparais mes cours… rien de bien passionnant.


    Je le suis à l’intérieur de sa chambre. Il s’installe à son bureau et reprend là où il s’était arrêté. Je m’installe sur le bout du lit, je garde le silence pendant ce qui me paraît une éternité mon cadeau entre les mains. Je sais qu’au fond il doit vraiment se sentir perdu, mais son comportement vis-à-vis de moi commence à me taper sur le système. Je n’ai rien fait de mal et je suis restée à ses côtés à chaque instant, pourtant j’ai l’impression qu’il a mis de la distance entre nous. Comme il continue de m’ignorer, je me lève et pose son cadeau un peu brutalement sur sa pile de papiers devant lui.


    — Joyeux Noël ! Comme nous n’avons pas pu profiter de ce moment pour que je te l’offre, le voici. Maintenant je te laisse tranquille. Si tu décides de redevenir le garçon dont je suis tombée amoureuse, tu connais mon adresse. Je vais rentrer chez moi.


    Je sors de la chambre, mais il ne me retient pas comme je l’espérais. Je sens déjà les larmes monter alors je me dépêche de sortir. Je passe par le salon récupérer mon sac et les salue rapidement avant de repartir. Allison me suit et m’arrête pour me demander si tout va bien.


    — Oui ça va, je suis fatiguée et Marc prépare ses cours alors je vais rentrer me reposer.


    Elle me regarde, mais je vois bien qu’elle ne me croit pas. Elle m’ouvre la porte et me suit de près avant de refermer la porte derrière nous.


    — Écoute, je ne suis pas idiote et je connais Marc depuis très longtemps. Je vois bien qu’il y a quelque chose qui ne va pas. Vous êtes bizarres tous les deux. Il refuse de parler de votre Noël en nous rabâchant que c’est personnel… Pfff. Il nous a gonflé Jenn et moi pour que l’on vienne avec lui pour acheter ton cadeau et tu ne le portes pas. Que s’est-il passé à Genève ?


    — Désolée Allison, mais c’est à Marc de vous en parler s’il le souhaite.


    — J’ai donc raison, il y a bien eu quelque chose ?


    J’essuie les larmes qui commencent à couler et respire profondément. Il faut que je stoppe cette conversation avant de craquer.


    — Oui disons que nous n’avons pas passé un bon Noël. Pour le reste, adresse-toi directement à lui. Je file, à plus tard… je lui lance tout en m’éloignant.


    — Kim !


    Je me retourne et la regarde tristement.


    — Il t’aime, je ne sais pas ce qui s’est passé, mais accorde-lui du temps. Si tu décides de vouloir en discuter, je suis là !


    — Aide le Allison ! Il ne veut pas de mon aide alors, aide-le s’il te plaît.


    Je me retourne et je marche sans m’arrêter d’un pas rapide. Après vingt bonnes minutes de marche dans un froid de canard à réfléchir aux paroles qu’il m’a dites dans la voiture je me retrouve devant le cimetière. Je pousse la grille et je vais rendre visite à mes parents. C’est stupide, mais chaque année depuis leur mort je viens leur souhaiter une bonne année. Ensuite, je passe devant la tombe de Brian et je m’arrête. Je ne suis pas venue le voir depuis plusieurs semaines. Je m’adosse contre l’arbre et fixe sa stèle enneigée avant de finir par ouvrir la bouche.


    — Hello Brian,


    C’est moi la revenante. Je ne suis pas venue depuis un moment… Je pense qu’il est temps que j’espace mes visites pour moi et pour Marc aussi.


    Il a besoin de moi, mais je crois qu’il m’en veut !


    Son père lui a dit que j’étais comme sa mère… Elle a vécu une épreuve semblable à la nôtre sauf qu’elle était enceinte de Marc. Bref, son père est persuadé que sa femme ne l’a jamais aimé comme elle aimait le véritable père de Marc. Il pense que je suis comme elle et que jamais je ne pourrai aimer Marc autant que je t’ai aimé toi !


    Le plus horrible c’est que, jusqu’à ce que j’entende son père cracher ses paroles, je le pensais aussi. J’avais envie de me tourner vers l’avenir, mais je ne pensais pas pouvoir aimer un jour Marc autant que toi. Tu es mon âme sœur après tout !


    J’ai vu son regard en partant de chez ses parents et j’ai compris que lui aussi pensait comme son père. Il ne m’a rien dit, mais je pense qu’il est encore dans la phase où il doit digérer le fait de savoir que son père n’est pas son géniteur.


    Je t’aime Brian, mais aujourd’hui j’ai compris que celui qui compte plus que tout, c’est lui ! Je suis malheureuse de le voir si perdu, et par-dessus tout j’ai mal de savoir qu’il pense que je ne l’aime pas autant qu’il le désire.


    Cette fois c’est décidé. Je vais quitter ce cimetière et ne pas me retourner ! Je reviendrai te voir, car jamais je ne pourrai t’abandonner, mais maintenant c’est de lui que je dois m’occuper. Je veux l’aider et lui prouver que son père a tort. Si tu étais toujours en vie, tout serait différent… ou pas. Finalement, ils auraient débarqué en Angleterre de la même manière et j’aurais peut-être succombé à son charme, je ne sais pas. Le destin a décidé pour nous. Il t’a arraché à moi et j’ai bien cru ne jamais me relever, mais il m’a fait revivre, et ne serait-ce que pour cette raison il mérite que je lui prouve que ton amour lui revient aujourd’hui.


    J’espère que tu pourras me comprendre Brian. Tu auras toujours une place dans mon cœur, mais plus de la même manière.


    Je m’approche et caresse la stèle avant de m’éloigner pour de bon. J’essuie mes larmes et envoie un message à Barbara.


    °°°°°


    Besoin de partir prendre l’air.


    Partante pour quelques jours entre filles ?


    °°°°°


    Sa réponse est immédiate.


    °°°°°


    Où es-tu ?


    °°°°°


     


    Je ne comprends pas sa réponse. Je range mon téléphone. J’arrive près de chez moi, je vais me faire un bon chocolat chaud pour me réchauffer et lui téléphoner pour la convaincre de m’accompagner en Suisse.


    En ouvrant la porte, je sursaute en voyant les filles toutes installées sur mon sofa. Elles se lèvent en me voyant, Barbara me prend dans ses bras et je fonds en larmes. Je ne peux plus retenir la peine que je ressens depuis quelques jours.


    — Je ne veux pas le perdre, je souffle entre deux sanglots.


    — Tu ne vas perdre personne ! Nous allons t’aider ! me coupe Jennifer avec aplomb.


    Allison s’approche et nos regards se croisent. Elle me sourit tristement et me caresse le dos.


    — Après ton départ, je suis montée le voir. Il était assis à son bureau et il tenait un paquet cadeau entre les mains. Je lui ai demandé de me parler… de me dire ce qui s’était passé à Genève, mais il m’a envoyée sur les roses comme jamais. Il m’a jetée de sa chambre en me disant que cela ne me regardait pas.


    Mes sanglots augmentent quand j’écoute ce qu’elle me raconte. S’il a refusé son aide, je ne vois pas comment nous allons pouvoir nous sortir de cette impasse.


    — Calme-toi, ma jolie. Marc compte énormément pour moi. Il est mon meilleur ami et même s’il a été odieux, je ne vais pas laisser tomber. J’ai appelé sa mère…


     


    Je relève la tête et m’écarte des bras de Barbara pour la regarder.


    — Nous sommes au courant pour son père, ajoute Barbara.


    Je jette un regard meurtrier à Allison. Même si la mère de Marc lui a tout raconté elle aurait dû le garder pour elle par respect envers Marc. C’est à lui de décider d’en parler.


    — Calme-toi, ne me regarde pas avec cet air ! Je viens de leur dire à l’instant. Nous sommes venues jusqu’ici toutes les trois, car je pensais que tu avais besoin de notre soutien. Quand Barbara a reçu ton message, elle me l’a montré et je pense avoir compris ce que tu as en tête, alors je leur ai raconté. Nous allons partir avec toi. Je m’occupe de tout.


    — Et Marc, s’il apprend que je suis allée voir ses parents…


    — Je vais m’arranger avec Matthew pour qu’il l’occupe.


    — Moi aussi, je vais demander à Hugo de ne pas le lâcher d’une semelle, renchérit Barbara.


    — Pareil pour Andie, tu verras ils ne remarqueront même pas notre absence.


    — Au cas où. Pour les garçons qui ne sont au courant de rien, nous partons ce soir pour une nuit et une journée de spa offertes par grand-mère. Nous serons toutes de retour demain soir. Ça te va ? Nous te laisserons seule pour parler aux parents de Marc, car c’est toi sa petite amie, je veux juste être proche si tu as besoin de moi… me rassure Allison.


    — Merci… je lui réponds avec émotion.


    Allison attrape son téléphone et Jennifer me demande d’aller préparer mon sac pendant que Barbara sort chercher ses affaires. En l’espace d’une seconde, toutes commencent à s’activer et à peine une heure après, Allison, nous annonce que nous partons à 20h00 soit dans quatre heures. Je lui demande de me ramener chez elle afin que je dise à Marc que je pars avec elle pour le soi-disant SPA et que je m’excuse de m’être énervée même s’il ne le mérite pas. Je veux le retrouver et le ramener à moi.


    En arrivant, je fonce à l’étage et j’ouvre la porte de sa chambre sans frapper cette fois-ci. La pièce est vide. Mon cœur s’accélère, je ne sais pas où il a pu aller. Je l’appelle, mais personne ne répond, je vais voir s’il est au rez-de-chaussée et tombe nez à nez sur lui. Il est essoufflé. Il me tire par le bras et me colle contre lui avant de m’envelopper avec force et de nous pousser à l’intérieur de sa chambre avant de refermer la porte d’un coup de pied.


    — Je suis désolé, me souffle-t-il tristement. Je me comporte comme un nul, jamais je n’aurais dû te laisser partir…


    — Chut, je suis venue m’excuser. Je n’aurais pas dû m’énerver contre toi. Je sais que tu vis quelque chose de difficile que je ne peux pas comprendre, mais je t’aime Marc.


    Il s’écarte de moi et me regarde avec une sorte d’inquiétude dans le regard.


    — Comment m’aimes-tu ? Comme ma mère aime mon père ? Comme un second choix ?


    Ses questions me déchirent le cœur. Je savais qu’il pensait que je ne l’aimais pas aussi fort que lui, mais voir la tristesse dans son regard et entendre le désespoir dans sa voix…


    — Bien sûr que non ! Jamais tu n’as été un second choix ! Je t’aime, car je ne peux pas faire autrement depuis que tu m’as embrassée dans le parc. Je pensais que jamais je ne pourrais aimer comme j’ai aimé Brian, mais j’avais tort, et je suis sûre que ton père se trompe également. Je t’aime plus encore…


    Il me regarde et je vois une larme couler le long de sa joue avant qu’il ne fonce sur moi et qu’il m’embrasse avec passion. Nos lèvres se scellent dans un baiser rempli de promesse ; je lui rends son baiser avec la même ardeur et nos mains commencent à se balader sur le corps de l’autre. En l’espace de quelques minutes, nous nous retrouvons nus et impatients de nous retrouver de la meilleure manière qui soit. Nous reculons sans nous séparer d’un millimètre jusqu’à ce que mes jambes soient bloquées par le lit.


    — J’ai besoin de toi Kimberly…


    Je passe mes mains autour de son cou et l’embrasse avec fougue. Il me pousse légèrement afin que je me retrouve allongée sur le lit et il me pénètre sans attendre d’une seule poussée.


    Je passe mes jambes autour de sa taille et je suis ses va-et-vient avec la même intensité que ses à-coups. Aujourd’hui, aucun de nous deux n’a envie de prendre son temps, j’ai besoin de le sentir en moi avec force. Je veux lui appartenir entièrement et je veux le sentir exploser de plaisir. Il passe ses mains derrière mes fesses pour me soulever et il me pénètre plus profondément avant de gémir d’aise, je me cambre de plus en plus, car je sens déjà les prémisses d’un orgasme dévastateur arriver.


    — Putain, je vais jouir… Viens avec moi ma chérie !


    Je passe mes mains sur son torse que je griffe quand il me pilonne avec force. Il pose sa bouche sur mon téton qu’il mordille, cette fois je ne me retiens plus et je crie son nom dans l’extase. Il continue à se mouvoir quelques secondes avant de me rejoindre, il se répand en moi tout en me criant qu’il m’aime.


    °°°°°


    Quand nous arrivons de nouveau en Suisse. Je suis stressée au possible. Après nos retrouvailles avec Marc, je lui ai juré que je l’aimais sans limites et après être restés blottis l’un contre l’autre pendant une bonne heure il a sorti un écrin de sa table de chevet qu’il m’a tendu. Avant de l’ouvrir, j’ai regardé autour de moi pour voir où se trouvait mon cadeau afin que nous puissions les ouvrir ensemble, mais il a levé son poignet fièrement en me montrant la montre. Il m’a remerciée et m’a dit qu’il avait compris que je l’aimais sincèrement en voyant l’inscription au dos de la montre, mais qu’il avait besoin de me l’entendre dire. J’avais demandé au bijoutier de faire graver deux mots « Always Love ».


    J’ai ouvert son cadeau et quand j’ai vu ce magnifique collier avec un énorme pendentif en cœur et gravé sur le dessus « Always Love » j’ai fondu en larmes. Sans même nous concerter, nous avions eu envie de nous dire les mêmes choses. Le plus romantique c’est qu’à l’intérieur du pendentif, il y a deux petites photos, une de lui et une de moi. Il a ouvert le pendentif et m’a dit :


    — Je te donne mon cœur pour toujours…


    J’ai pleuré comme une madeleine et nous nous sommes embrassés pendant des heures après cela et plus encore, d’ailleurs j’ai l’impression de le sentir encore contre ma peau. Malheureusement j’ai dû rompre le charme pour lui annoncer que je devais partir avec les filles et que je ne passerais pas la nuit avec lui. Il m’a d’abord demandé de ne pas partir, il m’a enfin parlé de ce qu’il ressentait vis-à-vis de la confidence de son père. Il ne ressent rien vis-à-vis du père qu’il n’a pas connu et il aime vraiment son père, mais il a peur que ses sentiments ne soient pas partagés. Je lui ai conseillé d’aller lui parler à lui et à sa mère, mais il a refusé. Il veut que son père, s’il l’aime vraiment fasse un pas vers lui. Il est persuadé que cela n’arrivera pas, car c’est un homme bourré de principes. J’ai failli tout annuler auprès des filles, car le voir si triste me rend malheureuse, mais je suis maintenant certaine que j’ai pris la bonne décision en maintenant notre petit voyage. Il a été un peu vexé, mais je sais que nous nous retrouverons toujours, car notre amour est plus fort que tout. Je vais aller parler à ses parents, les convaincre de venir voir leur fils et de lui dire à quel point ils l’aiment.


    En arrivant à l’aéroport, nous prenons un taxi et allons directement dormir dans la maison des parents d’Allison qui sont encore chez sa grand-mère en Angleterre. Allison retrouve sa chambre et s’y installe avec Jenn, Barbara et moi dormons dans la chambre d’amie juste à côté. Enfin dormir, c’est un bien grand mot ! J’ai beau être épuisée par le voyage, je n’arrive pas à trouver le sommeil. Du coup quand le soleil se lève et que Barbara arrête de bouger et ouvre les yeux, j’ai la sensation d’être un vrai zombie. J’attends qu’elle soit bien réveillée et je la presse pour qu’on se lève et qu’on aille voir les filles. Il est à peine 8h30 quand Allison vient me déposer devant chez Marc.


    — Nous y sommes ! Son père est encore là, sa voiture est dans l’allée. Vas-y fonce, dis-leur tout ce que tu as sur le cœur, je ne bouge pas, je t’attends.


    Je l’embrasse sur la joue, sors de la voiture et fonce droit sur l’entrée où je sonne et attends que l’on vienne. Quand la porte s’ouvre sur son père, c’est un homme défait que je vois face à moi, mais également très surpris.


    — Marc et vous êtes toujours en Suisse ? s’exclame-t-il plein d’espoir.


    — Non, après votre dispute, nous avons pris un hôtel puis le premier train vers l’Angleterre. Je suis revenue, car j’aime votre fils et qu’il est très malheureux.


    — Entrez... Hélène et moi prenions notre café.


    Quand j’arrive dans la cuisine, je vois la mère de Marc en peignoir, les yeux rouges et gonflés. Lorsqu’elle m’aperçoit, elle saute de son siège pour venir me prendre dans ses bras. J’imagine qu’elle aussi doit penser que Marc est revenu alors je la devance et lui dis que je suis venue seule.


    Je n’ai pas beaucoup de temps, car nous reprenons le train en début d’après-midi et je ne veux pas faire attendre Allison pendant des heures alors je me recule et je me lance sans préambule.


    — Je suis venue vous voir, car Marc est très malheureux et en colère.


    — Je suis tellement désolée. Jamais je n’aurais dû m’en prendre à vous et lui déballer la vérité sur son père de cette manière… Quand j’ai su ce qui vous est arrivé avec votre ancien petit ami, cela a fait ressortir toutes mes propres peurs vis-à-vis de mon couple et je ne voulais pas que mon fils subisse la même chose. J’ai été bête durant toutes ces années, le dialogue n’est pas mon fort et je ne sais pas comment me racheter auprès de Marc, me répond-elle accablée.


    — Il pense que vous ne l’aimez pas !


    — Oh mon dieu, non ! Nous l’aimons tellement. Tout est de ma faute ! J’aurais dû rassurer Jacques et lui prouver mon amour comme il le méritait. Jacques et Marc sont les deux hommes de ma vie…


    — J’aime Marc, il est mon fils. Que nous conseillez-vous de faire pour rattraper tout ce merdier ? me demande-t-elle avec empressement.


    — Aller le voir. Ne l’appelez pas, il ne répondra pas. Il est têtu et trop fier pour venir vers vous, alors venez le voir et dites-lui exactement ce que vous venez de me dire et je suis sûre que tout rentrera dans l’ordre.


     


    Je me lève et les supplie de faire le premier pas. Son père très ému me prend dans ses bras et je suis autant émue que sa mère qui se plaque la main sur la bouche pour contenir ses sanglots. Il s’excuse à nouveau et me remercie de faire partie de la vie de Marc.


    — Je me suis trompé sur toute la ligne. J’espère que vous pourrez me pardonner un jour pour mon comportement. Vous êtes une fille formidable Kimberly. Prenez soin de mon fils.


    En me raccompagnant, il me promet de venir dès le week-end prochain. Je suis rassurée et je me dis qu’il ne me reste qu’à tout faire pour lui changer les idées durant les huit prochains jours. Entre les cours, moi et tous nos amis, je pense que nous devrions réussir à lui faire oublier… enfin je le souhaite de tout cœur.


     


     


     

  


  
    Marc


     


    La reprise des cours m’a épuisé, je suis bien content d’avoir deux jours pour souffler un peu. La révélation de mon père n’est plus un secret pour personne tout du moins c’est ce que je pense. Allison est venue me voir après leur petit week-end pour me dire qu’elle avait eu ma mère en ligne et qu’elle était au courant concernant mon père décédé. Je sais qu’elle veut bien faire et qu’elle est bien placée pour comprendre ce que je peux ressentir, mais je n’ai pas envie d’en parler. Pour moi, mon histoire est différente de la sienne. Certes, j’ai été élevé par un père qui, en réalité, n’est pas mon père biologique, mais je ne ressens pas de trahison comme elle a pu le ressentir. Son histoire est carrément dingue. Je suis content qu’elle ait surmonté tout cela et qu’elle ait fait la paix avec ses parents et Nick, mais pour moi, c’est plus compliqué. J’en veux à ma mère et mon père de m’avoir caché l’existence de mon vrai père, mais surtout je me sens vide. J’ai le sentiment de m’être épuisé toute mon enfance à vouloir être comme mon père, à lui ressembler pour qu’il soit fier de moi, pour qu’il me montre son amour… et tout ça pour quoi ? Pour rien !


    Il a décidé de me donner son nom uniquement, car il était fou amoureux de ma mère et qu’il pensait qu’il pourrait lui faire oublier son grand amour. Au fond, j’ai toujours envie d’espérer qu’il m’a aimé, mais le soir du réveillon… Le voir ivre ce fut un sacré choc. Lui qui est toujours si calme, posé, jamais je ne l’avais entendu crier. Ce soir-là j’ai eu l’impression qu’il a laissé sortir tout ce qu’il retenait en lui durant toutes ces années. Le plus drôle dans tout cela c’est que finalement je lui ressemble beaucoup. À force de vouloir lui plaire, j’avais fini par me créer la même carapace, mais grâce à Kimberly, j’ai laissé sortir ma vraie personnalité. C’est sûr que je suis moins « parfait », mais tellement mieux dans ma peau.


    Toute la semaine, j’ai eu envie d’appeler ma mère pour avoir une discussion, mais entre Kim, Allison et tous les autres je n’ai pas eu une seconde à moi. Lundi, Kim nous avait organisé une petite soirée à la patinoire où nous avons passé un super moment. Je l’ai carrément épatée avec mes pirouettes, on a bien rigolé et ensuite on a fini la nuit dans mon lit, de la meilleure des manières. Quand je repense à sa bouche qui se promenait sur mon torse jusqu’à arriver sur mon sexe… bordel je pourrais jouir dans la seconde. Ce fut une pure soirée ! Mardi, les mecs m’ont forcé à passer la soirée chez Andie pour un poker et je me suis fait plumer 25 Livres sterling, moins sympa comme souvenir. Mercredi, c’était au tour d’Allison et Jennifer de me forcer à étudier avec elles autour d’une pizza. Une soirée à l’ancienne comme elles le disent, juste nous trois à discuter comme nous pouvions le faire à Genève. J’ai cédé car Kim avait un projet pour ses cours à terminer et aussi à l’unique condition qu’elle garde pour elles leur histoire d’amour. Interdiction de prononcer les prénoms de Matthew, Andie et Kimberly. Du coup, nous avons beaucoup discuté de Barbara et Hugo qui emménagent ensemble. Nous savons tous, plus ou moins, qu’elle a des soucis avec ses parents et qu’elle se fait beaucoup de soucis pour ses sœurs, mais pour le reste c’est un mystère. Le truc c’est que je suis convaincu qu’Hugo a aussi sa part de secret, mais aucune idée de ce que cela peut être. Jenn est persuadée qu’il a un membre de sa famille en prison et que c’est pour cela qu’il est absent chaque jeudi, car c’est le jour de ses visites hebdomadaires. Allison et moi n’avons pas eu de meilleure idée alors en attendant qu’il décide de se confier à nous nous avons décrété que la version de Jenn serait la bonne. De vraies folles ces filles, mais j’avoue que cette petite soirée entre nous m’a fait beaucoup de bien. Jeudi, comme Hugo ne pouvait pas accompagner Andie et Matt j’ai été réquisitionné pour aller faire un foot, mais avec ce froid ce fut un véritable supplice. Heureusement que ma jolie Anglaise était nue dans mon lit à mon retour. Quel bon moyen de se réchauffer le corps et le cœur. Et hier soir, nous avons passé la soirée tous ensemble dans l’appartement de Barbara et Hugo afin de finir de monter tous leurs meubles, cet appartement est super vaste avec deux grandes chambres et un salon gigantesque. Kimberly m’a expliqué qu’il s’agissait d’un des nombreux appartements de ses parents. Par chance, les locataires l’avaient laissé quelques semaines avant Noël et Hugo a sauté sur l’occasion pour le réserver. Je n’avais pas réalisé jusqu’à présent à quel point Andie et Kim avaient de l’argent.


    Elle m’a expliqué que le père de Matthew aidait Andie depuis son émancipation à gérer leur patrimoine afin qu’ils puissent, tous deux, poursuivre leurs études sans avoir à se soucier de quoi que ce soit.


    Bref, une semaine bien chargée et pleine de surprises.


    J’ai fini par comprendre que tous étaient au courant pour ce Noël désastreux et que le programme de la semaine n’était pas une simple coïncidence, mais tout avait été soigneusement organisé pour ne pas que je me morfonde dans mon coin.


    Ce soir, nous allons écouter les garçons, mais avant qu’ils ne se produisent sur la scène du Cambridge, je compte bien mettre les choses au clair. Demain, je veux avoir une paix royale. Je veux dormir jusqu’à pas d’heure et passer l’après-midi à me détendre avec ma petite amie en toute tranquillité. La porte de la chambre s’ouvre alors que je finis de me préparer et Kim entre telle la tornade qui m’a hypnotisé. Depuis le jour où nous nous sommes offerts nos cadeaux, je n’ai plus aucun doute sur nous deux. Oui, elle a aimé Brian de tout son cœur, oui sa mort l’a vraiment détruite, mais aujourd’hui elle m’aime, moi et uniquement moi. Je ne suis pas un lot de consolation et je me sens apaisé maintenant. Je suis prêt à avancer main dans la main avec elle et j’espère que tous les deux nous allons vivre la plus belle des histoires d’amour.


    — Tu es prêt ?


    — Oui, j’enfile mes chaussures et nous pourrons y aller. Tu es splendide ma chérie !


    — Arrête, je suis en jeans et pull, me répond-elle timidement.


    Elle a toujours du mal à accepter les compliments, pourtant elle devrait se regarder plus souvent dans le miroir, cette fille est vraiment trop belle. Tout est beau chez elle, son corps est sublime avec des courbes parfaites, ses cheveux sont magnifiques et elle a un regard d’ange avec des yeux dans lesquels je pourrais me noyer. Et ce sourire, je vous jure... elle a un sourire à vous faire perdre la tête. D’ailleurs j’ai de la chance, car elle sourit beaucoup !


    — Un jeans des plus sexy et ce pull qui tombe d’un côté pour laisser entrevoir ce joli dessous en dentelle…


    — Non, non, non, monsieur Delaunay. Arrête tout de suite ton numéro de charme. Nous devons partir écouter les garçons chanter.


    Entendre mon nom de famille me fait grimacer et surtout penser à mon père. Elle me regarde mal à l’aise et vient près de moi. Elle m’encadre le visage, tout en caressant les plis de mon front, avant de l’embrasser avec douceur.


    — Désolée je ne voulais pas te rendre soucieux, me souffle-t-elle avec douceur.


    — Pas de soucis, c’est mon nom de famille de toute manière. Allez, allons écouter notre Boy band préféré faire son show !


    Au moins maintenant, nous n’avons plus besoin d’attendre les autres, j’ai mon bébé garé devant la maison toujours prête à nous conduire où bon me semble. J’ai hésité à la prendre, mais finalement j’ai décidé d’en profiter. S’il a envie de la récupérer, il n’a qu’à venir la prendre, en attendant, c’est ma voiture et je l’adore. Nous arrivons les derniers, toute la bande est déjà là à notre table habituelle et deux bières nous attendent. Nous nous installons et discutons tranquillement avec le reste du groupe.


    Les garçons montent sur scène pour interpréter « Hold back the river » de « James Bay ». Franchement ils assurent grave, s’ils n’avaient pas pour ambition de se lancer dans la médecine avec chacun leur spécialité, ils pourraient, j’en suis convaincu, faire de grandes choses dans la musique. J’observe les filles qui sont toutes sous le charme de leur compagnon, mon regard se pose sur ma jolie Anglaise et elle semble préoccupée. Je me penche vers elle et tente de la dérider.


    — Tu sembles préoccupée, tout va bien ? Ne me dis pas que tu es triste de ne pas être toi aussi avec un membre du groupe ? Je pourrais te chanter une chanson rien que pour toi si tu veux…


    — Non merci, tu te rappelles notre première soirée. Tu avais chanté en karaoké tu te souviens ? me demande-t-elle moqueuse.


    — Oh oui je me souviens, ce soir-là tu es tombée sous mon charme dévastateur grâce à mes talents de chanteur, je lui réponds fièrement.


    — J’ai été charmée, c’est sûr, mais pas par ta voix, mon amour…


    Nous rions tous les deux et elle semble être plus détendue enfin en apparence. Son téléphone est soudé à sa main et elle n’arrête pas de fixer la porte d’entrée. Je ne sais pas ce qui la tracasse et je ne vais pas l’embêter avec ça maintenant, mais ce soir je lui ferai cracher le morceau. En attendant, je me concentre sur la deuxième chanson des garçons et cette fois c’est un morceau de Richard Marx qu’ils interprètent. Une fois de plus ils m’impressionnent avec « Right Here Waiting ».


    Je ne peux, malgré tout, pas décrocher mon attention de Kimberly qui me paraît de plus en plus nerveuse. Elle fixe la porte d’entrée, je suis son regard et c’est Cam qui entre. Il nous repère immédiatement et se dirige droit sur nous. Peut-être qu’elle lui en veut toujours et que sa présence ce soir la dérange… mais non, quand il arrive elle se lève et l’embrasse gentiment, elle commence même à discuter avec lui de la saison de foot. Je suis si fier d’elle et du chemin qu’elle a parcouru. Je suis content pour Cam, car c’est un mec vraiment sympa qui, au final, à cause d’un stupide défi lancé à l’un de ses meilleurs potes, s’est retrouvé avec une mort sur la conscience. Il a l’air bien dans sa peau, mais, pour avoir discuté à plusieurs reprises avec lui sur les bancs de la fac, je sais qu’il a encore du mal à surmonter cette épreuve, alors le fait que Kim et lui se parlent à nouveau doit vraiment l’aider. Je me lève pour lui serrer la main et je me retrouve face à la porte d’entrée où je vois mes parents qui me fixent du regard. Je reste interdit pendant plusieurs secondes et Kimberly s’en rend compte. Elle passe ses bras autour de ma taille et me souffle discrètement :


    — Je t’aime, alors, garde en tête que j’ai fait tout ceci pour toi. Nous sommes allées en Suisse avec les filles et j’ai parlé avec tes parents. Ton père t’aime plus que tout au monde. Donne-lui une chance d’exprimer tout ce qu’il ressent. Va les voir et écoute tout ce qu’ils ont à te dire…


    Je me tourne vers elle et plonge mon regard dans le sien pour y puiser ma force. Je suis perdu et surtout j’ai mal. Elle me regarde avec tendresse et me caresse la joue tout en me chuchotant un « please » avec espoir. Je l’embrasse avec douceur avant de quitter la table et de rejoindre mes parents qui n’ont pas bougé d’un millimètre.


    — Bonjour, je lance bêtement ne sachant pas quoi dire de plus.


    Mon père me fixe du regard, je ne l’ai jamais vu avec une expression si… triste. Il me surprend il me plaque contre lui et me serre de toutes ses forces.


    — Je t’aime tellement mon fils, me souffle-t-il la voix enrouée.


    Je ne sais pas quoi répondre, mais, entendre les sanglots dans sa voix et apercevoir ma mère en larmes me font perdre tout contrôle, je lâche tout et laisse les larmes couler. Je me reprends rapidement, car nous sommes dans un bar et même si tout le monde est occupé à écouter le show, je n’ai pas envie d’être le spectacle de la soirée. Je me recule, essuie rapidement mes larmes et leur propose de sortir. Une fois dehors, je m’installe sur le banc et mon père vient s’assoir à mon côté. Je ne peux pas rester sans rien dire alors je lui demande :


    — Pourquoi êtes-vous venus jusqu’ici ?


    — Une fille dotée d’une intelligence incroyable et d’un cœur pur est venue me voir et m’a fait comprendre que si je ne venais pas te voir j’allais perdre mon seul et unique fils… J’ai été un père pitoyable et un mari désastreux. Je m’en rends compte aujourd’hui. J’ai retenu tous mes sentiments durant toutes ces années… J’ai perdu un temps incroyable à me persuader que jamais je ne serai à la hauteur de l’amour de ta mère et du tien. Aujourd’hui, je suis là pour te dire que je t’aime ! Tu es mon fils ! Certes, je ne suis pas ton père biologique, mais pour moi cela ne fait aucune différence…


    — J’aime ton père et il n’a jamais été un second choix. J’étais jeune et malheureuse car je venais de perdre un garçon qui comptait énormément à mes yeux, je pensais qu’il était l’homme de ma vie, il est mort sans que j’aie la chance de lui dire que nous allions avoir un bébé. Ton père est entré dans ma vie et il m’a redonné espoir en l’amour. J’aurais dû être plus attentive à ses craintes et lui prouver que je l’aimais pour ce qui l’était et non pas pour oublier mon premier amour, renchérit ma mère avec émotion.


    J’ai l’impression que mon cœur va exploser. Toutes les émotions que j’avais rangées dans un coin de ma tête ressortent d’un seul coup et j’ai la gorge nouée. Je n’arrive plus à garder la face et les larmes jaillissent sans que je puisse les retenir. J’ai l’impression de ressembler à une pauvre fillette, mais je crois que je m’en fiche, car j’ai besoin d’évacuer toutes ces émotions. Je me lève et fais quelques pas tout en essayant de reprendre une respiration calme. Mes parents semblent inquiets, tous deux se lèvent et me prennent chacun une main.


    — Calme-toi fiston. Nous allons te laisser. Nous sommes à l’hôtel au bout de la rue. Réfléchis à tout ce que l’on vient de dire et reviens nous voir si tu arrives à me pardonner mon comportement. J’ai compris aujourd’hui que contenir ses émotions n’a rien de bon. Je te jure que si tu me pardonnes, je serai un autre homme. Je vous prouverai à tous les deux à quel point vous faites de moi un homme comblé.


    Il me lâche la main et prend celle de ma mère pour la serrer contre lui avant de commencer à s’éloigner. Je les regarde partir, je comprends que je ne peux pas les laisser comme cela.


    Je les aime plus que tout, je veux qu’ils le sachent. Sans bouger, je leur crie :


    — Attendez !


    Mes parents se retournent, ils me regardent avec espoir. Je cours pour les rejoindre et je leur dis ce que j’ai envie de crier depuis une semaine.


    — Je vous aime. Je vous aime, car vous êtes mes parents. Oui on est loin de la famille parfaite, vous auriez dû me dire la vérité depuis bien longtemps et toi papa tu n’aurais pas dû garder tout ce ressentiment pour toi. Mais nous sommes une famille, comme me l’a dit une jeune fille dotée d’une intelligence incroyable, j’ai la chance d’avoir mes parents à mes côtés. Je n’ai pas besoin de réfléchir plus longtemps pour savoir que je veux que vous fassiez partie de ma vie. La seule chose que je sais maintenant c’est que je ne veux plus me retenir d’exprimer ce que je ressens, le bon comme le mauvais…


    — Moi non plus fiston. À partir d’aujourd’hui la consigne des Delaunay sera d’exprimer le moindre de nos sentiments quand cela nous chante et peu importe le regard des autres. Je ne veux plus avoir cette famille parfaite que j’ai voulu construire pendant toutes ces années, je vous veux juste à mes côtés, heureux et épanouis, grâce à l’amour de notre famille.


    Cette discussion nous fait un bien fou à tous les trois. Tout ce que nous avons retenu pendant longtemps sort sans que l’on puisse le contenir. Au bout d’un long moment, mon père me dit qu’il va ramener ma mère à l’hôtel, car elle est épuisée.


    Je les prends une dernière fois dans mes bras tout en leur promettant de venir prendre le déjeuner avec eux dès le lendemain et surtout avec Kimberly à qui nous devons nos retrouvailles. Je les regarde s’éloigner le cœur léger cette fois. Je sais que nous avons encore beaucoup de choses à nous dire, je veux qu’ils me parlent de mon vrai père ; pour le moment je suis juste heureux d’avoir retrouvé ma famille et de pouvoir me dire que maintenant nous allons être une véritable famille sans faux semblant. Quand ils tournent au bout de la rue et que je ne les vois plus, je cours pour aller retrouver Kim à l’intérieur. J’ai besoin d’elle.


    J’ouvre la porte avec empressement, je la vois face à moi debout et anxieuse. Nous nous fixons, je vois ses yeux brillants de larmes. Je fais les quelques pas qui me séparent d’elle en courant, l’attrape et la soulève tout en m’emparant de ses lèvres avec désespoir. Nous nous embrassons avec une telle passion que plus rien n’existe autour de nous. Il n’y a plus qu’elle, moi et notre amour. Jennifer éclate notre bulle magique et nous lance :


    — C’est incroyable… Ce bar doit avoir un effet spécial sur ses clients. C’est la deuxième fois que je suis obligée d’interrompre ce genre de baiser pour vous rappeler qu’il y a des chambres pour ce genre de choses ! nous lance-t-elle taquine.


    Kim et moi nous séparons, Jenn et Allison nous enveloppent toutes les deux pour un câlin collectif, très vite rejoint par Barbara puis des trois garçons couverts de sueur. Tous, chacun leur tour, me donnent une accolade ou un câlin, pour finir Jennifer et Allison se postent devant Kim et moi et disent à l’unisson :


    — Contentes de revoir notre Marc !


    Nous rions tous, j’ai besoin, plus que tout, de retrouver la femme de ma vie, uniquement pour moi. Je me penche et lui souffle à l’oreille.


    — J’ai envie de rentrer et de rester avec toi. Merci pour tout ! Merci de m’aimer et de faire de moi l’homme le plus chanceux de la terre.


    Elle me saute dans les bras et passe ses jambes autour de ma taille, je m’empresse de l’agripper pour qu’elle ne puisse plus s’enfuir et surtout qu’elle sente l’effet qu’elle produit sur moi d’un simple toucher.


    — Je t’aime Marc. Merci d’avoir fait de moi la femme que je suis devenue grâce à ta détermination, ton honnêteté et ton amour inconditionnel. Maintenant, ramène-moi et fais-moi l’amour.


    Je fonce vers la sortie tout en maintenant Kim, j’attrape le sac que me tend Barbara amusée.


    — Amusez-vous bien les amoureux ! nous lance-t-elle en riant.


    Je sors en trombe, ouvre la voiture et installe ma Kim avant de l’embrasser avec fougue. Lorsque je finis par m’écarter d’elle, nous sommes à bout de souffle, je doute de parvenir à rentrer sans lui faire l’amour sauvagement dans la voiture. Elle lit dans mes pensées, elle me sourit et me dit avec amour :


     


    — La voiture ce sera pour une prochaine fois. Ce soir, je te veux dans un lit. Je veux te déguster et sentir ta langue sur tout mon corps.


    — Oh putain, avec des paroles comme ça c’est dans mon caleçon que je vais jouir.


    Je m’empresse de refermer sa portière avant d’aller m’installer derrière le volant et de foncer directement chez moi. En arrivant nous nous précipitons dans ma chambre, aucun de nous n’a envie d’attendre plus longtemps. Nos vêtements volent et en l’espace de quelques secondes nous sommes nus allongés face à l’autre à apprécier les caresses de l’autre. Comme promis, je prends le temps de déguster chaque parcelle de son corps jusqu’à l’entendre hurler son plaisir rien qu’avec le bout de ma langue sur son clitoris. Après deux orgasmes sans m’être encore perdu en elle de la meilleure des manières, je la laisse prendre les rênes. Elle me caresse, me griffe puis sa bouche vient trouver mon sexe dur pour un doux supplice qui me fait vite perdre la tête. Quand je retrouve mon souffle, je la bascule sous moi, je l’embrasse avec délice et très vite ma verge reprend de la vigueur. Je prends le temps de savourer le plaisir de la sentir se resserrer contre moi avec une lenteur exquise, nous nous retrouvons une nouvelle fois dans l’abîme du plaisir en hurlant notre extase.


    Nous nous endormons blottis l’un contre l’autre et je me jure à moi- même que jamais plus je ne m’endormirai sans cette femme contre moi. J’ai fini par trouver celle qui me convient. Je ne sais pas si je crois en l’âme sœur ou même au coup de foudre, ce dont je suis sûre c’est que Kimberly est mon présent et mon avenir, que je ne laisserai rien ni personne gâcher cet amour pur et véritable que j’ai eu la chance de découvrir grâce à elle. Un amour parfait tout simplement, car nous sommes remplis tous les deux d’imperfections. Je sais aujourd’hui que mon futur ne sera pas une grande maison avec une femme, deux enfants et un labrador, mais ma vie risque d’être un arc en ciel de couleurs, des surprises chaque jour et un cocon familial où la règle d’or avant d’entrer chez nous sera de s’exprimer toujours avec honnêteté, respect et amour envers les nôtres… Peut-être même que nous l’aurons le chien de la famille parfaite que nous aurons construite. Bon ! Tout sauf un labrador !


     


     


     

  


  
    Epilogue


     


    Kimberly


     


    Les cours se terminent, enfin pour tout le groupe sauf pour moi, une année vient de s’écouler et waouh, quelle année ! J’ai encore une semaine de cours avant les vacances, je dois rendre mon plus gros projet et surtout confirmer le lieu de mon stage. Je suis restée dormir à la maison pour terminer mon travail. Jennifer n’est pas avec mon frère. Elle a décidé de passer la soirée avec Allison, elle a l’impression de l’avoir un peu délaissée ces derniers temps et veut se rattraper.


    Andie n’était pas du même avis et n’avait pas envie qu’elle rentre chez elle. Ils se sont disputés, chose rarissime pour ces deux-là ! Elle est partie contrariée et je me retrouve avec un frère boudeur allongé sur le sofa figé devant une série à la noix.


    J’essaie de me concentrer sur mes planches à dessin. Je sens qu’il m’observe et qu’il a envie de parler mais je fais l’ignorante. D’un coup, il se lève, puis vient s’asseoir à côté de moi.


    — J’ai eu une idée, mais je voulais t’en parler avant de prendre une décision. Nous sommes tous les deux. Tu es ma seule famille et ma priorité…


    — Je dirais plutôt que ta priorité est blonde, mince, sexy et Suisse ! je le coupe en riant.


    — Ne te moque pas ! Je sais… je suis pitoyable. Jenn me rend dingue, je l’ai dans la peau ma petite tigresse et je ne pense pas pouvoir me passer d’elle une seule seconde. C’est ma petite femme à moi ! Je la veux à mes côtés…


    — Tu sais qu’Allison et elle sont indissociables ?


    — Oui et je suis bien content que Matthew et elle soient bien ensemble, ça aide que ma meilleure amie soit en couple avec mon meilleur ami.


    — Tu as dit que tu la veux à tes côtés… Rassure-moi tu ne vas pas la demander en mariage ? Tu as vingt-trois ans Andie !


    — Tu es folle, le mariage ce n’est pas pour tout de suite, je veux finir mes études, ouvrir mon cabinet avec les gars et ensuite nous verrons ! Par contre, un appartement vient de se libérer, je me suis dit que je pourrais m’y installer avec Jennifer, qu’en penses-tu ?


    Je le regarde abasourdie. Mon frère et Jennifer vont vivre ensemble !


    De toute manière en y réfléchissant bien nous vivions tous plus ou moins avec nos petits amis depuis plusieurs mois déjà sauf qu’il n’y a rien d’officiel. Je suis contente pour lui et en même temps jalouse, car j’ai, moi aussi, envie de franchir ce cap. Je me demande comment réagirait Marc si je lui proposais de nous installer ensemble.


    — Ton silence veut dire que tu trouves mon idée stupide ? Tu penses qu’elle ne va pas vouloir ? Tu ne veux pas que je quitte la maison ? Dis-moi Kim, tu es ma sœur et si tu ne te sens pas prête à ce que je quitte la maison, je respecterai ton souhait petite sœur.


    — Désolée, je réfléchissais. Non, je ne veux pas que tu quittes cette maison. Tu es l’homme de notre famille et la maison familiale est la tienne ! Je vais prendre l’appartement, il est grand j’espère… J’aimerais le redécorer…


    — Doucement papillon ! Je ne veux pas que tu te sentes obligée de quitter notre maison.


    — Arrête Andie. Fais ta proposition à Jennifer. Si elle accepte, vous prenez la maison, en plus je sais qu’elle l’adore. Moi je prendrai l’appartement, je vais, moi aussi, demander à Marc de me suivre !


    — Quoi ? C’est un peu tôt non ?


    — Arrête de vouloir faire les grands frères protecteurs. Oui je suis jeune, la plus jeune du groupe, mais je vais bientôt avoir vingt ans. Marc a le même âge que toi et la tête sur les épaules. Tu m’as donné envie de franchir le cap.


    Et comme cela s’il accepte tu seras rassuré, je ne serais pas toute seule dans un grand appartement livrée à moi-même, je lui réponds moqueuse.


    — OK, de toute manière Marc est un mec bien. Donc tu attends que je me jette à l’eau et, si elle dit oui, tu te lances ?


    — En gros oui, si elle refuse je reste avec toi pour te consoler, mais franchement je n’ai aucun doute sur sa réponse. Allison est sa meilleure amie, elle est folle de toi.


    — Dans ce cas, je vais lui demander, dès demain matin, en allant la réveiller chez elle avec des cup cake. Dès qu’elle aura crié « Oui », je t’enverrai un message pour te donner le « Go » pour toi.


    — J’ai l’impression d’être en mission secrète ! Mais OK, on fait comme cela. Je déjeune avec Marc demain midi, le timing est parfait. Pourquoi crois-tu qu’elle va crier son « Oui » ?


    — Tu n’as pas envie de le savoir…


    — Beurk, épargne-moi les détails, je lui réponds en me levant.


    Andie décide d’aller courir avec Matthew. Barbara ne devrait pas tarder, car Hugo et Marc ont décidé de se faire un ciné entre mecs, ils vont voir « MAD max », je ne suis pas peureuse, mais je suis bien contente qu’il ait quelqu’un avec qui voir ce genre de film.


     


    Lorsqu’Hugo et Marc déposent Barbara, je suis déjà depuis une heure sur des planches de décoration d’intérieur. J’ai presque terminé mon projet et je vais pouvoir le remettre à mon prof. Je vais juste en faire des copies pour les montrer à Marc quand je lui demanderais de venir s’installer avec moi. Je me dépêche de tout cacher quand il ouvre la porte sans frapper. Marc, toujours aussi parfait, n’essaie même pas de regarder, il sait que je déteste que l’on examine mon travail tant qu’il n’est pas terminé. Il me dit souvent que je suis vraiment comme sa mère en ce qui concerne le travail. Il s’approche, dépose un baiser très doux sur mes lèvres et je pousse un petit gémissement d’envie à son contact.


    — Je t’ai manqué ma jolie ?


    — Oui beaucoup, je veux un vrai baiser avant que tu partes !


    — Ou je pourrais aussi venir te rejoindre dans ton lit… me souffle-t-il en me mordillant le lobe de l’oreille.


    — C’est très tentant, mais non ! Il faut que je finisse mon travail et ensuite dès que Barbara sera partie, je vais me coucher et dormir. Je suis épuisée, j’ai vraiment besoin de me reposer.


    — Comme tu veux. Nous pourrions juste dormir… cependant je respecte ton choix. Je vais rentrer tout seul et rêver au corps parfait de ma petite amie qui pourrait être blottie contre mon corps chaud et rassurant.


    Je rigole et lui donne une tape sur le bras. Il m’attrape, me serre fort contre lui tout en me soufflant des mots d’amour.


    Après un long baiser romantique, Hugo et lui finissent par partir.


    Depuis Noël tout va pour le mieux entre nous, plus de fantôme. Je continue à me rendre au cimetière assez souvent pour voir mes parents et je fais toujours un détour pour voir Brian, vis-à-vis de qui je ne ressens plus aucune culpabilité. Brian et moi nous nous sommes aimés, mais mon cœur appartient entièrement à Marc.


    Je raconte tout à Barbara concernant la demande d’Andie et la mienne demain et elle saute de joie. Elle est persuadée que Jennifer et Marc vont dire oui.


    — J’imagine que Matthew va vouloir aussi gravir une étape avec Allison, me lance-t-elle joyeuse.


    — Surement, mais tu sais avec ces deux-là…


    — Oui ils vont certainement se disputer avant de se lancer ! Mais c’est comme ça qu’on les aime !


    — Prête pour partir loin de l’Angleterre pour quatre longues semaines ?


    — Oui, j’ai hâte ! Et l’on ne va pas si loin. Je vais faire mon stage chez la mère de Marc et vous nous rejoignez dans deux semaines. Nous allons nous éclater !


    — Tu as l’air tellement épanouie, je suis vraiment heureuse pour toi.


    — Merci… Toi aussi tu es heureuse non ?


    — Oui, je vis avec l’homme que j’aime et celui que je déteste le plus au monde a fini par quitter ce monde ! Je ne pourrais pas être plus heureuse.


    Je décide de changer de sujet et nous discutons beaucoup des sœurs de Barbara. Emy a envie de se lancer dans le stylisme et elle a obtenu une bourse, elle entre à la fac l’an prochain. Ses deux autres petites sœurs, qui sont jumelles, veulent se lancer dans la médecine, mais elles ont encore une année devant elle. Et surtout une année sereine.


    Quand les garçons arrivent pour venir chercher Barbara, j’ai terminé mon projet et je n’ai plus envie de laisser repartir mon homme. Il reste avec moi et nous nous couchons rapidement. Je me blottis contre lui en sécurité et apaisée. Je me laisse bercer par un doux rêve de vie à deux. Demain je serais fixée !


     


     


     


     


     


     

  


  
    Marc


     


    Je dépose Kim devant la fac et je rentre prendre une bonne douche. En arrivant je croise Andie et Matthew qui sortent, le sourire aux lèvres, encore deux qui ont dû passer une bonne nuit. Je les salue et ils me proposent d’aller courir avec eux, mais je refuse, j’ai encore du mal à les suivre surtout quand ils courent ensemble, ce sont de vraies machines de guerre. Je rentre, je vais voir si les filles sont dans la cuisine. Je me sers un café tout en me joignant à leurs conversations. Je ne suis pas sûr d’avoir bien compris ce que nous annonce Jennifer alors je lui demande de répéter.


    — Calme-toi, je ne comprends rien !


    — C’est pourtant simple… Andie est venu la voir à l’aube ce matin et lui a demandé de venir s’installer avec lui et elle a accepté, me répond Allison émue.


    Je la regarde et lui souris tendrement. Je sais qu’elle doit être triste de voir sa meilleure amie quitter notre colocation, mais je sais aussi qu’elle ne souhaite que son bonheur.


    — Ca va toi ? Je lui demande avec douceur.


    — Oui j’imagine que c’est la suite logique… Et tu vas surement être le prochain.


    — Pourquoi dis-tu cela ?


    — Kimberly va emménager dans un de leur appartement disponible. Andie voulait qu’elle garde la maison, mais elle a insisté pour récupérer l’appartement. Ils se sont mis d’accord hier soir, elle ne t’a rien dit ? me demande Jennifer mal à l’aise.


    — Non, elle ne m’a rien dit. J’imagine qu’elle voulait me laisser apprendre la bonne nouvelle par la principale intéressée et que ce midi elle va me parler de l’appartement.


    — J’en suis sûre… elle te dit tout, alors un truc aussi important, elle va vite t’en parler.


    — Hum, sûrement… je réponds sans grande conviction.


    J’avale mon café et je monte rapidement prendre ma douche. Je n’arrête pas de repenser au fait qu’en rentrant de vacances, elle va emménager dans un nouvel appartement et qu’elle ne m’en a pas touché un mot. Elle a eu toute la nuit pour le faire alors je ne comprends pas pourquoi elle ne l’a pas fait. Je suis agacé et surtout vexé, car au fond si elle ne m’a rien dit c’est peut-être tout, simplement, parce qu’elle craignait que je lui propose de partager cet appartement avec moi. Cela va bientôt faire un an que nous sommes ensemble et je pense que c’est exactement ce que j’aurais fait, j’ai envie de continuer à avancer avec elle, mais visiblement pas elle !


    C’est d’une humeur de chien que je vais la rejoindre pour déjeuner. J’arrive au Starbucks un peu avant et quand elle arrive elle est surprise de ne rien voir sur la table. Habituellement je lui commande toujours son Mochaccino, or là je n’ai pas envie de me montrer gentil alors j’ai commandé mon café et je l’ai attendue. Elle pose ses affaires et va se commander son fameux Mochaccino. Quand elle revient, elle me regarde en fronçant les sourcils et me demande :


    — J’ai loupé un épisode depuis que nous nous sommes quittés ce matin ? Tu as l’air en colère, je peux savoir pourquoi ? me demande-t-elle agacée.


    Elle se fout de ma gueule ! Si elle a loupé un épisode alors moi c’est toute la saga que j’ai loupée. Je respire profondément et je lui lance froidement :


    — J’ai appris ce matin de la bouche de mes deux colocataires, dont une qui ne le sera bientôt plus, que ma petite amie va prendre un appartement à notre retour de vacances ! Tu comptais m’en parler ou tu considères que cela ne me regarde pas ?


    Elle se lève et me foudroie du regard. Bizarrement je me sens vraiment stupide à cette seconde. Elle est rouge de colère et me répond :


    — Je comptais t’en parler ce midi ! Andie m’a fait part de son envie de vivre avec Jennifer hier soir. J’attendais de connaître la réponse de Jennifer avant de t’en parler ! Si elle avait refusé, je n’aurais pas eu l’utilité de prendre un appartement.


     


    Elle ouvre sa pochette et lance quelques feuilles sur la table. Je les attrape et les regarde. C’est la décoration entière d’un appartement. Ses dessins sont superbes, elle est vraiment très douée. Quand je relève le visage vers elle, elle n’a pas décoléré.


    — Si tu n’étais pas si orgueilleux, tu ne te serais pas vexé et en arrivant ce midi, j’aurais pu te montrer ces dessins et dire tout ce que j’avais envie de faire, mais tu as tout fichu en l’air. Je n’ai même plus envie de déjeuner avec toi !


    Elle attrape son sac et me laisse en plan avec ses dessins et mon café. Elle est vraiment furieuse, je l’ai rarement vue comme cela. Même si je pense avoir le droit d’être agacé qu’elle ne m’en ait pas parlé hier soir, je pense que ma réaction est disproportionnée. Je me lève et cours la rejoindre. Je l’aperçois à quelques mètres du café, je l’appelle pour qu’elle s’arrête, mais rien à faire, elle file comme l’éclair – finalement, je vais la faire ma course quotidienne – je cours pour la rattraper et la prends par le bras pour qu’elle s’arrête.


    — Tu veux bien t’arrêter de courir comme ça ! OK j’ai été vexé et je t’ai peut-être parlé un peu froidement à ton arrivée, mais ta réaction est un peu forte tout de même ! On peut parler ? je lui demande calmement.


    Elle a les yeux brillants de larmes, qu’elle contient. Elle est très fière et elle ne veut pas pleurer devant moi après l’une de nos disputes. Je commence à bien la connaître ma petite Anglaise. Je la rapproche de moi, pose les dessins au sol et la prends dans mes bras même si je la sens réticente.


     


    — Écoute, quand Jennifer m’a parlé de l’appartement je l’ai mal pris. Je n’ai pas compris pourquoi tu ne m’as rien dit. Je me suis dit que tu avais peur que je te demande de vivre avec moi. J’ai réagi comme un idiot… Je t’aime Kimberly alors parfois je peux avoir des réactions un peu exagérées. Je m’excuse…


    — Tu es vraiment bête ! J’avais tout prévu. Nous allions déjeuner et j’allais te parler de l’appartement. Je voulais te montrer les croquis dont je me suis servi pour mon projet et te demander si tu aimais…


    — Tes dessins sont superbes. L’ambiance des pièces est top. Il s’agit de l’appartement dans lequel tu vas emménager ?


    — L’appartement dans lequel je voulais te proposer de venir vivre avec moi ! Mais je n’en ai plus envie maintenant ! me répond-elle entre des sanglots.


    J’essuie les larmes qui se sont échappées et l’embrasse avec douceur tout en lui soufflant des mots d’excuse. Je suis vraiment le roi des cons. Je viens de gâcher un moment qu’elle avait imaginé pour qu’il soit parfait et moi je suis arrivé sur mes grands chevaux et j’ai tout fichu en l’air.


    — J’ai vraiment très envie de vivre avec toi ! J’ai hâte de me mettre au boulot pour que tes dessins deviennent réalité et que l’appartement soit comme tu l’as imaginé pour nous deux. Tu veux bien me donner une petite chance ?


     


    Après quelques secondes de silence toujours blottie dans mes bras, je sens qu’elle se détend. Elle me regarde et je vois un sourire timide se dessiner sur ses lèvres.


    — Tu as vraiment envie de vivre avec moi ? me demande-t-elle incertaine.


    — Plus que jamais ! On va avoir notre chez nous. Nous allons passer d’excellents moments, des disputes aussi, mais j’en ai vraiment très envie. C’est une première étape avant de nombreuses autres ma chérie.


    Elle s’écarte de mes bras, je crains qu’elle refuse de vivre avec moi maintenant. Elle fouille dans son sac et finit pas me tendre une paire de clés avec un porte-clés sur lequel il est écrit « welcome ».


    — Dans ce cas voici tes clés. Si nous allions le visiter avant que je reprenne les cours ? me demande-t-elle soudain très joyeuse.


    — C’est parti !


    Je lui prends la main, récupère les dessins et fonce à la voiture. Je suis conscient de la chance que j’ai de partager ma vie avec une fille si incroyable. Elle m’a aidé à découvrir qui j’étais vraiment. Grâce à elle j’ai retrouvé ma famille comme j’ai toujours voulu qu’elle soit. Ma relation avec mon père est devenue parfaite. Et maintenant nous allons vivre ensemble !


    En arrivant devant l’appartement je m’empresse d’envoyer un message aux filles pour les prévenir que moi aussi je vais prendre mon envol. J’ouvre la porte et nous entrons tous les deux main dans la main. Cet appart est parfait pour nous ! Trois chambres, dont une suite parentale avec une salle de bains assez grande. Les deux autres chambres correspondent à une pièce avec deux bureaux et une chambre d’amie si je me fie aux croquis de Kim. Le salon est une grande pièce à vivre avec une cuisine à l’américaine tout équipée. J’ai un sourire figé que je ne suis pas près de perdre. Je l’attrape et la porte en la faisant tournoyer.


    — Waouh ! C’est chez nous !


    — Oui c’est chez nous. Bienvenue dans notre cocon !


    Je m’arrête et l’embrasse avec envie tout en la soulevant. Elle m’entoure la taille et je la dépose sur le bar de la cuisine tout en l’embrassant avec fougue. Elle se recule essoufflée et me dit les yeux pleins de désir :


    — Il ne me reste qu’une demi-heure avant de retourner en cours monsieur Delaunay. Tu penses pouvoir me faire hurler de plaisir dans ce laps de temps.


    — Oh que oui ! Nous ne pouvons pas sortir d’ici avant que je t’entende crier mon nom.


    Je lui retire son débardeur et elle se soulève le temps que je lui retire son string. Je baisse mon short avec mon boxer à la hâte et elle me soulève mon tee-shirt. Je viens lui caresser son sexe qui est trempé et prêt à me recevoir. Je l’embrasse avec passion avant de m’enfouir en elle avec empressement. Nous sommes tous les deux très excités et très vite elle s’agrippe à mes épaules tout en se cambrant pour que je puisse mieux la prendre. Je savoure la douceur de ses tétons et elle hurle mon nom ce qui signe ma perte et je la rejoins dans un orgasme dévastateur.


    Quand je la raccompagne en cours une demi-heure plus tard, je suis toujours sur mon nuage et je n’ai qu’une hâte, emménager et entamer cette nouvelle année à Cambridge avec ma belle Anglaise. Je suis serein sur notre avenir. En arrivant il y a un an jamais je n’aurais pu imaginer tout ce que j’allais vivre, mais aujourd’hui je sais que j’ai fait le bon choix. J’ai rencontré de nouvelles personnes qui font partie intégrante de ma famille aujourd’hui et j’ai trouvé la femme que j’ai toujours voulu rencontrer.
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    Un immense merci à mon mari, qui me soutient lorsque j’écris pendant des heures et que je m’enferme dans ma bulle.


    À vous, famille et amis qui croyez en moi, à chacun de mes romans vous répondez toujours présents. Votre enthousiasme et votre amitié me poussent vers l’avant. J’ai de la chance de vous avoir et j’en ai conscience, je voudrais tous vous citer mais la liste serait trop longue.


    À toi, lecteur. Chaque critique, message ou post sur Facebook que je reçois me fait chaud au cœur. Vous êtes nombreux à m’avoir demandé de poursuivre l’aventure dans l’écriture de la saga confidences, alors j’espère qu’il vous plaira.


    Evidemment, merci à Erato-Editions.


     


    Toutes les informations de Mary VES sur sa page FB


    https://www.facebook.com/pages/Mary-VES/


     


     

  


  
    Play-list : 


     


    The Rolling Stones - Start Me Up


    Ed Sheehan - Give me love


    Charlie Winston - Truth


    Carly Rae Jepsen - Call me maybe


    Ed Sheeran - photograph


    Robin Schulz - Sugar


    James Bay - Hold back the river


    Richard Marx - Right Here Waiting
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    Allison a tout pour être heureuse, un petit copain parfait et la plus fidèle des meilleures amies. Mais voilà, parfois la vie n’est pas toujours aussi facile que l’on pense.


    Matthew, terriblement séduisant, est connu pour être un grand dragueur. Andie, son meilleur ami, le qualifie même de Don Juan.


    Depuis la perte de son frère, il ne souhaite pas s’investir avec les filles, mais uniquement profiter du moment présent.


    Lorsque Allison débarque en Angleterre avec son amie Jennifer, elles font leurs connaissances. Allison et Matthew se rapprochent et se séduisent dangereusement.


    Allison est décidée à percer les secrets de sa famille. Entre sa romance avec Matthew et les confidences de sa grand-mère, elle perd pied.


    Entre amours et secrets familiaux, quelles seront les conséquences pour Allison et Matthew ?…
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    Après avoir découvert le secret bien gardé de son enfance, Allison s’empresse de retrouver ses amis à Cambridge et de s’éloigner de sa famille afin de se reconstruire. Lors de son arrivée, un nouveau drame lui tombe dessus : elle découvre que Matthew l’a déjà remplacée.



    Accablée par cette confrontation, Allison perd pied.


    Comment va-t-elle réussir à gérer sa nouvelle vie ?


    Va-t-elle pouvoir pardonner à ses proches ? Pourra-t-elle oublier son amour pour Matthew ? Comment Matthew va-t-il réagir face au retour d’Allison ? Et quelle va être la conséquence de tous ces évènements entre drame familial et amour ?


    À vous de le découvrir…

  


  
    


  


  
     


    Vous voulez découvrir les actus d’Erato-Editions ?


     


    Retrouvez-nous sur notre blog


    eratoeditionsleblog.wordpress.com/


    Sur notre page Facebook


    www.facebook.com/eratoedition


    Sur Twitter 


    twitter.com/EratoEditions


     


    Erato-Editions


    Cami dels Cabanyls


    66740 Villelongue dels Monts


     


    www.erato-editions.fr
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